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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LA SOCIETY LIBRE d'^MULATION DU COMMERCE ET DE L*WDUSTRIE 
DE LA SEINE-INF^RIEURE * 



La Societe libred'Emulation, fondeeen 1790, pourrait, 
avec quelque raison, faire remonter son origipe a 1787, 
puisqu'elle ne fit que continuer le. programme d'un corps 
nomme Bureau d* Encouragement , lequel avait ete 
cree a Rouen par TAssemblee provinciale de Normandie, 
pour encourager les progres de T Agriculture, du Com- 
merce et des manufactures. Toutefois, la Societe libre 
(T Emulation de Rouen, bien que fondle en 1790, ne fut 
regulierement constituee que le 21 Janvier 1792. 

Les travaux de la Societe furent immediatement 
apprecies par Tadministration qui lui permit, par une 
lettre du 13 avril 1792, de tenir ses seances au Palais 
des Consuls, dans la salle dite « du Tableau du Com- 
merce ». 

En 1792-1793, la Societe correspondait a Paris avec la 
Societe Economique, la Societe des Inventions et Decou- 
vertes, la Societe d'Histoire naturelle ; a Nantes, avec la 
Societe d' Agriculture et du Commerce ; et avec Londres, 
pour la gravure des mecaniques. 

Un decret du 8 aout 1793 declara dissoutes toutes les 
Academies et Societes savantes ; la Societe d'Emulation 

1 Voir Notice sur la Society par J. de la Queriere, complet^e, en 
1899, par MM. Chavoutier et G. Gravier. 
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ne crut pas devoir s'effacer completemeat pour obeir au 
decret ; elle profita de Thospitalite qui lui fut offerte par 
plusieurs d© ses membres pour continuer ses travaux. 

Le 6 novembre 1800, elle se reconstitue officiellement, 
et, partir de ce momeut, elle tient ses seances dans le 
local qu'elle occupe encore actuellement, h6tel des 
Societ^s savantes (ancien hotel du premier President du 
Parlement de Normandie). 

La Societe comptait alors environ cent quarante 
membres. Elle s'agrandit le 29 decembre 1803 (an XII) 
par Tannexion d'une autre reunion, le < Lycee libre des 
Arts de Rouen », qui existait en Tan VII et comptait envi- 
ron cent membres residants et correspondants. 

Par decret du 28 avril 1851, elle a ete declaree d'uti- 
lite publique. 

Et le 21 fevrier 1855, elle fusionnait avecla Societe du 
Commerce et de Tlndustrie, fondee le 28 decembre 1796, 
et prenait le titre de Societe libre d'JSmulation du 
Commerce et de rindmtrie de la Seine-hiferieure. 

La Societe a pour but Tencouragement et le perfection- 
nement des Sciences, desLettres, des Arts, du Commerce 
et de rindustrie, ainsi que le developpement des int^rets 
moraux du pays. 

Ses moyens d'action consistent : 

Dans la publication de ses travaux; dans des concours 
annuels, des cours publics et gratuits, et dans la distri- 
bution de prix et de recompenses. 

Dans sa seance publique annuelle, tenue le dimanche le 
plus rapproche du 6 juin, en commemoration de la nais- 
sance du grand Corneille, la Societe decerne : 

P Des medailles d'encouragement en or, en argent et 
en bronze, aux personnes qui ont invente, perfectionne^ 
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importe ou propage dans le dipartement, une machine 
nouvelle, un procedi nouveau, un objet utile aux arts, 
aux sciences ou k Tindustrie ; 

2° Des medailles aux auteurs d'ouvrages utiles k 
Thumanite ; 

3^ Des prix et mentions honorables aux 616ves de ses 
cours publics ; 

4° Des bourses de s6jour k I'etranger (prix Narcisse 
Cartier) attribuees k la suite d'un concours special aux 
auditeurs de ses cours publics ; 

5° Des prix speciaux, aprte concours, sur des sujets 
qu*elle a indiqu^s ; 

6" Des prix de haute moralite aux ouvriers et domes- 
tiques les plus meritants. (Prix Dumanoir, d'une valeur 
(le 800 francs) ; 

7° Des prix de haute moralite accordes tons les deux 
ans par la Societe (prix Bouctot) ; 

8° Un prix d'^ltudes d economie sociale (prix Gossier, 
d'une valeur de 700 fr. tons les trois ans) ; 

9* Le prix Lethuillier-Pinel aux chaufiFeurs diligents 
et les plus soigneux des moteurs qui leur sont confles ; 

10** Le prix de TExposition de 1884, d une valeur de 
1,200 fr., fonde pour recompenser tons les cinq ans une 
oeuvre d'utilite publique ; 

11** Un prix de haute moralite, alternativement a un 
domestique de maisoii ou d'agriculture, ou k un ou- 
vrier de Tun ou de Tautre sexe qui s'est le plus distin- 
gue par sa bonne conduite et par son devouement (prix 
Alfred Pimont, d'une v^eur de 500 francs) ; 

Enfin, 12** en execution de la volonte d'une genereuse 
testatrice, M"® veuve Sporck, la Societe sert une rente 
viagere de 2,000 fr., divisee en quatre parts de 500 fr. 
qui sont reparties entre quatre anciens commer^ants ou 
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employes de la ville de Rouen, d'une honorabilite no- 
toire, mais qui, atteints par Tadversite, se trouvent 
sans moyens d'existejice . 

EUe est appelee, en outre, k participer aux Congres de 
Caumout dont les assises devront etre tenues a Caen ou k 
Rouen alternativemeni tousles cinq ans, apartir de 1893. 
(Legs de Caumont). 

En 1859, la Society decida la creation d'un Musee. 
Ce Musee possede aujourd'hui une interessante collection 
de dessins, echantillons, machines et produits indus- 
triels et artistiques, laborieusement amassee depuis 33 
ans. Soucieuse d'etendre les services que le commerce et 
Tindustrie modernes doivent attendre de ces institutions, 
la Societe, en 1896, a transfo^me son Musee en un 
Musee Commercial^ sur le modele de ceux qui pros- 
perent a Tetranger. 

Ses moyens d'action consistent dans : 

P La formation de collections d'echantillons des mar- 
chandises en faveur sur les divers marches du monde ; 

2® La m^e a la disposition du public des journaux et 
bulletins frangais et etrangers concernant le Commerce, 
ainsi que la Revue des Brevets cC invention ; 

3** La publication d'un bulletin mensuel indiquant le 
mouveraentdu Musee et relatant toutes communications 
emanant des Ministeres du Commerce, des Colonies et 
de la Charabre de Commerce de Rouen et des Chambres 
de Commerce frangaises a Tetranger. 

Le service de ce bulletin est fait gratuitement k tous 
membres actifs de la Societe ; 

4** I/entretien d'un service de reiiseignements portant 
sur toutes les indications necessaires aux commer^ants 
et aux industriels. 

La visite du Musee est absolument publique et gra- 
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tuite. Les visiteurs peuvent librement consulter les 
ouvrages, publications et collections. Quand les echan- 
tillons sont d'une dimension suffisante, il pent en etre 
donne des raorceaux aux personnes qui en font la 
demande. 

En 1882, la Societe sentaiit tout Tinteret que pourraient 
offrir des observations de metiorologie recueillies avec 
soin, deciJa qu'un Observatoire departemental de 
METEOROLOGiEserait installe. II commenga fouctionner 
le P*" Janvier 1884. Un resume des observations est 
publie chaque annee par les soins de la Soci6te. 

Depuisle?2 decembre 1834, la Societe fait professer 
sous son patronage des cours publics et gratuits repartis 
etgroupes en deux sections : Section commerciale et 
Section indxistrielle, Le mandat de professeur est retri- 
bue, il est electif et annuel; les professeurs sontreeli- 
gibles. 

Les cours, primitivement limites k Tenseignement du 
Droit commercial et de la Comptabilite, comprennent 
aujourd'hui : La Tenue des Livres et la Comptabi- 
lit^; — Y Anglais; — VAllemand; — YEspagnol; — 
Yllalien; — le Eusse ; — le Droit commercial; — 
les Tra7isporis et iarifs des chemins defer: — la 
Geographie commerciale ; — Y Arithmeiique commer- 
ciale; — le Dessin d'ornement ; — le Dessin lineaire 
industriel; — le Dessin induslriel pour tissiis Jac- 
guard; — YAlgebre et la mecanique 2^^citiqiia; — 
la Geometric pratique; — la Physique industrielle; — 
le Tissage theorique et pratique; — le Mode/age; — 
la Langue fr^angaise ; — la Litterature et la Morale, 

La Societe s'honore des faits suivants : 

En 1793, lorsdela dispersion des Academies et Socie- 
tes savantes, le jardin botanique de Rouen fut menace 
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dans son existence, la Societe plaida courageusement la 
cause de la science et la ville conserva son jardin. 

De 1793 k 1797, la Societe d'Emulation a presente a 
Tadministration une note de tons les objets de peinture, 
gravure, sculpture et architecture existants dans le de- 
partement et qui devaient exciter le plus vivement sa 
sollicitude. On doit k ses demarches d'avoir pu sauver 
de la destruction de beaux tableaux et une foule d'objets 
d'art qui enrichissent aujourd'hui le 'Musee de Rouen. 

En 1820, considerant les grands avantages qu'oflfrirait 
pour la science la centralisation des recherches archeo- 
logiques, que plusieurs savants entreprenaient isolemetit, 
la Societe institua une commission de six de ses membres, 
qui furent charges de rechercher, de dessiner et de 
decrire les antiquites du departement; cette commission 
ne cessa d'exister que lors de la creation de celle ins- 
tituee sous le meme titre pour le departement, par 
Tarrete prefectoral du 20 novembre 1821. 

En 1830, la Societe, se preoccupant de Thygiene 
publique si indispensable a la vie des citoyens, avait 
obtenu la creation, k Rouen, d'un Conseil d'hygiene et 
de salubrite. Tun des premiers crees en France. 

La Society libre d'Emulation, placee sous le patro- 
nage de Pierre Corneille, emettait le voeu, en 1802, dans 
sa seance solennelle, qu*un monument public fut eleve 
dans sa ville natale a Tauteur du Cid, d'Horace, de 
Cinna et de Polyeucte, ce vobu, renouvele en 1805, 
resta sans eflfet; le projet fut repris en 1828, et une com- 
mission fut chargee d'en poursuivpe Texecution. Le 
15 avril 1829, la Societe decida d'ouvrir une souscription, 
en France, pour Terection d'une statue k Pierre Cor- 
neille sur une place publique de Rouen. La premiere 
pierre du monument fut posee par le roi Louis-Philippe, 
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accompagn^ de sa fsimille, le 10 septembre 1833, et la 
statue, composee par David, d' Angers, et fondue par 
Honore Gonon, fut inauguree le 19 octobre 1834. 



Apr^ avoir convie tous les manufacturiers de la Seine- 
loferieure k des expositions departementales, qui eurent 
lieu en 1834, 1840, 1857, la Societeprit I'initiative d'une 
exposition regionale des produitsdeTindustrie, a Rouen. 
Inauguree le 4 juillet 1859, cette exposition fut close le 
28 novembre suivant. Elle avait ete etablie dans des cons- 
tructions provisoires elevees sur le Charap-de-Mars. Les 
depenses enormes qu'elle entraina, couvertes en partie 
par le prix des entrees et par une souscription publique, 
furent enfln acquittees par les sacrifices que le budget de 
la Societe eut k supporter jusqu'en 1869. Douze departe- 
ments avaient ete convies k cette exhibition qui compta 
quinze cents exposants, 

DISTINCTIONS OBTENUES PAR LA SOCIETE 

En 1857, la Societe a et6 honoree pour ses cours 
publics de droit commercial, de comptabilite et de cha- 
leur appliquee a rindustrie, de trois medailles d'argent, 
decern^es aux professeurs de ces cours par M. le Ministre 
du Commerce. 

Depuis 1875, plusieurs autres de ses professeurs ont 
regu les palmes d'officier d' Academic et de Flnstruction 
publique. 

En 1873, elle a obtenu a TExposition universelle de 
Vienne un diplome d'honneur pour la collection de ses 
bulletins. 

En 1878, la Societe prit part i TExposition universelle. 
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dans la section de Tinstruction publique, Ou elle obtint, 
pour ses cours publics, une medaille de bronze. 

En 1883, une grande medaille d'argent lui fut decernee 
k TExposition d'Amsterdam pour la collection de ses 
bulletins. 

En 1884, a TExposition nationale et regionale de 
Rouen, elle a obtenu un dipl6rae d'honneur. 

Enfin, en 1889, la Societe couronnait son centenaire 
avec les deux medailles d'argent et de bronze qu'elle 
obtenait k TExposition universelle, tant pour son organi- 
sation generate que pour lenseignement de la th^orie et 
de la composition de Tornement, dont la Societe a ete 
rinstigatrice en province. 

En 1896, FExposition nationale et coloniale de 
Rouen, le president itant mombre du Jury, la Societe a 
ete classee hors concours. 



Les ressources de la Societe consistent : 

Dans la cotisation des membres residants et des 
membres correspondants ; 

Dans les revenus des dons et legs qu'elle a ete autori- 
see a accepter ; 

Dans les subventions accordees par M. le Ministre du 
Commerce et de Tlndustrie; par le Conseil general de la 
Seine-Inferieure; par la Villede Rouen et par la Chambre 
de Commerce. 

La Society possede, outre la collection de tons ses 
bulletins, une bibliotheque et des archives de plus 
de 4,000 volumes. 

Rouen, le 31 decembre 1901. 
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PROCES-VERBAL 

DB LA 

SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE 

Tenue le dimanche 16 juin 1901 

sous LA PRESIDBNCE DE M. A. GOUBERT, PRESIDENT 
DANS LA ORANDK SALLB DB L'b6T£L DB YILLB 



La seance s'est ouverte k une heure et demie. 

Ck)mme tous les ans un public nombreux y assiste. 

Ont pris place, sur Testrade, aux c5tes de M. Gou- 
bert, president : 

MM. le colonel Piette, directeur du genie, represen- 
tant M. le general Galliraard, commandant le 3® corps 
d'armee ; Lecaplain, directeur de TEcole des Sciences; le 
docteur Merry-Delabost, directeur honoraire de FEcole 
de Medecine; de nombreux invites, le Bureau et les 
membres de la Societe. 

Se sont excuses : 

MM. le general Gallimard, commandant le 3* corps 
d'armee; Berchon, premier President de la Courd'appel; 
le Prefet de la Seine-lnferieure ; le general de division 
Libermann; Cartier, maire de Rouen et Deshayes, 
adjoint; Andre, procureur de la R^publique; vicomte 
de Montfort, senateur; Lesouef, ancien s^nateur; Su- 
chetet, Quesnel et le comte de Pomereu, deputes; le 
colonel du 74® de ligne; le Conservateur des Forets; 
Mederic Deschamps, vice-president du Conseil general; 
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Beaumont Burel-Tranchard et Marquezy, membres du 
Conseil general; le maire du Havre; Chevallier, direc- 
teur de TJ^Icole d'apprentissage ; Lancesseur et Fr^chon, 
membres de la Sociit6. 

M. le President remercie les notabilit^s qui out bien 
voulu se rendre k Tinvitation de la Soci6t6. U indique a 
grands traits quels sont les travaux accomplis par la 
Sociit6, notamment au cours de Tannie qui vient de 
s'^couler. Enfin il rappelle d'une fa^n tres heureuse le 
but et les esperances de la Society libr^ d'Emulation du 
Commerce et de Tlndustrie. 

Puis M. le President remet a notre collogue M. G. 
Gravier, une medaille de vermeil grand module, qui lui 
a 6t6 d6cernie par la Societe, en recompense de ses 
d6vou6s travaux pour T^tablissement de la table g^n^- 
rale des Bulletins publies par notre Soci6t^, de 1797 
k 1899. 

Cette marque de distinction est accueillie par les 
applaudissements unanimes de TAssepablee. 

M. le President donne ensuite successivement la 
parole k : 

M. Chardin, qui presente un rapport sur les prix de 
haute moralite ; 

MM. Charpentier, Duveau et Hubert, charges des 
differents rapports sur les prix et medaiUes ; 

M. Capon, remplagant M. Lancesseur, emp6ch6, rap- 
porteur du prix Lethuillier Pinel; 

M. Martel, charge du rapport sur les cours publics. 

II est ensuite procedi, par M. Capon, k la lecture du 
palmares. 

Les noms des differents laureats des prix de hs^ute 
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moralite, des m6dailles et recompenses, des prix Letbuil- 
lier-Pinel, et des prix des cours publics ont kie salu6s 
par de nombreux applaudissements. 
La stance est lev^e k trois heures. 

Le Secretaire, 

J. Chardin. 



DISCOURS 

PBONONCE A LA SEANCE PUBUQUB OH 16 JOIN 1901 
Par M. A. GOUBERT 

President 



Mesdames, Messieurs, 

Appele pour la quatrieme fois k rhonneur de presi- 
der aux travaux de la Societe libre d*Emulation du Com- 
merce et de rindustrie de la Seine-Inferieure, j'ai le 
devoir de vous exposer Tobjet de la reunion, de vous 
entretenir de notre vie int^rieure, de ce que nous avons 
produit pendant le cours de Tannee et de ce que nous 
esperons faire dans I'avenir. 

Mais avant d'entreprendre cette longue Enumeration, 
qu'ilme soit d'abord permis de remercier les autorit^s 
civiles et militaires ainsi que les personnes qui ont bien 
voulu repondre k notre appel et rehausser, par leur pre- 
sence, Teclat de cette seance solennelle. 

Notre vieille Societe, qui a pris la qualification de 
^ libre » depuis Tan V de la Republique, pour avoir le 
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droit de concourir au progres des Sciences, des Lettres 
et des Arts, se reunit chaque annte, en seance publique, 
le dimanche le plus rapproche du 6 juin, en commemo- 
ration de la naissance du grand Corneille. EUe a d£i 
rompre cette annie avec ses traditions, k cause de la 
fete organis6e la semaine derniere au profit de TCEuvre 
des Vieux VStements. 

C'est dans cette stance que notre Compagnie peut, 
d'apres ses statuts, decerner des midailles et des recom- 
penses aux personnes qui ontinvente, perfectionne, im- 
porte ou propagi, dans le dipartement, une machine 
nouvelle, un precede nouveau, un objet utile aux Sciences, 
aux Arts ou k Tlndustrie; et des prix aux auteurs d'ou- 
vrages utiles Thumanite. 

C'est aussi dans cette seance que des recompenses sont 
accordees aux chauffeurs les plus soigneux des moteurs 
qui leur sont confi^s ; qu'il est distribue des prix de haute 
moralite aux ouvriers et aux domestiques les plus m^ri- 
tants, et, enfin, que des prix et des mentions honorables 
sont decern^s aux eleves de nos cours publics. 

Je ne m'etendrai pas plus longuement sur ces divers 
sujets, laissant k nos rapporteurs le soin de vous faire 
mieux apprecier le m^rite de ceux que nous aliens 
r^compenser. 

Nous avonseu, cette annee, la tres grande satisfac- 
tion de voir plusieurs de nos collegues recevoir des dis- 
tinctions honorifiques : M. Gaston Le Breton a ete promu 
au grade d*Officier de la Legion d'bonneur; notre sym- 
pathique ancien president, M. Maurice Keittinger, et 
M. Louis Besselievre ont ete nommes Chevaliers du 
mSme ordre, et les palmes academiques ont ete decer- 
nees a M. Jules Godefroy, notre archiviste. 

C'est aussi avec satisfaction que nous avons vu : 
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MM. Saint frSres, Badin et fils, Marrou, Keittinger, 
Besselievre, Miray, Bocquet, notre vice-president, Mar- 
tel, notre secretaire de correspondance, Crosnier, notre 
professeur de physique et de chimie, Gascard, Bour- 
geon, Denomaison, Delafond et L. Delamare, tous 
membres de notre Compagnie, occuper les premieres 
places k TExposition universell6 de Paris, et y recevoir 
les plus hautes recompenses. 

Notre Society qui, depuis plus d'un si^le, n*a cess6de 
rendre des services au Commerce et llndustrie, par 
ses encouragements, son musee commercial et ses nom- 
breux cours publics et gratuits, avait aussi ete admise k 
TExposition : elle 6tait classee parmi les Sociitis *sa- 
vantes, et, suivant les instructions que nous avions regues, 
les Bulletins des dix dernieres ann^es de nos travaux, 
auxquels nous avions cru pouvoir joindre la Table gen6- 
rale des Bulletins publics, par notre Compagnie, de 1797 
k 1899, avaient et6 adress^s au Ministere de Tlnstruction 
publique ; cet envoi a sans doute 6te egare, car ce n*est 
qu'apr^s plusieurs reclamations de nosdelegues, que nos 
Bulletins ontenfin pu figurer k la place qui leur etait 
reservee. Mais helas ! trop tard pour qu'ils puissentetre 
utilement examines par los membres du Jury. Quant k 
la Table genirale, qui avait et6 faite expres pour cette 
Exposition, il a ete impossible de la retrouver. Dans ces 
conditions je ne vous surprendrai pas en vous disant que, 
malgr^ les longs mois passes par notre distingue collegue, 
M. Gabriel Gravier, a grouper les travaux par noms 
d'auteurs et k montrer la part de chacun dans Toeuvre 
commune, notre Societe n'a regu aucune recompense. 
L'auteur d'un tel travail devait-il rester ignore ? Notre 
Compagnie ne Ta pas pense ainsi, et, dans une de nos 
reunions, il a ete decide, qu'^i titre exceptionnel, une 
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medaille de vermeil grand module serait deceraie en 
stance publique k M. Gabriel Gravier. 

J'oserai dire que nous ne sommes pas moins obliges 
envers ceux de nos collogues qui emploient leur temps et 
leur savoir k professor nos cours publics, et si je laisse a 
un de nos orateurs le soin de mettre en lumiere les ser- 
vices rendus par eux, je suis heureux de leur temoigner 
ici toute ma reconnaissance. Vous me pardonnerez ega- 
lement de parler de ceux qui ont fait le charme de nos 
stances mensuelles. 

M. L. de Vesly nous a retrace avec beaucoup d'exac- 
titude la Vie de M, de Lirue^ qui pendant trois annees, 
a occupe le fauteuil de la presidence de la Society libre 
d'Emulation et a laisse de nombreux et int^ressants sou- 
venirs dans nos annales ; c'est au meme auteur que nous 
devons d'etre inities aux Origines et aux coutumes \ 
superstitieuses de Normandie ; nous lui sommes 6ga- 
lement redevables d'un memoire sur Pierre des Au- 
beaicx, imagier rouennais du xvi® si^cle, Tun des maitres 
les plus originaux de Tecole normande. 

M. Gabriel Gravier ne s'est pas contente de la Table 
generale de nos Bulletins, il nous a, avec son talent 
d'ecrivain et sa grande connaissance des hommes qui 
ont illustre, au-deli des mers, notre vieille Normandie, 
communique les exploits deJean et de Raoul Parmen- 
tier, navigateurs dieppois. 

M. Goissedet, notre professeur de litterature, nous a 
fait la biographie d'un de nos bienfaiteurs, qui a pris 
place dans notre Livre d'Or, M. Arcisse de Caumont, 
fondateur des Assises scientifiques, litteraires et artis- 
tiques, qui devront se tenir tons les cinq ans alternati- 
vement k Caeii et k Rouen. 
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M. Lefort, notre ancien president, nous a fait con- 
naitre le plan d'une 6tude, sur YHistoire de la genera- 
lite de Rouen au XVIIP siecle et du departement de 
la Seine-In ferieure, pendant la Revolution, qu'il se 
propose de d^velopper devant nous. Ce travail de cou- 
leur locale, ecrit par cet eminent coUegue, ne raanquera 
pas d'attirer de norabreux auditeurs a nos seances. 

Un Rapport sur le Congres international de meteo- 
rologies pr(6sent6 par M. Gully, nous a mis au courant 
des ph^nom^nes qui se passent dans Jes hautes regions 
de ratmosphere. 11 nous a depuis resume, avec beaucoup 
de methode, les observations meteorologiques faites k 
rObservatoire populaire, pendant Tan nee 1900. 

(Jne Etude sur les divers generateurs d*electricite, 
qui ont fonctionn^ k I'Exposition universelle de Paris, 
presentee par M. Crosnier, nous a demontre les progres 
considerables accomplis depuis quelques annees dans 
eette branche de la Science ; nous lui devons 6galement 
une interessante communication sur VEvolution des 
proc^des de fabrication de Vindigo artificiel. 

La critique du Journal des Quaire Langues nous a 
ete faite par M. Daniel Lenoir, et Tanalyse de YHistoire 
des Carmes dechausses de la Garde-Chatel, par 
M. Victor Quesne. 

Enfin, un rapport tres complet sur la Marchedestra- 
vaux de la Societe^ pendant Tannee 1900, nous a ete 
pr^sente par notre ancien coUegue du Bureau, M. Huard. 

Je vous ai dej^i entretenu, Tan dernier, de nos esp6- 
rances, malheureusement nous ne sommes pas encore en 
possession de notre legs Narcisse Cartier, qui, seul, 
pourra nous permettre de faire, dans Tavenir, un effort 
considerable. Nous pourrons, avec le produit de cette for- 
tune de plufi d'un million, ameliorer nos cours publics 
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otaubesoin les completer, et, en nous inspirant des 
voeux du testateur, qui a voulu : En tout et pour tout 
slimuler tous Ics progres au profit de la Seine-In fe- 
rieure, aider notre jeune generation h reprendre le che- 
min parcouru par nos ancetres les Normands, vers le 
monde colooial, pour y faire apprecier les produits de 
notre sol et de notre Industrie. 

J*aurais fini/ Mesdames, Messieurs, mais, avant de 
m'asseoir, j ai aussi le devoir de rendre un dernier hom- 
mage k la memoire de ceux qui nous ont trop t6t quittes : 

M. Luce, par ses conseils, nous a valu le legs de 
M"® Sporck-Leprince, qui nous permet de faire quatre 
rentes viageres de 500 fr., k des anciens commerQants ou 
employes de la ville de Rouen ^tteints par I'adversit^ ; 

M. Gaston Boulet, enleve subitement, a laiss^, dans le 
monde industriel, maritime et commercial, un vide pro- 
fond. U etaitentri dans notre Soci^te k la mort de son 
pere. C'6tait un nom que nous 6tions heuredx d'ins- 
crire parmi nos membres titulaires depuis plus d'un 
demi-siecle ; 

M. Jules Saint etait aussi un de nos plus anciens mem- 
bres. II occupait une place tr^s importantedansla grande 
Industrie; douS d'un esprit entreprenant^ il fut un des 
premiers i fonder des comptoirs au Congo; 

M. Ernest Gouellain, membre de la Chambre de Com- 
merce, itait entri dans notre Society en 1882 ; il a, pen- 
dant plusieurs annees, occup^ la pr^sidence de notre sec- 
tion d'^conomie et de commerce ; 

M. E. Lucet nous avait rendu des services, comme 
professeur de chimie, et plusieurs de ses ouvrages ont 
trouve place dans nos publications ; 
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M. Glace, ancien juge au Tribunal de Commerce, etait 
entre depuis peu dans notre Compagnie; 

M. lecomte Robert d'Estaintot, decede k Paris, avait 
occupe, avec beaucoup de distinction, le fauteuil de la 
presidence de notre Societe, de 1865 1867. Nous lui 
sommes redevables de nombreux travaux qui ont ete 
jugis dignes de figurerdans nos Bulletins ; 

M. Mottet etait inscrit comme membre honoraire; 
nous avions eu souvent recours a ses bons offices pour 
le concours de chauffesurs ; 

Et le mois dernier, nous avons eu k enregistrer le de- 
ces d'un de nos anciens professeurs de dessin, M. Duboc, 
dont vous connaissiez le talent de dessinateur et d'aqua- 
relliste. 

Pour remplacer ces coUegues disparus, il nous faudra 
recruter des hommes de bonne volonte, qui nous aide- 
ront k supporter la lourde tache que nous avons assuraee, 
et a mener a bien le long programme que nous avons 
trac6. 



RAPPORT SUR LES PRIX DE HAUTE MORALITE 



Comme tous les ans, nous venons vous faire con- 
naitre les laureats de nos prix de haute moralite. 

Ce sont, vous le savez, d'humbles travailleurs dont 
la vertu, ignorante d'elle-meme, ne se revele pas avec 
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iciat; elle n'en est pas moins digne de notre admi- 
ration. 

II n'est pas dans notre pens6e de refuser aux initia- 
tives hardies et aux g^nereuses ambitions, qui font la 
vitalite d'une nation, le juste hommage qui leur est 
dfi; mais les braves gens qui se devouent sans calcul k 
raccomplissement de leur tache obscure et monotone 
font aussi, dans leur sphere, une oeuvre utile k la 
Soci^t^. On passe k c6te d'eux sans les connaitre, car 
ils travaillent dans le silence. 

Aussi faut-^il se f61iciter de la genereuse pens6e des 
fondateurs de nos prix, qui nous ont donne la. mission 
de rechercher et de tirer de Toubli I'humble m6rite de 
ceux dont la longue vie de d6vouement a pu adoucir 
bien des peiues et mSme soulagp bien des infortunes, 
en en partageant le fardeau. 

33 dossiers ont <§te examines par nous. Voici com- 
ment a 6t6 faite Tattribution des recompenses : 

Prix Pimonty 500 fr. — M. Varin (Edmond-Zephi- 
rin), domestique agricole choz M°*® veuve Allain, k 
Raffetot. 

Le prix Pimont, devant etre attribu6 k un ouvrier 
agricole, a ^te decerne k M. Varin, k cause de ses 
54 ann6es de services devoues, dans la m^me famille. 
M"^ Allain declare que c'est un domestique modele k 
tous les points de vue. 

Envers les enfants de ses maltres il a fait preuve 
d'une soUicitnde toute paterneileet, bien que ses gages 
fussent modestes (300 fr. les plus eleves), il a refuse, 
pour rester k leur service, une offreplus avantageuse. 

Sans trop grande metaphore on pent dire de lui 
qu'il a pass^ sa vie, tragant toujours le m^me sillon, 
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satisfait du sort que la destin^e lui avait d^volu, parce 
que soQ bonheur a 6t6 de faire le bien autour 
de lui. 

Priw DumanoiVy 400 fr. — M. Duhamel, domes- 
tique chez M. Suchetet, 4 Br6aut6. 

M. Duhamel a, lui aussi, 54 annees de services dans 
la mfime famille. C'est un serviteur exemplaire; un 
petit d<^tail indiquera combien sa morality a toujours 
^te bonne : ceux qui le oonnaissent n*ont pas souvenir 
de Tavoir jamais vu entrer une fois dans un caf6 ni 
prendre le plus petit verre d'alcool, exemple trop rare 
pour n'^tre pas signals. 

A tous les points de vue, ses maitres et ceux qui 
lentourent se louent de lui ; les 5 enfants quMl a 61ev6s 
et ses nombreux amis seront heureux de le voir 
recueillir une recompense bien m^rit^e. 

Prix Dumanoir, 400 fr. — M. Levesque, ouvrier 
d atelier chez M. Blanchet, rue Prefontaine, 4 Rouen. 

Ceprix est d6cern6 i un ouvrier. M. Levesque, qui 
Tobtient, en ^tait digne en tous points. 59 ann6es de 
i services dans la meme maison 6taient dej^ un titre 
j exceptionnel ^ cette recompense; mais la fagon dont 
I M. Levesque a rempli sa tache lui m6rite notre admi- 
ration. 

En effet, charge de famille (il a eu 12 enfants), 
oblige de soutenir sou beau-pere aveugle, et sa mere 
impotente, de soigner sa femme malade. M. Levesque 
a dfi s'imposer bien des privations pour supporter sa 
lourde tache. II y est parvenu par un labour acharn6 et 
consciencieux. 

Jamais son travail n'a donne lieu au moindre 
reproche. 
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La journio finio, pour se procurer un petit supple- 
ment de ressources bien n^cssaire aux siens, il pas- 
sait ses soirees au travail. 

Quaad le Theatre-Lafayette faisait les d61ices des 
habitues du quartier Saint-Sever, on le voyait s'y 
rendre chaque soir, mais non pour s'y distraire, il y 
tenait Temploi de buraliste. Plus tard, quand le th64tre 
fut brCile, il passa ses soirees k faire de la cordonnerie. 

Et ses lougues et laborieuses veilles ue rempfi- 
ch6renl jamais d'etre, des le matin, a son atelier ou 
il se montrait le travailleur excellent dont ses maitres 
ne peuvent faire un trop grand eloge. 



Medaille de vermeil. — M"® Savouray (Agla6- 
Anastasie), domestiqne i Longueville. 

Savouray, agee de soixante-seize ans, est main- 
tenant a Tabri du besoiu. Mais durant son existence 
elle a traverse, pour partager le sort de ses maitres, 
bien des jours d'6preuve. 

Pauvre chez des maitres pauvres, elle est dcmeuree 
58 annees dans la meme famille dont elle a etc la Pro- 
vidence, les entourant euxel leursenfants d'une affec- 
tion sans egale, leur abandonnaut ses gages ou leur 
remettant le montant de prix que sa belle conduite lui 
a dej^valus, refusant, pour leur continuer son devoue- 
ment, une offro des plus avantageuses. 

Ceux qui la connaissent disent qu'elle a e(6 pendant 
toute son existence le modele d'un d^vouement sans 
limites. 

Medaille de vermeil, — Moignet (Adelaide), 
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domestique chcz M. Caudas, rue du Champ-des- 
Oiseaux, a Rouen. 

Entree 4 vingt ans au service de la famille Caudas, 
M"® Moignet y est toujours demeur^e, c*est-a-dire que 
pendant 51 ans, elle a servi les raemes maitres, don- 
nant Texemple d'uno probity 4 toule 6preuve et d'une 
fiddite parfaite. Son d6vouement aeu d sexercer pen- 
dant plusieurs maladies de ses maitres. Son bon coeur 
s'est encore manifeste vis d-vis de sa famille ; restee 
jeane encore, seul soutien de deux sceurs et d*un frere, 
elle a accompli, vis-^-vis d'eux, tres largement son 
devoir et, dans la difRculte, ses neveux savent qu'ils la 
trouveront toujours pr^te k faire Timpossible pour leur 
venir en aide . 

Medaille de vermeil, — M"** Varin (Marie-Arth^ 
mise) est depuis 35 ans et 3 mois au service de M. Bar- 
rabe, avou6 honoraire, rue Malathire, 20, k Rouen. 

Son excellente conduite, son exactitude pour son 
travail lui out valu Testime de ses maitres, sa soUici- 
tude et son devouement, notamment au cours de plu- 
sieurs maladies, lui ont valu leur affection. 

Pour rester avec eux, plusieurs fois elle a refuse 
des offres avantageuses, notamment une augmentation 
de 100 fr. de gages par an. 

Son affection pour les siens ^tait 6galement digne 
d'^loges; son pere et sa mere nepouvant plus travailler 
A cause de leur grand age, elle n'a cesse de les soute- 
nir et la presque totality de ses gages a 6t^ employee 
k ce pieux devoir. Son bon coeur s'est egalement exerce 
^regard de ses neveux et nieces, qu*elle a souvent 
aides de sa bourse. 

Deux prix de la Societe etaient h decerner a des 
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ouvriers. M. Ed. Lemarchand, filateur au Houlme, est 
assez heureux pour posseder comme ouvrieres les deux 
personnes m^ritantes auxquelles ils ontete decern6s. 

Un prix de cent francs est en eftet attribue k 
M°** RoussBLiN, nee Rose Dijon, ouvriere de filature 
chez M. Lemarchand, au Houlme. 

M** Rousselin est employee, depuis 58 ans, dans le 
mdme ^tablissement. 

Agie de 78 ans, elle a encore le rare merite de 
demander au travail son pain de chaque jour. Son 
grand %e ne lui permet 6videmment pas un travail 
soutenu, mais elle vient encore tous les jours faire acte 
de presence dans ces ateliers ou s'est pass6e son exis- 
tence, car elle tient k gagner le petit salaire que ses 
patrons lui ont conserv6. 

Elle a toujours kik une ouvriere parfaite. 

Prix de cent francs, k M™* Morin (Hyacinthe-L6o- 
cadie), veuve Resot, ouvriere de filature chezM. Lemar- 
chand, au Houlme. 

Corame sa camarade d'atelier, M"*** veuve Resot est 
agee de 78 ans. Elle a les memos merites. 

Depuis 51 ans dans le memo etablissement elle tra- 
vaille encore malgre son grand age. 

Telle est, Mesdames, Messieurs, la liste de ceux que 
nous avons recompenses pour Tannee 1901 . 

Ils garderont le souvenir de cette journ6e comme 
celui d'un jour heureux dans leur vie. 

Ils penseront, avec une legitime fierte k cette recom- 
pense qu'ils ontobtenue pourTavoir grandement meri- 
tee. Et ils emporteront aussi dnns leur coeur, commeune 
recompense non moins precieuse le souvenir 4mu des 
marques de sympathies que vous leur avez si justement 
accord6es en entendant proclamer leurs vertus* 
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BAPPORT SUR LE PRIX LETHDILLIER-PINEL 



Mesdames, Messieurs, 

Pour se conformer k la bienveillante attention de 
M°* Lethuillier-Pinel, qui, en memoire de son mari, 
fooda un prix destine k recompenser les chauffeurs 
apportant le plus de soin et dlntelligence dans la con- 
duite et Tentretien des generateurs, et particulierement 
des appareils de sflret^ qui leur sont conflis, la Soci^te 
libra d'Emulation du Commei*ce et de llndustrie a encore 
ete appelee cette annee k juger le concoUrs ouvert parmi 
tous les chauffeurs de la Seine-Inferieure. 

La mission delicate du choix difficile du laureat a 6te 
acceptee comme toujours par votre Society avec le plus 
grand plaisir. 

La Commission chargee de visiter les etablissements 
industriels ou sont employes les candidats etait compos^e 
de M. Jules Bocquet, vice-president, de M. E. Duveau et 
du rapporteur. 

11 y avait cette annee deux medailles k distribuer et 
cinq postulants, tous certainement meritants : vu la 
difficulte avec laquelle la Commission se trouvait aux 
prises, elle a du s'en rapporter k I'esprit meme qui ins- 
pira la fondatrice, c'est-i-dire recompenser les chauf- 
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feurs proprement dits, et par suite eli miner les chauf- 
feurs-raicaniciens qui, vieux serviteurs dans les etablis- 
sements ou ils se trouvaient, 6taient raontes en grade et 
avaient des aides sous leurs ordres. 

II y aurait certaineraent un prix interessant k fonder 
pour les mecaniciens qui entretiennent en parfait etat 
leur machine, et cette lacune pourra probableraent etre 
corablee par la Sociite d^s qu'elle sera en possession de 
son legs. 

Trois etablissements k visiter se trouvaient k Rouen ; 
la Commission s'y rendit dans la matinee du 6 mai ; les 
deux autres etaient k Elbeuf et furent visit^s deux jours 
apres, le 8 mai. 

Deux candidats ayant 6t^ elimines pour les raisons 
ci-dessus, la Commission a arrete son choix sur les deux 
chauffeurs suivants qui lui ont paru les plus meritants : 

P M. Leon-Auguste Thierry, age de trente-quatre 
ans, chauffeur chez MM. Longeres freres, place du 
Champ-de-Mars, k Rouen. 

II a la conduite de deux chaudieres, Tune d'un sys- 
teme Galloway, de 80 chevaux, timbree a 7 kilog., et 
Tautre bouilleurs ordinaires de 33 metres carres de 
surface de chauffe, timbree egalement k 7 kilog. Ces 
chaudieres sont marines ensemble etmarchent k la pres- 
sion de 5 kilog. 1/2; ilade plus la conduite d'une ma- 
chine horizontale, construction Matter, remise au point 
par Le Marchand, de 65 chevaux et en faisant normale- 
ment 45; Tune des chaudieres, la Galloway, fournit la 
vapeur au blanchiment etTautre la machine k vapeur. 

Tons les appareils de stirete fonctionnentbien, les sou- 
papes et les valves sont en bon etat et le feu est entre- 
tenu norm alement . 
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Ce chauffeur est un homme soigneux et ses patrons 
ont donne sur lui las raeilleurs renseignements. 

2® M. A. Vauvinsberghk, chauffeur mecanicien, age 
de trente-six ans, employe chez M. Absire-Sevrey, rue 
du Faubourg-Martainville, a Rouen . 

II conduit une chaudiere k deux bouilleurs, de 50 
metres carresde surface de chauffe, timbree k 6 kilog., 
et marchant k 5 kilog. ; le chauffage se fait a la tannee 
au moyen d'un appareil automatique special demandant 
peu de surveillance; la consommation journaliere est 
d'environ 6 k 7 metres cubes de tannee. 

Les appareils de surety fonctionnent bien et sont en 
aussi bon 6tat que Ton peut Texiger dans le cas special 
ou se trouve plac^e la chaudiere, Tetablissement 6tant 
en pleine transformation. 

Ce chauffeur-mecanicien conduit en meme temps une 
machine k balancier de 35 chevaux, construction an- 
cienne de Corbran et Le Marchand, datant de quarante 
ans, qu'il a remontee, installee et reglee lui-meme, et 
actuelloment il precede a I'installation d'une dynamo 
destinee k un transport de force. C'est un homme tres 
meritant, soigneux et consciencieux, sur lequel il n'a 
^te fourni que de tres bonnes r6f6rences. 




RAPPORT 

SUR LA VISITE FAITE PAR LA COMMISSION DES BEAUX-ARTS 
CHEZ M. CH. SIMON^ PEINTRE-VBRRIER 

Par M. E. CHARPBNTIER 

Membre r^sidant 



Mesdames, Messieurs, 

Le 15 avril dernier, votre Commission des Beaux- 
Arts s'est reunie pour r^pondre k la demande qui avait 
kt^ faite par M. Sauve, artiste peintre, professeur au 
Lyc^e Corneille, de visiter les travaux faits par lui chez 
M. Simon, peintre- verrier k Rouen. 

Depuis que cet honorable industriel a transfer^ ses 
ateliers rue Maladrerie, une grande extension leur a 6te 
donn^e et de nouveaux ont ite ajoutes aux premiers, car 
M. Simon, unissant Tart k Findustrie et voulant satis-r 
faire les exigences des clients les plus difficiles, a cher- 
ch6 i riunir chez lui tous les perfectionnements que la 
science moderne a apport&s k Tart du verrier. 

Nous avons vu les ateliers d'argenture, de gravure et 
de biseautage; mais la n'6tait pas le but de notre visite. 
G'est dans Tatelier de la peinture que nous trouvons les 
cartons qui nous interessent. En attendant qu'ils nous 
soient pr^sentes nous examinons plusieurs verrieres, dit 
style moderne; car M. Simon cherche aussi k contenter 
les amateurs de cette mode k rubans contourn^s, dans 
lesquels on reconnait si bien les paraphes des calli- 
graphes allemands des xv* et xvi® siecles. 
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L*art a besoin d'etre libre pour prospirer et se d6ve- 
lopper, malheureusement Tart industriel est toujours 
sous le joug de la concurrence commerciale : il faut pro- 
duire vite, satisfaire le gout quelquefois douteux des 
clients et surtout produire k bon raarche, aussi Tartiste 
devant ces exigences ne pent pas se payer le luxe si 
n^cessaire du modele vivant, ni travailler longtemps sa 
composition ; c'est dans des recueils de gravures qu'il 
s'inspire. La Bible allemande, illustr^e par Schnorr, a 
servi k M. Sauve. Une douzaine de cartons nous ont 6t6 
pr6sent6s, parmi lesquels nous citerons : 

Un saint Paul prechant, les Noces de Cana et la 
Mort de la Vierge, 

Dans ces compositions assez bien ordonnees, mais un 
peulourdes, on sent Tinfluence des modules allemands; 
bien mieux est VInterieur de Nazareth, et la Vierge 
si connue dHHebert, interpretee tres habilement par 
M. Sauve; aussi la Commission, k Tunanimite, lui a 
adresse de chaleureuses felicitations. Deux autres car- 
tons, enti^rement composes par M. Sauv6, saint Augm- 
tin et sainte Monique distribuant des aumdneSy et une 
sainte Marguerite ont et6 6galement apprecies par la 
Commission. 

En somme Timpression regue a ete favorable au can- 
didat, car on etait convaincu que s'il avait eu pour 
s'inspirer d'autres modeles que ceux que nous avons 
cites le resultat eiit encore ete meilleur; mais aussi 
pourquoi aller chercher ces modeles au deli du Rhin ? 
Est-ce que TEcole frangaise ne possede pas assez de 
peintres ayant produit des oeuvres religieuses dignes 
d'etres reproduites en verrieres ? Est-ce que nos vieux 
maitres Le Poussin, Lesueur, Lebrun et le Rouennais 
Jouvenet n'ont rienfait qui ne vaille la Bible de Schnorr ? 
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et si nous passons aux raodernes, dans les oeuvres de 
Ingres, de Flandrin, n'y a-t-il rien ? Je ne parle pas.des 
roraantiques ou cependant on pourrait encore trouver a 
glaner. 

Oui, artistes qui pretez votre talent i Tindustrie et qui 
etes obliges de chercher chez d'autres Finspiration, 
demandez-la aux Frangais, leur esprit s'accordera mieux 
au vdtre et vous conserverez dans vos productions Tele- 
gance et le bon goiit qui sont le propre de Tart national. 

Apres avoir expos6 k la Commission des m^dailles et 
recompenses le desir du Comit6 des Beaux-Arts de voir 
decerner i M. Sauve une marque de satisfaction pourses 
travaux, laSociete, dans sa derniere reunion, lui a de- 
cerne une medaille de bronze grand module que nous 
somme heureux de lui remettre aujourd'hui. 



RAPPORT 

SUR 

L'ATELIER DE BISEAUTAGE DE M. CHARLES SIMON 

Peiiilre-Verrier et Graveur sur verre 
15, rue Maladrerie, ^ Rouen 

Par M. Edouard DUVEAU 

Tr^torier de la Soci^t^ 



Mesdames, Messieurs, 

Jusqu'i present les miroitiers et peintres-verriers de 
Rouen etaient obliges, lorsqu'ils avaient besoin de glaces 
biseautees, sur mesure, de s'adresser k des maisons de 
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Paris ou aux grandes fabriques de glaces pour se pro- 
curer ces articles. 

Les consequences de ces commandes, faites au dehors, 
etaient souvent de longs retards qui entravaient le tra- 
vail et indisposaientla clientele. 

C'est surtout depuis la vogue de TArt nouveau, avec 
ses formes etranges dans les contours des ornaments, 
que le manque d'un atelier de biseautage se faisait sen- 
tir. Les glaces biseaut^es sont souvent placees dans des 
cadres bizarres, aussi bien aux devantures des magasins 
de luxe qu'aux meubles et objets de fantaisie. 

P^netre de la n^ssite de remedier &rinferioriteoilise 
trouvait notre ville sous ce rapport et persuade des avan- 
tages qu'il en retirerait lui-meme, et dont il pourrait 
faire profiter ses concitoyens, M. Charles Simon, peintre- 
verrier et graveur sur verre, n'hesita pas d'entreprendre 
la creation dans ses ateliers de cette industrie du biseau- 



II y a pres d'un an, il commenga, dans une dependance 
de son atelier de verrier, Tinstallation de Toutillage spe- 
cial et d'un moteur k gaz avec sa transmission. II fit 
venir du dehors un ouvrier biseauteur pour mettre en 
route ce nouvel atelier et enseigner au personnel la ma- 
ni^re de se servir de Toutillage. 

Enfin, il y a trois mois, le nouvel atelier put fonction- 
ner k souhait et M. Simon put accepter des commandes 
et les livrer k bref d^lai. Les difficultes 6taient vaincues 
et les commandes ne se firent pas attendre. 

Lorsque nous avons visite son atelier, M. Simon nous 
a montre et explique de la fa^on la plus aimable les dif- 
ferentes machines qui servent au biseautage, les a fail 
fonctionner et a fait executor devant nous le biseautage 
d*une petite glace. 
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La force motrice de cet atelier est, comme nous venons 
de le dire, un petit moteur k gaz de 5 chevaux. 

Les outils sont groupes eo deux series. Tune pour les 
petites glaces et Tautre pour les grandes. 

La suite des operations est la mSme pour les unes 
comme pour les autres. 

II nous sufflra done d'entrer dans les details d*une serie 
pour vous exposer la marche du travail. 

Lorsqu'on a coup6 une glace pour lui donner la forme 
demandee, soit en lignes droites, soit en courbes, on 
commence par user la partie biseauter sur une meule 
en fonte, en forme d'anneau avec une cuvette au centre, 
tournant sur un axe vertical a une vitesse de 180 tours 
k la minute. 

C'est Touvrier biseauteur qui tient la glace d'une 
main et Tapplique sur la meule dans la position voulue 
pour obtenir la pente et la largeur que devra avoir le 
chanfrein. De la main gauche il appuie sur la glace pour 
augmenter le frottement et activer Tusure. 

Pendant ce travail un filet d'eau entraine du sable 
dans la partie centrale de la meule d'ou, par la force cen- 
trifuge, il se repand d'une fagon continue sur la partie 
circulaire et plane de la meule. 

Ce sable est quartzeux et assez grenu, il provient des 
carrieres de Fontainebleau* II est place dans un enton- 
"noir au-dessus et un peu en arriere de la meule. 

Cette premiere operation terminee le biseau est fait 
dans la grandeur demandee, mais sa surface est encore 
brute et mate. 

La deuxieme operation consiste k rendre unie la sur- 
face du biseau. 

EUe se fait en pr^sentant et en appuyant le biseau 
eontre la face laterale d*une meule pleine, de petite 
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dimension (environ 55 centimetres de diam^itre) tour- 
nant sur un axe horizontal. 

Cette meule estfaite en gres rouge k graitifin et homo- 
gene. Pendant Toperation, la meule est constamment 
mouillee parTeau sortant d'un robinet place au-dessus. 

Cette operation fait disparaitre tous les grains de la 
surface brute du biseau et ne laissse que des rayures tres 
legeres. 

Latroisieme operation se fait dela meme fa^on, mais 
contre une meule en li^e k axe horizontal sur laquelle 
on entretient un petit courant d'eau qui entraine de la 
poudre de pierre ponce tres fine. 

Apres cette operation, le biseau est beaucoup plus uni, 
les rayures ont presque enti^rement disparu, mais la 
transparence n'est pas encore complete, elle est voilee. 

Pour donner le poli au verre on est oblig6 de le passer 
sur un disque horizontal en feutre dur qui tourne sur un 
axe vertical. Sur ce plateau legerement bombe on applique 
une couche de rouge anglais delaye dans Feau. 

Lorsque I'ouvrier a passe toutes les parties du biseau 
sur ce disque, Toperation est terminee, la transparence 
est complete et le poli parfait. 

Les machines pour faire les biseaux aux grandes 
glaces sont les suivantes : 

Une meule en fonte de plus grande dimension; 

Une meule annulaire en gres rouge montee sur une 
cuvette en fonte; 

Un disque en feutre dur pour le travail a la pierre 
ponce ; 

Et un disque aussi en feutre dur pour le polissage au 
rouge anglais. Ce dernier sert pour les grandes et petites 
glaces. 

Les meules de la deuxieme serie sout legerement incli- 
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nees en arriere, vers une grande table sur laquelle on 
dispose les grandes glaces dont on regie la pente par des 
boules en caoutchouc, placees en dessous. 

En plus de ces machines il y a, dans Tatelier, une 
machine k percer le verre, dont on se sert principals- 
ment pour les plaques de propret^. 

Get atelier est bien monte et poss^de tout I'outillage 
necessaire pour satisfaire aux besoins de la place. 

L'initiative de M. Simon, qui s'est decid6 k introduire 
dans notre ville cette nouvelle branche d'industrie, aete 
tr^s appr^ci6e par la Commission et, sur sa proposition, 
notre Societ6, fidWe k son principe d'encourager tout 
progr^s dans Tindustrie, decerne ^ une medaille d'argent 
k M. Charles Simon. 



RA.PP(3RT 

SUR 

UNE CORDE DE SAUVETAGE 

A USAGES MULTIPLES 
INVENTEE PAR M. EMILE GUfiROULT 
Par M. R. HUBERT 

Membre risidaDt 



Messieurs, 

Le 14 mai 1901, M. Emile Gueroult a presente, k la 
Commission de m^dailles et recompenses, la corde de 
sauvetage dont il est Tinventeur. 
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L'appareil se compose essentiellement : 

1® D'uue corde de chanvre longue de 20 metres; 

2® D'un descenseur en bronze glissant sur cette corde, 
de telle fagon, que sa marche peut etre ralentie ou acce* 
leree k volonte : la corde est-elletres l&che? la descente 
est rapide ; lorsque la corde est quelque peu tendue, le 
glissement est lent, le descenseur peut meine s'arreter 
entiereraent si la corde est completement tendue. 

La personne k sauver est attach^e au descenseur par 
un crochet en bronze fixe k la ceinture qu'il faut 
rev^tir. 

A ces diverses parties, s'ajoutent comme accessoires, 
. d'ailleurs fort utiles : un grappin, une boufe, une bolte 
pharmaceutique et un gant de crin pour frictions. 

L'engin peut servir d'appareil de sauvetage dans les 
incendies et en cas de noyade. 

Une ingenieuse disposition de tous les organes du 
systeme permet de rendre son port peu encombrant en le 
transformant, soit en ceinture, soit en cordeliere; letout 
ne pese d'ailleurs que 2 kilog. 

D'un autre c6te, l'appareil peut prendre Taspect et 
jouer le rdle d'embrasse pour rideaux, mettant ainsi la 
corde de sauvetage immAdiateraent a la portee d6s per- 
sonnes en danger, si Tappartement qui en est muni 
venait k Stre incendiS. 

M. Gueroult considere qu'un seul inconvenient roste 
encore inseparable de son invention, c'est la combusti- 
bilite des 20 metres de corde. II a songe k supprimer ce 
danger en rendant le chanvre incombustible, mais il a 
cru devoir renoncer k son projet, etant donn6 les alte- 
rations profondes que la preparation ferait subir k la 
corde et qui pourraient avoir pour r^sultat de la rendre 
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moins resistante et par consequent d'un emploi dange- 
reux. 

En dehors decette observation, ilfaut reconnaitre que 
Tappareil presente est susceptible de rendre service en 
bien des circonstances, ainsi que le prouve Texperience 
faite» en presence de la Commission, par Tinventeur, qui 
descendit lui-m^me du premier etage de rh6tel des 
Sociites savantes, sans autre secours que celui de son 
engin. 

M. Gueroult nous a presente en outre les appreciatioqs 
ecrites et signees de personnes comp6tentes qui ont dejk 
experimente ou vu experimenter sa corde; ce sojat 
MM. les capitaines de pompiers de Rouen et de Fecamp, 
et M. Lefebvre, cordier, quai du Havre, k Rouen. 

En presence de ces documents et en consideration de 
Texp^rience faite sous ses yeux par Tinventeur, la 
Commission est d'avis que la Societe libre d'Emulation 
du Commerce et de Tlnriustrie accorde M. Emile Gue- 
roult une m^daille de bronze pour sa corde de sauve- 
tage k usages multiples. 
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RAPPORT SUR LES COURS PUBLICS 



Mesdames, Messieurs, 

En vous rendant compte pour la seconde fois des 
Cours publics, professes sous le patronage de la Societe 
libre d'Emulation du Commerce et de Tlndustrie de la 
Seine-Inferieure, j'ai le bien vif plaisir de constater que 
notre oeuvre est de plus en plus prospere, et que ces cours> 
depuis iongtemps populaires, progressent encore chaque 
annee et comme nombre d'eleves et comme r^gularite 
dans la frequentation. Le nombre des auditeurs inscrits, 
qui etait de 781 I'annee derniere, s'est eleve k 919 cette 
annee; la moyenne des presences, de 459 en 1900, a 
attaint Thiver dernier 624, soit plus d'un tiers d'aug- 
mentation comme assiduite. 

Cette derniere proportion a une importance que nous 
devons constater : elle montre combienlajounesselabo- 
rieuse apprecie les efforts qui sont tentes en faveur de 
son instruction et de son education professionnelles. 

Ces resultats sont dus d'ailleurs k la reputation, au 
talent et au zele de nos professeurs, dont je ne ferai pas 
Teloge pour ne pas blesser leur modestie, mais auxquels 
je me fais un devoir d*adresser, au nom du Bureau de 
notre Compagnie et au nom de tous nos coUegues, les 



Par M. MARTEL 



Secretaire de corretpondance 
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plus vives felicitations et la chaleureuse expression de 
notre vive reconnaissance. 

La Commission des Cours les remercie aussi d'avoir 
bien voulu lui fournir des renseignements precis qui per- 
mettent de donner k ses conclusions Teloquence des 
chiflFres. 

L'invitation pour les auditeurs a s'iuscrire sur nos 
listes, la constatation des presences — constats tion faite 
regulierement par la plupart des professeurs, meme 
lorsque Tauditoire etait tres nombreux — Tobligation 
d'avoir assiste i un minimum de lemons pour pouvoir 
prendre part au concours de fin d'annee,sontdesmesures 
qui n'ont peut-etre pas ete tout i fait etrang^res k la 
bonne frequentation des Cours. 

De plus, ces donn^es statistiques nous permettront de 
nous comparer i nous-meme dans Tavenir et de cons- 
truire une courbe dont la marche sera, nous en avQns la 
ferme conviction, toujours ascendante. N*oublions pas en 
effet que nous nous appelons Societe d'Emulation, et 
que I'emulation avec soi-meme est de beaucoup la meil- 
leure et la plus fructueuse. 

Avant de passer en revue chacun de nos cours, per- 
mettez-moi, Mesdames, Messieurs, d'adresser les sin- 
ceres remerciements de notre Compagnie aux personnes 
devouees qui ont ont bien voulu accepter de faire partie 
des jurys des concours de fin d'annee et surtout a celles 
qui ont assume la lourde tache de rapporteurs. 

Droit commercial — Professeur, M, Chardin. — 
Le professeur a etudii les contrats commerciaux, la 
vente commerciale, le gage commercial, les contrats de 
commission, de transports; puis il s'est occupe des effets 
de commerce et, en particulier, de la lettre de change : 
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12auditeurs ont regulierement suivilecourspourlequel 
les inscriptioDS se sont ^levees k une vingtaine. 

Tenue de livres — CoMPTABiLiTE — Professeuv, 
M. Gully, — Comrae les annees precedentes, ces deux 
cours ont ete tres suivis. M. Gully a initio le premier 
groupe de ses eleves k la pratique des calculs rapides, 
aux diverses methodes d'etablissement des comptes cou- 
rants avec interets et aux operations de change; puis, 
dans le second cours, le professeur a traite de la tenue 
des livres en partie double et a donn6 norabre d'applica- 
tions variees sur les diflTerentes branches du commerce et 
del'industrie. 84 eleves se sont inscrits pour Tensemble 
de ces deux cours et la moyenne de la frequentation a 
ete de 65. Le concours de fin d'annee a ete tres satisfai- 
sant puisque tous les concurrents ont atteint la moyenne 
des points. 

Geometrie — Professeur, M. Gully, — Dans ce 
cours, le professeur a etudie les principaux points de la 
geometrie plane ets'est attache, comme applications, au 
lever des plans. 15 ^sieves en moyenne, sur 22 inscrip- 
tions, se sont presentes k chaque seance. 

Arithmetique et Algebre — Professeur, M. Canet. 
— Dansle cours qu'il professe depuis plusieurs annees, 
M. Canet s'occupe de la resolution des principaux pro- 
blemes applicables k la vie pratique, et de ceux dont 
Tetude presente un interet theorique, pour les eleves 
deja plus avances. Cette armee, le programme suivi com- 
portait, en arithmetique, en dehors de ces problemcs, les 
caract^res de divisibilite, les nombres premiers etle plus 
grand commun diviseur. En algebre, la resolution des 
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equations du premier et du second degr6 avec des pro- 
blemes d'application. 44 eleves ont regulierement suivi 
ce cours pour lequel le chiflfre total des inscriptions 
s'eleve k 54. 

Chimie et Physique industrielles — Professeur\ 
M. Crosnier, — 51 eleves inscrits au total, avec une 
moyenne de 20 presences pour chacun des deux cours. 
M. Crosnier a repris, en ciimie, I'etudedes metalloi'des, 
qui est toujours la partie la plus importante pour les 
debutants et Ta completee par quelques notions sur les 
metaux. En physique, il s'est attache aux applications 
industrielles de la chaleur et surtout a celles de Telectri- 
cite qui lui sont particulierement familieres. Les jeunes 
auditeurs ont suivi ces lemons avec beaucoup de zele et 
d'attention, et le jury du concoursdefind'annee a eu le 
plaisir de signaler quelques compositions tres remar- 
quables. 

Geographbe commerciale — Professeur, M. Fores- 
tier. — Le professeur a rnontr^ ses jeunes auditeurs 
les ressources et les avantages oflferts a la metropole par 
notre domaine colonial. Illeura indiqui en particulier 
ce que les Frangais peuvent aller faire dans nos colonies, 
les situations qu'ils peuvent y trouver et ks precautions 
dont ils doivent s'entourer pour conserver leur sant6. 
M. Forestier a pu passer ainsi en revue TAlgerie et la 
Tunisie, le Senegal, le Soudan, le Congo, Madagascar, 
rindo-Chine frangaise et la Nouvelle-Caledonie. Nombre 
d'eleves inscrits : 45 ; moyenne des presences au cours : 30. 

Lanque PRANfAiSE — Professeur^ M. Goissedet. — 
Le cours de M. Goissedet s'adresse specialement aux 
jeunes filles ; il est divise en deux sections et comprend 
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pour chacune d'elles des exercices pratiques de compo- 
sition (preparation et correction), un peu de lecture 
expliquee etd'histoire litt^raire. Les el^ves remettent 
chaque semaine des devoirs au professeur quiaccepte et 
remplit avec beaucoup d' exactitude et de devouement la 
lourde tache de les annoter et de les coter : 415 travaux 
ont ete ainsi remis M. Goissedet, pendant Thiver der- 
nier. Pour la determination des recompenses accordees, 
le jury fait entrer en lignede compte, avec la note obte- 
Due au concours final, le norabre des travaux remis au 
professeur pendant I'aunee et le nombre de points obte- 
nus pour les difif^rents devoirs. Cette mesure a pour but 
de recompenser, outre le merite personnel, Tassiduite au 
courset le travail perseverant. 53 jeunes fiUes etaient 
ioscrites pour le cours de M. Goissedet, et toutes, au 
presque toutes, ont regnlieremont assiste h chacune des 
legons. 

Langdes vivantes — Langue Russe — Professeur, 
M, Donnadieu. — • Nos cours de langues vivantes, au 
nombre de quatre Tan dernier, se sont augmentes d'une 
unite : M. Donnadieu, qu'un long sejour en Russie a 
tenement familiarise avec I'idiome de ce pays qu'il le 
parle, malgre ses grandes difficultes, comme une langue 
maternelle, a bien voulu nous offrir le concours de son 
experience et de son talent pour initier les jeunes Roueu- 
nais au langage de nos allies. Nos concitoyens ont un 
interet particulierqui s'ajoute aux preoccupations patriot 
tiquespour les attirer vers la Russie. Nombre d'era- 
ployes de commerce ont en effet k correspondre avec des 
maisons russes pour d'importantes affaires commerciales 
et industrielles. 29 el^ves s' etaient fait inscrire pour le 
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cours de M. Donnadieu ; uue douzaine lui sont restes 
fideles jusqu'a la fin. 



Langue espagnole — Professeur, M. Aran y Tor- 
res, — Pour raisons de sante, le professeur de langue 
espagnole n'a pu donner reguli^rement les dernieres 
lemons de son cours. 21 eleves se sont inscrits; 8 a 10 
etaient presents k chacune des stances, unseuls'est pr6- 
sente au concours et a r^pondu d'une maniere tr^s satis- 
faisante aux interrogations du jury. 

Langue italknne — Professeur^ M. Lenoir. — Le 
cours de langue italienne est divise en deux sections ou 
annees. En premiere annie, le professeur fait de la gram- 
maire au tableau noir, avec themes d*application sur les 
r^les connues; en 2* annee vient Titude de la syntaxe 
et des verbes irr^guliers, et comme exercices d'applica- 
tion, M. Lenoir fait traduire des lettres familieres et 
commerciales, des descriptions, des portraits, etc., et il 
etudie un peu la litterature italienne. En 1900-1901, 
Silvio Pellico, avec Mes Prisons, et Manzoni, Tauteur 
des Fiances J ont fourni aux eleves d'excellents exercices 
de traduction dans lesquels ils ont pass6 en revue a 
peu pres tout ce qu*il est n^cessaire de savoir dans una 
langue. 15 auditeurs inscrits, 9 presents en moyenne. 

Langue allemande — Professeur^ M, Baehr. — 
Divise aussi en deux annees, le cours de langue alle- 
mande a 6te suivi en moyenne par 28 auditeurs, avec un 
total de 50 inscriptions. Le professeur Etudie les elements 
de la grammaire en premiere annee et les complete en 
deuxi^me ann^e par des conversations et des lectures. 




Langue anqlaise — Professeur, M, Pozier. — Au 
cours commercial elementaire de M. Pozier, pres de 100 
auditeurs remplisseDt chaque soir toutes les places de la 
salle principale de I'Hdtel des Soci^t^s savantes. En 
deuxieme an nee, 30el6ves continuent Tetude do la langue 
commerciale et s'exercent la conversation sur des 
themes choisis par le professeur : anecdotes lues ou 
racontees. 

Les chiflfres que nous venons de citer sont significatifs 
et montrent en quelle estime sont tonus les cours de 
langues vivantes de la Sociite libre d'^lmulation; le 
nombre total des auditeurs de MM. Pozier, Baehr, Le- 
noir, Aran y Torres et Donnadieu, n'est pas descendu 
au-dessous de deux cents ! 

Malgr6 ces resultats, la Society libre d'EImulation, 
dont Fidial, comme Tindique son nom, est de toujours 
chercher le mieux, n'a pas hisite autoriser le repri- 
sentant k Rouen de « Berlitz School » experimenter sa 
methode sous la forme de legons publiques donntes dans 
le local ordinaire de nos cours. Une vingtaine de logons 
pour la langue anglaise et aiitant pour la langue alle- 
mande ont ainsi eu lieu rueSaint-L5; les premieres sur - 
tout ont attire un assez grand nombre d'auditeurs : 25 k 
30. Un jeune employe, M. G. . ., qui a suivi cet ensei- 
gnement, m'a remis une note tr^s itudiee dans laquelle 
il refate ses impressions personnelles et apprecie la 
methode Berlitz. Je vous demande la permission d'en 
citer quelques extraits. Bien que ces cours n'aient pas 
eu lieu sous le patronage de notre Societe, elle ne sau- 
rait s'en desinteresser : il y a li une experience qui cor- 
respond trop aux besoins imperieux de notre epoque 
pour que nous ne Tayons pas suivie avec attention. 
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€ Le professeur, dit M. G. . ., est un Anglais arrive 
depuis peii en France et qui, par cela meme, connait 
trop pen le frangais pour etre tente de donner dans cette 
langue ls\, moindre explication exacte a ses eleves. D'ail- 
leurs, le principe de Temploi de la langue enseignee est 
tellement exclusif que jamais nous n'avons entendu notre 
professeur prononcer un mot de fran^ais meme dans des 
conversations que je pourrais qualifier de privees et que 
Tintimit^ etablie par le temps et I'amabilite du maitre 
nous ont fait avoir parfois lors de la sortie du cours ». 

Notons en passant une observation interessante. « Bien 
des personnes avec qui j'ai eu Toccasion de parler tie la 
methode Berlitz m'ont- fait cette reflexion ; « Mais com- 
» ment prendre une premiere leqon si Ton ne 4it pas un 
» mot defrangais? » 

y> Nous en avons Texemple tous les jours sous les 
yeux, lorsqu'uce mere enseigne les premiers mots son 
enfant qui commence a balbutier quelques sons. Mais si 
Teducation de Tenfant est rendue difficile parce que son 
intelligence ne fait que s'^veiller, elle est le plus sou- 
vent favorisee par le grand desir qu'a le bebe de parler, 
desir qui lui fait debiter des sons qui n'ont sou vent aucun 
sens, mais qu'il emet en quantite, lieureux qu'il est, 
d'avoir decouvert cette faculte que lui a donn6ela nature : 
la parole. Chez I'eleve, c'est ordinairement le contraire 
qui se produit : son intelligence est developpee, mais il 
ne veut pas parler; un amour-propre malplac^leretient, 
il salt que ce qu'il va dire ne sera pas correct, sera nial 
prononce et pour cela, non seulement il hesite a repeter 
ce qu'on lui enseigne, mais il emploie spuvent tous les 
nioyens possibles pour apprendre sans laisser apprecier 
jes resultats qu'il obtient ». 
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Notre auditeur constate que la raethode suivie I'a con- 
duit naturellement, presque malgre lui, k penser en 
anglais; qu'elle assure en meme temps une prononcia- 
tion excellente a cause de son mode de proceder tout 
oral; enfin qu*elle developpe Tinitiative^ delivre Tenfant 
de la facheuse timidity qui enraie ses progr^s et lui fait' 
au contraire acqu^rirThabitude dese servir de la langue 
enseignee. 

Ce jeune homme, observateur tres s^rieux, s'est 
demand^ si la m^thode Berlitz itait transportable d'un 
cours fait k des auditeurs pleins d'ardeur pour Tetude 
dans une classed'enfantsnombreux chez lesquels Famour 
du travail ne rencontre quelquefois qu'un enthousiasme 
relatif. Voici sa conclusion qui parait juste : dans une 
classe, on ne pent pasrejeter Taide deslivres, descahiers 
et du tableau noir, et s'en tenir a un enseignement pure- 
ment oral. II convient d'appliquer la methode que Ton 
appelle aujourd'hui la methode directe qui consiste k se 
servir presque exclusivement de la langue enseignee ; mais 
sans rejeter completement les lectures ni les exercices 
ecrits. « La methode Berlitz est avant tout une ecole de 
prononciation, dit-il ; malgre cela, il ne faut pas se faire 
d'illusion, Ton ne peut posseder une langue que par un 
s^jour dans la contree ou elleest parl6e, et si cette me- 
thode est celle qui se rapproche le plus de cette condi- 
tion, elle ne peut la suppleer ». 

Dessin — Professeurs, MM. Charpentier et Fre- 
chon. — Nos cours de dessin^ professes avec talent, aux 
jeunes fiUes, parM. Charpentier, aux jeunes gens, par 
M. Frechon, ont ete tres frequentes comme les annees 
precedentes. Sur 220 inscriptions au total et une moyenne 
exacte de 133 presences k chaque seance, nous retrou- 
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vonsplus de 130 eleves venus pour prendre part au 
concoars de fin d'annee. Le programme suivi comprend 
I'academie, les ornaments d'aprfes la bosse, les objets 
usuels et les solides geometriques. 

Composition decorative — Professeur, M. Pingon. 
— Le professeur etudie d'apres nature les plarites et 
surtout les fleurs; puis il demande aux Aleves d© com- 
poser, sur un theme donne, un arrangement applicable k 
leurs professions respectives. 14 eleves ont suivi cecours 
reguliirement. 

MoDELAQE — Professeur y M, Devatuv. — Le cours 
de modelage applique Tornement a ete suivi par 22 
Aleves qui ont produit des travaux remarquables. 

Jugeant Tensemble de nos cours de dessin et de mode- 
lage, Thonorable rapporteur du Jury d'examen, M. Ben- 
deritter, dont la competence est bien connue, ajoute : 
« On est surpris que pour un nombre de lemons aussi res- 
treint, 20 par annee, et encore ne sont-elles que de deux 
heures chacune, ce qui, en somme, represente cinq jours 
d'etudes, il soit possible d'obtenir un resul tat aussi satis- 
faisant, des dessins relativement bien faits et bien mode- 
les comme ceux que nous avons 6te appelesk examiner ». 

TissAGE — Professeur, M. Lenfant. — Ce cours a 
lieu le dimanche matin et est suivi reguliftrement par 
une vingtaine de jeunes gens employes dans les etablis- 
sements industriels de la region. M. Lenfant etudie la 
theorie dutissage, s'occupe specialement des tissus fabri- 
ques dans la region rouennaise et de la construction pra- 
tique de ces tissus. Les resultats obtenus sont excel- 
lents, et, chaque annee, un certain nombre d'eleves de 
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notrecours de tissage obtieiinent la dispense de deux 
annees de service militaire, au titre d'ouvriers d'art. 

DeSSIN applique a la MI3E EN CARTE POOR TISStS JaC- 

QUARD — Professeur, M. Wilhelm. — Le distingue 
rapporteur du jury des concours de fin d'ann^e, pour le 
cours de dessin applique k la mise en carte, M. A. Laillier, 
definit ainsi Tutilite de cet enseignement : « II faut, 
aujourd'hui plus que jamais, procurer k Tenfant, k Tap- 
prenti, au jeune homme qui se destine k Tindustrie, Ten- 
seignement professionnel artistique, Tenseignement de 
la theorie, avant ou en meme temps que celui de la pra- 
tique qui lui est donne dans nos ateliers, dans nos tis- 
sages, dans nos manufactures. 

» Si nous vouloas maintenir notre renom universel- 
lementconnu, notre reputation, notre superiority indis-* 
cutee en fait d*art industriel, il nous faut par tons les 
moyens en notre pouvoir stimuler chez tons et notam- 
ment chez les jeunes ouvriers de nos tissages, ce goftt 
particulierement artistique et d61icat qui caract6rise 
notre race. 

» Ne plus avancer, c*est reculer au point de vue du 
progres industriel ; aussi faut-il, aujourd'hui plus que 
jamais, diriger et inspirer, d^s Vkge de 15 ans, chez nos 
futurs echantillonneurs, cette vivacite d'imagination 
qui, toujours mise en evei^fournira plus tard, nous Tes- 
perons du moins, aux fabricants rouennais, le modele 
nouveau et original susceptible d'assurer k la produc- 
tion locale son cachet, sa personnalit^ ». 

Dire que le professeur, M. Wilhelm, realise de tons 
points ce programme, c*est faire le plus bel 61oge de son 
cours qui est suivi par 50 auditeurs environ. 

4 
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Nous ne saurions trop feliciter les industriels de la 
region qui s'interessent renseigneraentdu tissage et de 
la mise en carte et nousenvoientdes eleves. Nous remer- 
cierons plus particulierement MM. Riviere, Fromage, 
Boulouse et Turquier, qui encouragent. les efforts des 
jeunes gens intelligents en mettant k la disposition de 
notre Societe de belles m^dailles pour recompenser les 
plus studieux et les plus babiles. 

J'ai termine, Mesdames, Messieurs, ce trop lojagexposi. 
Permettez-moi seulement de le recapituler en quatre 
lignes : 21 cours publics professes, 680 heures d'ensei- 
gneraent donnees gratuitement par 16 maitres k 919 au- 
diteurs inscrits, dont 624 suivent assidument les lemons, 
304 jeunes gens consentant k faire contr61er leurs pro- 
gres et prenant part k nos concours de fin d ann^e : telle 
est la part de la Societe libre d'Emulation dans le bilaii 
de Toeuvre de Teducation post-scolaire de la Republiqiles 
en 1901. J ose esperer que ces chiflfres vous procureront, 
comrae a nous-memes, une grande satisfaction, et que 
vous applaudirez chaleureusement aux succes de nos 
eleves corame au devouement de leurs excellents pro- 
fesseurs. 
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(Ezercioe 1900-1901) 



Droit commercial. 
Professeur : M. Chardin, avocat. 

Rappel de med. argent. MM. Georges Curbt. 
Medaille d'argent Raoul Retout. 



TeniLe des livres 
Professeur : M. L. Gully. 

Medaille d'argent MM. Miry Ragot. 

— Henri Brenguibr. 

Medaille de bronze. . . . Pierre Fortin. 

— Reni Rongier. 

Mention honorable Louis Le Ber. 

— .... Antoine Demiaute. 

— .... Arsene Lesterlan. 



Comptabiltt^. 
Professeur : M. L. Gully. 

Medaille d'argent M^* Antoinette Herche. 

Medaille de bronze MM. Gaston Segrestin. 

Mention tr^s honorable Louis Le Ber. 
Mention honorable Mery Ragot. 
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Geom^trie. 

Professeur : M. L. Gully. 

Rappel de mM. argent. MM. Emile Huot. 

Medaill6 d'argent Charles Alix. 

Medaille de bronze. . . Gaston Segrestin. 



Arithm4tique. 
Professeur : M. Canet. 



Rappel de med. argent. 

Medaille d argent 

Medaille de bronze. . . . 
Mention tres honorable 
Mention honorable 



M"® Louise Godefroy. 
MM. Charles Alix. 

Andre Fontaine. 
M^*® Louise Berrier. 
M. Robert Gueroult. 
M"« Alice Mallard. 



Algebre. 
Professeur : *M. Canet. 



Rappel de mW. argent. 

Medaille d'argent 

M<^daille de bronze .... 
Mention honorable. . . . 



MM. Albert Levallois. 
Emile Huot. 
Maurice Delaporte. 
Charles Alix. 
Gaston Segrestin. 



Chimie. 

Professeur : M. Crosnier. 

Medaille d'argent MM . Charles Alix . 

Medaille de bronze Gaston Segrestin . 

— .... Pierre Pinel. 
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Physique, 
Professeur : M. Crosnier. 



Rappel de mid. argent. 

Medaille d'argent 

Medaille de bronze 

Mention honorable.. . 



MM. Charles Fontaine. 
Eraile HuoT. 
Pierre Pinel. 
Gaston Segrestin. 
Charles Alix. 



GSographie commerciale 
Professeur : M. Forestier. 



Medaille argent oflferte 

par M. Martel 

Medaille d*argent 

Medaille de bronze . . . 

Mention honorable 



MM. Jules Moitrelle. 

Louis Le Bbr. 

Albert Masson. 

Paul LoisoN. 

Henri Micoleau. . 
M"* Marthe PHiLiPiioN. 
M. Auguste MoDARD. 



Langue et Litterature frangaise. 
Professeur : M. Goissedet. 

Ire Section 

Medaille d'argent M"®* Emilie Fere. 

Medaille de bronze Annie Pouter. 

Mention tres honorable Louise Berrier. 

— Jeanne Schneider. 
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)8« Section 

Medaille d'argent M^^ Valentine Simon. 

Medaille de bronze Adrienne Rochat. 

Mention honorable Alice Mallard. 

— Elise Weill. 

— Nelly Weill. 



Langue anglaise 
Professeur : M. Pozibr. 

Ira Ann^. 

Medaille d'argent M. Gontran Avisse. 

Medaille de bronze M*^ Marthe Tremerbl. 

Mention honorable MM. Gaston Segrestin. 

— .... Henri Brenquier. 

Medaille d'argent .... M"** Victorine Helin. 

Medaille de bronze Marthe Giroux. 

Mention honorable Madeleine Fondimare. 

— M. Edouard Docquet. 



Langue allemande. 
Professeur : M. Baehr. 



Medaille de bronze 



Rappel de m6d. argent 

Medaille d'argent 

Mention honorable . . . 



l^e Ann6e 

M"^ Blanche Souplis. 
M. Jean Huard. 

2« Ann^e 

M"® Jeanne Trambouze 
MM. Albert Levallois. 

Gaston Duroyon. 

Edouard Leroy. 
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Ijangue italienne 
Professeur : M. Daniel Lenoir . 



Medaille de bronze 

Mention honorable . . . 

Rappelde m^d. argent. 

MMaille d'argent 

Mention honorable . . . 



1" Ann^e 

M"* Marie Thiry. 
M. Fernand Miray. 

2e Ann6e 

MM. Maxime Leroux. 
Lecointre. 
Gaston Devillers. 



Langue espagnole, 
Professeur : M. Aran y Torres. 
Medaille de bronze M. Georges Denis. 

Langue russe. 
Professeur : M. Don adieu 

Medaille d'argent M. Charles Gentien. 

Mention honorable . . . M"® Eugenie Fournier. 

Dessin et Ornementation. 
Professeur : M. Charpentier 

Premiere Division. — Tite cTapres la Bosse. 

Medaille d'argent M"®" Louise Fremont. 

Mention tres honorable Eugenie Fournier. 
Mention honorable. . . • Berthe Gautier. 

Deuxi^me Division. — TSte ilimentaire. 

Mention honorable. . . . M'*® Jeanne Trambouze. 
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Troisidme Division. — Ornement d^aprSs le relief, 

Medaille argent oflFerte 

par la Societe des 

Amis des Arts M"^ Emilie Fere. 

Medaille de bronze .... Marguerite Vittecoq. 

Mention honorable . . . Madeleine Cardon. 

— ... Gabrielle Heaulle. 

Quatriime Division. — Objets usuels. 

MMaille de bronze M"" Fernande Couturier. 

Mention honorable. . . . Suzanne Alexandre. 

— Marguerite Rossignol 

— ' ... H^lene Moraine. 

Cinqui^me Division. — Solides giomitriques , 

Mention honorable . . . M"®* Henriette Patry. 

— ... Helfene Patry. 

— ... Camille Lassire. 



Dessin 
Professear : M. Frechon. 

Jeunes gens. 
Division Sup^rieurb. — Acaddmie d*apre8 relief. 

Rappel de dipl6me hors 

concours MM. Joseph Mass a. 

Medaille argent oflFerte 

par la Societe artis- 

tique de Normandie. Alfred Lanchon . 

Mention trfes honorable Eugene Rollin. 

Mention honorable Marcel Turgard. 
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Premiere Division. — TSte d^aprSt la Bos$e. 



Medaille d*argent 

MeDtion honorable . . . 



MM. Lucien Cauchois. 
L^n Lallemand. 
Henri Fournibr. 



Premiere Division. — Omement. 



MMaille d'argent MM. Arthur Rose. 

Mention honorable Charles Alix. 

— Ernest ViORNE. 

(2e Division). 

Medaille de bronze. •. . . MM. Gaston Picard. 
Mention honorable Fernand Vochelet. 

— Marius Hebert. 

(3e Division). 

Medaille de bronze ... MM. Henri Fouenard. 
Mention honorable ... Joseph Lechene. 

— Robert Pelvilain. 

Premiere Division. — Elements, 

Medaille de bronze. . . . MM. Bernard Ragot. 
Mention honorable . . . Fernand Lassire. 

— ... Edouard Mettay. 

(2e Division). 

Medaille de bronze MM. Ulysse Ternisien. 

Mention honorable. . . . Edmond Ronzel. 
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Theorie et Composition de VOrn^ent. 

Professeur : M. PiNfON. 

Medaille argent offerte 
par la Societe des 
Amis desf Arts . . 



Medaille de bronze . 



Mention honorable. 



M. Am6die Lecceur. 
M"®' M61anie Hochon. 
Suzanne Alexandre. 
Th6rese Hochon. 
M. Adolphe Alexandre. 



Modelage. 
Professeur : M. Devaux. 

Omement, 

Medaille d' argent .... MM. Lucien Cauchois. 
Medaille de bronze. . . . Edouard Picard. 

— Henry Bony. 

Mention honorable . . . Gaston Picard. 



Tissage. 
Professeur : M. Charles Lenfant. 

Medaille vermeil offerte 

par M. Boulouse . . . MM. Joseph Boitel. 
M6daille argent offerte 

par M. Turquier ... ' Gaston Thomas. 

Medaille d'argent Emile Hedouin. 

Medaille de bronze Charles Straeli. 

Mention honorable . . . Fernand Kirschner. 

— ... Louis BOITEL. 



Digitized by 



— 60 — 

Dessin industriel appliqice d la niise en carte 
Professeur : M. Wiluelm. 

Auu^e. — Division. 

Mention honorable MM. Marcel Lkfebvre. 

— Maurice Petit. 

Ire Ann6e. — 2« Division. 

M^daille d'argent * MM. Alexandre BoriEL. 

Medaille de bronze. . . . Gaston Thomas. 

Mention honorable . . . Charles Boursin. 

2e Ann^e 

Medaille d'argent MM. Fernand Kirschner 

Medaille de bronze Charles Straeli. 

Mention honorable . . . Louis Boitel. 

— Fernand Cailly. 



COURS SUPERIEUR 

M(^aille vermeil offerte 

par MM. Riviere et 

C'*, avec felicitations 

du Jury MM. Raoul Petit. 

Medaille vermeil oflFerte 

par MM . Fromage 

fr^res Arthur Soetens. 

HORS CONCOURS 

Rappel de med. et di- 
pl6me hors concours MM. Joseph Boitel. 
— ... Eraile Hedouin. 



Digitized by 



— 61 — 



COLIiABOIlATKUIl 



Medaille vormeil com- 
m^raorative offerte 
par MM. Riviere et 

et Fromage fr6res M. Bory, adjoiat au professeur 

du cours. 



EXTRAIT DES PROCES- VERBAUX 



Avant de donner la parole au Secretaire, pour la lecture 
des proces-verbaux, M. le President dit que depuis n«tre 
derniere stance nous avons eu le malheur de perdre deux 
I de nos membres : 

M. Eugene Luce est d^ced^ le 17 juillet dans sa quatre- 
vingt-sixi^me ann^e. Apr^s une carriere bien remplie, 
I d'abord comme fond^ de pouvoirs a la Tr^sorerie g^n^rale, 
; od il est rest^ prds de trente ann^es, il s'est tout particuli^- 
' rement int^ress^ aux oeuvres de bienfaisance. II a et^ I'un 
j des fondateurs de la Society des Sauveteurs hospitaliers de 
I Rouen. II ^tait membre de I'Association mutuelle des 
I femmes et ancien administrateur adjoint du Bureau de 
! bienfaisance. 



SEANCE DU 25 JUILLET 1900 



Pr6sidence de M. A. GOUBERT, president 
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II est entr^ dans notre Conipagnio en 1885. Nous Tavons 
souvent vu h nos stances et c'est sur ses conseils que 
M™® Sporck-Leprince a l^gue k notre Soci^te une reate 
annuelle qui nous permet de soulager quatre anciens com- 
mer<;ants ou employes de la ville de Rouen atteints par 
Tadversit^. 

II ^tait officier d'Acad^mie, et, en 1848, il avait re<ju une 
mention honorable pour avoir, avec la Garde Nationale, a 
Paris, contribu^ au retablissement de I'ordre. 

J'ai pens^, d'accord avec le Conseil d'Adnainistration, 
etre votre interprete a tous, dn faisant ddposer sur son 
cercueil, k titre de reconnaissance, une couronne et en 
d^signant une delegation pour assister a ses obs^ques. 

Nous avions a peine rendu ce dernier t^moignage d*estirne 
k notre bienveillant et d^voue coUegue, qu'une perte nou- 
velle venait nous surprendre. M. Gaston Boulet venait de 
mourir k I'&ge de cinquante et un ans, foudroy(5 par une 
attaque d'apoplexie. 

Cette mort laisse un grand vide dans le monde industriel 
et maritinae de notre place. II ^tait Rouennais, il aimait son 
pays natal, et sa plus grande preoccupation etait la prospe- 
rity de notre port. Cela lui avait valu d'etre au premier 
rang des notabilites de notre ville et d'etre nomme, k la 
suite de notre Exposition de 1896, chevalier de la Legion 
d'honneur. 

J'ose esperer que, pour recompenser les services qu'il a 
rendus comme grand importateur, nous verrons un jour un 
de nos quais ou une de nos rues porter son nom. 

M. Gaston Boulet avait continue Toeuvre de son p^re. Il 
faisait partie de presque toutes les Societ^s dont le but est 
la philanthropic ou la bienfaisance, et, lorsqu'il s'agissait 
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des id^es nouvelles et de progrds, son concours ne faisait 
jamais d^faut. 

II est entr^ en 1877 dans notre Gompagnie ; \k encore, il 
succedait a son p^re qui y ^tait entr^ en 1849. 

Nous perdons aujourd'hui un nom que nous etions heu- 
reux d'inscrire depuis plus d'un demi-si^cle. Nous perdons 
^galement un collaborateur qui avait dejk mis k notre dis- 
position ses nombreuses relations pour nous faciliter le 
placement des jeufies gens k T^tranger. 

Devant un deuil aussi g^n^ral, notre Conseil d'Adminis- 
tration a et^ unanime pour decider qu'une gerbe de fleurs 
serait d^posee sur le cercueil de M. Gaston Boulet et 
qu'une delegation des membres du Bureau assisterait k ses 
obseques, 

Je vous proposerai aujourd'hui d'adresser k M"® et a 
M^'® BouLBT, avec nos homraages respectueux, nos senti- 
ments de profonde condol^ance. 

Cette derni^re proposition est accept^e k Tunanimit^. 

Le Secretaire donne lecture des procds-vefbaux d' Admi- 
nistration qui ne donnent lieu a aucune observation. 

M. Bocquet, Vice-President, 8*est eicus^ par ^crit de ne 
pouvoir assister a la reunion. 

La correspondance cbmprend en outre : 

1^ Lettre de M. Turquier demandant un dynamo pour 
actionner le metier du cours de tissage. 

Apr^s diyerses observations ^chang^es entre M. le docteur 
Giraud et M. le President, on convient qu'il y a lieu 
d'attendre que nous ayons de nouvelles ressources. 

2'* Differentes lettres concernant les distributions de prix. 
Dans la mesure du possible, il est donne satisfaction aux 
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demandes qu'elles contiennent, et des d^legu^s sont d^signes 
pour assister aux differentes distributions. 

M. L^on de Vesly donne lecture de la biographic de 
M. DB Lerub. L'assembl^e decide que cet int^ressant travail 
figurera sur le Bulletin annuel de la Society. 

On procede iTorganisation des cours publics pour lann^e 
scolaire 1900-1901. 

A Tissue de la seance, et conform^ment a Tarticle 40 du 
reglement, il est proc^d^ k la nomination des Pr^ident, 
Vice-President et Secretaire des sections. — R^sultats : 

I. — LITTERATURE ET BEAUX-ARTS 



President MM. Gabriel Gravier. 

Vice-President Goissedet. 

Secretaire L^on de Vesly. 

n. — sciences physiques et naturelles 

President MM. le docteur Boucher. 

Vice-President Gascard. 

Secretaire Crosnier. . 

III. — economie et commerce 

President MM. L. de Glatigny. 

Vice-President Riviere. 

Secretaire . Deriviere-Patry. 

IV. — MECANIQUE ET INDUSTRIE 

President MM. Boulouse. 

Vice-President Lancesseur. 

Secretaire Hubert. 



La stance est lev^e k dix heures. 

Le Secretaire, E. Huard* 
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SEANCE DU & OCTOBRE 



Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 



Absent et excuse : M. Hoffmann. 

Le proems- verbal de la stance du 25 juillet dernier est lu 
et adopts. 

M. le President prend la parole : 



> J*ai le regret d'avoir k vous entretenir a nouveau du 
Tide qui s'est fait dans nos rangs depuis notre derni^re 
stance. 

»M. Jules Saint, chevalier de la Legion d'honneur, 
membre de notre Society depuis 1859, est d^c^d^ le 4 aoiit. 
II occupait, vous le savez, une place trds importante dans 
le monde des affaires. Ce fut un des premiers n^gociants 
quifonda des comptoirs au Congo. 

» Votre Bureau a pens^ dtre votre interprdte k tons en 
faisant deposer une gerbe de fleurs sur son cercueil et en 
nommant une d^l^gation pour assister a ses obseques. 

» Le septembre nous apprenions, a peu pr^s iila m^me 
heure, le d^cte de deux de nos plus d^vou^s coUegues : 
M. E. GouELLAiN et M. E. Lfcet. 

> M. Ernest Gouellain, apres avoir juge au Tribunal 
de Commerce, ^tait entr^ en 1889 k la Chambre de Com- 
merce, II faisait partie de notre Soci^t^ depuis 1882. 11 y a 
tenu sa place comme president de la section d'Economie et 
de Commerce, et aussi comme membre de la Commission des 
actes de haute morality. 

» Votre Bureau a respects les derni^res volont^s de M. E. 



< Messieurs, 



5 
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Gouellain en ne faisant pas deposer de fleurs sur son cer- 
cueil, mais une d^l^gation de nos membres a cru devoir 
raccompagner jusqu'ksa derni^re demeure, pendant qu'une 
autre delegation assistait aux obs^ques de notre regrett^ 
collogue, M. EmileLucet; president honoraire de la Societe 
de Pharmacie, membre da Conseil d'hygidne de la Seine- 
Inf^rieure. M. Lucet ^tait entre dans notre Society en 1884. 
II y jouissait de Testime de tous. Nous n'avons pa9 oubli^ 
les services qu'il nous a rendus comme prqfesseur 4e chinaie, 
ni ses ouvrages qui ont ei6 publics dans nos bulletins. 

» Nous avons fait deposer, au nom de la Societe libre 
d^Emulation, une couronne de fleurs sur son cercueil, 

> Nous pensons, Messieurs, que vous approuverez les 
marques de sympatbie que votre Bureau a t^moignees aux 
fanailles de ceux qui nous ont trop t6t quitt^s. 



» Les vaoances ont souvent du bon, elles m'ont permis, 
cette ann^e, de constater un oubU que je regrette tr^p sin- 
cdrement. 

» Vous av^z tous regu la Table gene^ale Bulletin 
publiepar la Societe, de i797 a 1899. Tous yous cojinaip- 
sez Pauteur de cet important travail siadmirablement con<ju, 
Mais ce que vous n'avez pas vu figurer dans les proc.es- 
verbaux, ni m6me dans les discours proupnces k la stance 
publique, c'est \e nom de cet auteur. 

» Je tiens, I^essieurs, a reparer aujourd'hui cette omis- 
sion en adressant a M. Grabriel Gravier, av^c mes excuses^ 
mes sincdr^s felicitations et mes remerciements, et, d'accord 
avec le ConseiJ d'acjministratiqn, j'airhonneurde vous pro- 
poser de lui d^cerner, a titre de recompense, ^ne TO^dMUe 
de vernaeil grand module > 



» Messieurs, 
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La correspondance comprend : 

Lettres de remerciements des families de nos collogues 
d^cedes : MM. Gaston Boulet, Emile Lucet et Jules Saiat; 

Lettre de M°*e Turpin, pr^sidente de rUnion des 
Famines de France, demandant una souscription pour en- 
voyef 4 nos sold ats malades ou blesses, du corps exp^ditiop- 
naire de Chine, quelques douceurs qui Jeur rappellent le 
foyer familial^ tejles que des v^tements ch^,uds, des livres, 
des publications iljustrees, etc. 

Notre Soci^t^, dont les ressources diminuent de jour en 
jour par suite du retrait de subventions importj^ntes, ne 
peutfaire aucune g^nerosite; raais ceux des membres qui 
voujdront biep s'interesser a cetto oeuvre, si Eminem m en t 
qtile, pourront souscrire individuellement. 

Une liste de souscription sera tenue k leur disposition au 
Musee commercial. 

M. le President engage ceux qui auraient des livres inte- 
ressants ou des publications illustrees k les offrir pour nos 
soldats k rUnion des Femmes de France ; 

3® Lettre de M. le Maire de Rouen, remerciant la Soci^t^ 
des prix qu'elle a accord^spour la derni^re distribution aux 
^coles de la ville ; 

40 Lettre de M. E. Ferry, president du Comite du Monu- 
ment Besseli^vre, invitant a assister a Tinauguration du 
monument dleve a Maromme, k la m^moire de M. Charles 
Besseli^vre. — M. le President s'^tant excus^, le Bureau de 
la Society a ^t^ repr^sent^ par MM. Duveau, Martel et 
Huard ; 

50 Lettre-circulaire de M. Jules Garden, rueFabert, 40 bi^, 
k Paris, demandant de souscrire a un exemplaire de VJEJn^ 
eyclop^die imiverselle des Industries tinctoriales et des 
Industries annexes, dont il est Fauteur j 
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Co Lettre de M. le Ministre de Tlnstruction publiquc, 
annonoant I'envoi de dix cxemplaires du programme du 
Congr^s des Soci^t^s savantes, qui s'ouvrira a Nancy, le 
9 avril 1901. 

Ces documents et la lettre-circulaire de M. Jules Garcon, 
pr^cit^e, seront d^pos^s au Musde commercial a la disposi- 
tion des membres de la Soci^t^. 

On precede k la composition de Taffiche des cours publics. 

Surla proposition de M. Martel, il est decide qu'un cours 
de langue russe sera profess^ par M. Donnadieu, sous le pa- 
tronage de la Society, et que le cours de geographic com- 
merciale, dont M. Huard desire ne plus ^tre charge, sera 
confix a M. Forestier, professeur a P^cole professionnelle. 

Le programme des prix a distribuer en 1901 est arrdt^ 
comme suit. (Voir le Bulletin dela Socie'te"), 

M. Ludovic Gully demande k ^changer le Bulletin de 
rObservatoire populaire contre celui de 1^ Soci^t^ d'Emu- 
lation. — Accepts. 

La stance est levde a dix heures et demie. 



Le Proc^s-verbal de la stance d'octobre est adopts sans 
observations. 
La correspondance comprend : 

1® Une lettre de M. Huard, s'excusant de ne pouvoir assis- 
ter a la stance de ce soir, par suite d'une indisposition; 



Le Secretaire, E. Huard. 



SEANCE DU 7 NOVEMBRE 



Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 
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2^ Une lettre d'invitation de MM. Lecaplain, Brunon et 
Malepeyre, pour la stance solennelle de rentr^e des ^ta- 
blissements d'enseignement sup^rieur qui aura lieu demain 
k quatre heures, sous la presidence de M. Tlnspecteur 
d*Academie; 

3° Une lettre d'invitation de M. le Maire et de M. le Pre- 
sident de la Society industrielle d'Elbeuf, invitant notre 
Soci^ie k se faire representer a la distribution des prix 
de la Socidte Industrielle, le dimanche 11 novembre 
courant ; 

4° Une brochure de M. Lailler p6re : Le Travail des 
femmes et leur situation (Tftprh certains publicistes. 

Ce travail, pour lequel des remerciements sont votes a 
M. Lailler, sera d^posd au Mus^e Commercial. 

M. le President donne la parole au Secretaire pour la 
lecture des proc^s-verbaux de la Commission du legs Sporck- 
Leprince, qui s'est r^unie trois fois pour examiner les can- 
didatures k la rente actuellement vacante, 23 octobre, 
26 octobre et 7 novembre. 

Apres un examenapprofondi, la Commission avaitretenu 
cinq candidatures, k la suite de ses deux premidres seances, 
et ordonne une enquete suppiementaire. 

A la suite d'une nouvelle reunion qui vient d'avoir lieu, 
ce jour, a huit heures, la Commission, k I'unanimite, pro- 
pose son candidat d^finitif au choix de TAssemblde g^ne* 
rale, qui Taccepte, sans discussion. 

Le beneficiaire sera avis^ et pourra se presenter chez 
M. Duveau, tresorier, pour toucher le montant des deux 
trimestres ecoul^s. 

La parole est donnee k M. Gravier, pour la lecture de 
son travail sur Jean et Raoul Parmentier, navigateurs 
dieppois. L'Assembiee ^coute avec un vif plaisir cette intd- 
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ressante communication, et M. le President traduit les 
sentiments de tons, en remerciant sinc^rement M. Gravier 
de son expose. 

M. le President depose sur le Bureau une liste de sous- 
cription pour « TUnion des Femmes de France ». Cette 
liste restera en permanence au Musee Commercial. 

L'ordre du jour ^tant ^puise, la stance est lev6o k dix 
heures. 

Le Secretaire de Correspondances. 
V. Martsl. 

STANCE DU 5 DECEMBRE 
Pr6sidence de M. A. GOUBERT, president 

Le procds-verbal de la derni^re stance est lu et adopts. 

M. le President rend hommage k la m^moire de M. Glace, 
membre de la Soci^t^, r^cemment d^c^d^; il rappelle que 
M. Glace occupait dans le monde commercial une grande 
situation. II avait ^t^ juge au Tribunal de Commerce et 
^tait entr^ dans notre Society en 1895. 

Suivant Tusage, le Conseil d' Administration a fait 
d^poser des fleurs sur son cercueil et une d^l^gation des 
membres du Bureau a assists k ses obs^ques. 

La Soci^t^ adresse k M™® veuve Glace Texpression de ses 
vives condol^ances. 

La correspondance comprend : 

1® Une lettre de M. de Vesly qui demande k 6ire nomm^ 
membre honoraire de la Soci^t^. 

II est imm^diatement proc^d^ au vote sur cette demande 



Digitized by 



— 71 — 



et M. de Vesly est nomm^ membre honoraire k Tunanimit^ : 
2° Une notice d\i }o\irna\ Le Praticien concernantrappli-. 
cation de Talcool com me force motrice ; 

Une invitation k un banquet par souscription, orga- 
nist par la Socittt d'Horticulture ; 

4^ Une lettre de M. Foache, president de la Socitte cen- 
trale d'Agricrilture de la Seine-Inftrieure, ttablissant que 
c'est bien aux Socittts de Caen quUl appartient d'organiser 
les Assises de Caumont k Caen, pour Tannte 1903 ; 

5o Le reglement gtntral des Assises do Caumont pour 
1903. 

II est proctdt a la. nomination d'une Commission pour 
suivre les travaax des Assises de Caumont. 

Cette Commission comprendra, outre les membres du 
Conseil d'Administration, MM. Gravier, docteur Giraud, 
Goissedet et Derivi^re-Patry. 

M. le President annonce qu'il a roQU avis du Minist^re 
du Commerce et de I'lndustrie que la subvention annuelle 
k la Socittt n'est pas maintenue, en raison de ce que la 
Socittt vient de benMcier d'un legs important. 

A ce propos, M. le President fait part k PAssemblte de 
ses dernieres demarches relatives a Tenvoi en possession 
du legs Cartier; Tenqu^te est pres d'etre terminte et 
Taffaire est en bonne voie, on esp^re une solution assez pro- 
chaine. 

Un nouveau membre rtsidant, M. Sarrazin, est mis k 
Tostensoir. 

M. Saint-Leger, ancien ouvrier mecanicien, offre k la 
Socittt un metier k tisser les bretelles, qu'il a fabrique lui- 
m^me. 

Ce metier sera plact au Muste commercial. 

Des remerciements ont eU adresses k M. Saint-Ltger* 




L'ordre du Jour appelle la nomination de la Commission 
de contr6le. 

Sont ^lus : MM. le docteur Giraud, Duhamel et Deno- 
maison. 

La seance est lev^e k neuf heures trois quarts. 

Le Secritaire-adjoint, 
Chardin. 

SEANCE DU 9 JANVIER 1901 
Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 

A Touverture de la stance M. le President adresse des 
felicitations a M. Maurice Keittinger, ancien President de 
la Society, et a M. Besselidvre, membre de la Soci^te, 
nomm^s chevaliers de la Legion d'honneur, h I'occasion de 
I'Eiposition de 1900. (Vifs applaudissements). 

Le proc^s-verbal de la derni^re stance est lu et adopts. 
La correspondance coraprend : 

Lettre de M. Huard sVxcusant de ne pouvoir assister k 
la seance. 

Lettre de la Societe des Amis des Sciences naturelles 
demandant a notre Societe une place pour ses archives dans 
Tune de nos deux salles. 

Sur une observation de M. Bocquet, cette demande est 
accord ee k titre tempera ire. 

Circiilaire de la Society industrielle contcnant une invi- 
tation'pour le Congres des Soci^tes industrielles et savantes. 
Renvoi au Bureau qui convoquera les sections interessees. 
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Lettre du calculateur Diamanti offrant des places prix 
reduits pour se rendre a Tamphithe^tre de physique, offre 
qu'il a dej& faite verbalement k M. le President. 
I Liettre de M. Sauve, professeur de dessin, demandant que 
I ses travaux soient soumis k Fexamen de la Soci^te. 
I Renvoy6 a la Commission des Beaux-Arts. 

Lettre de M. Loquet, membre r^sidant depuis vingt ans, 
qui demande Thonorariat. 
Renvoy^ au Bureau pour examen de la demande. 
Bulletin d'adh^sion envoys par le Comity pour Tind^- 
I pendance des Boers, section de Rouen. 
I M. le President fait part de la demande d*admission 
comme membro residant, de M. Bouet, pr^sent^ par 
MM. Goubert et Turpin. Le nom de M. Bouet sera mis a 
Tostensoir. 

Le directeur de Tecole Berlitz, k Rouen (Enseignement 
deslangues vivantes), demande a ^tre admis a faire k la 
Soci^t^ quelques cours gratuits pour faire connaitre la 
methode Berlitz . 

Cette proposition est adoptee, le Bureau s'entendra avec 
le directeur de T^cole Berlitz pour Tor^anisation de ces 
cours, a titre d'essai. 

M. GarQon a envoye a la Soci^t^ le premier fascicule de 
son Encyclope'die universelle des industries tinctoriales avoc 
I demande de souscription. (Renvoy^ a la Commission des 
! Sciences physiques et naturelles). 

I Le fascicule est confie a M. Crcsnier qui veut bien se 
I charger de faire un rapport. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la Commission do 
contr61e, presents par M. le docteur Giraud. 
I Ce rapport constate la parfaite regularity des comptes de 
I M. Duveau, tr^sorier. 
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L^Assemblfe vote Tappt^obation des comptes du Tr^sori^r. 
M. le President adresse les remerciements de la Soci^t^ a 
M. Duveau, trfeorier, pour le d^vouement avec lequel 
il s^acquitte de ses fonctions, et remercie ^galement M. le 
dooteur Giraud, rapporteur de la Commission de contrde. 

Le rapport sur les comptes du Mus6e et des Archives est 
renvoy^ k une seance ult^rieure. 

M. le Tr^sorier pr^sente on projet de budget |)our 1901; 
A cause du retralt des subventions de TEtat et du D6parte- 
inent cept^ojetadii dtre dress6 avec la plus stricte dconomie. 

BUDGET — EXERCICE 1901 



HBGBTTBS 

Cotisations 3.000 fr. 

Subvention de TEtat » 

Subvention de la Ville 2.000 

— du D^partement pour 

m^t^orologie 300 

Total 6.300 fr. 



DEFENSES 

Cours publics (Mdmoire) > 

Preparations des cours 600 fr. 

Prix 300 

Employes 1.200 

Mobilier 50 

Chauffage et eclairage 890 

Impressions 755 

Dons divers 175 

Rachat de cotisations (M^moire). . . » 

Frais g^n^raux 800 

Syndicat 100 

M^t^orologie , 470 



Total 5.300 fr. 
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L'Assembl^e approuve le projet de budget pour 1901. 

Par suite de Tabsehcfe de M. Huatd, le rapport du 
Secretaire sur la marcbe et les travaux de la Soci^te, pour 
1900, est renvoy^ a une stance ulterieure. 

Ilestproc^d^ au vote sur Tadmission d'un membre r^si- 
dant, M. Sarrazin. M. Sarrazin est^lu. 

L*ordre du jour appelle les Elections du Comity d'admi- 
nistration. 

II y estproc^d^ au scrutin secret. 



Sont elus : 

PrMlent MM. Gootbbt. 

Vice-President Bocqubt. 

Secretaire de correspondance Mahtbl. 

Secretaire de Bureau Huard. 

Secritaire-adjoint Ghardin. 

Tresorier Duvbau. 

Archiviste Godbfrot. 



MM. Goubert et Bocquet remercient les membres de la 
Soci^te de la nouvelle marque de confiance et de sympa- 
thie qu'ils leur donnent, en renouvelant leur mandat pour 
rexercice 19()1. 

M. Gully, d^l^gu^ de la Seine-Inf^rieure au Gongr^s 
international de m^teorologie, k Paris, presente un rapport 
sur les travaux de ce Congr^s, notamment en ce qui con- 
cerneT^tude des ph^nomSnes qui se passentdans les hautes 
regions de Tatmospb^re. 

Ce travail est ecout^ avec un vif inter^t et M. le Presi- 
dent en remercie M. Gully. Le rapport de M. Gully sera 
imprim^ pour figurer au Bulletin. 

A cause de Pheure avancee, la suite de Tordre du jottr 
est renvoy^e a une stance ulterieure. 

La siance est lev^e k dix beures un quart 

Le Secretaire-adjoint, Chardin; 
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SEANCE DU 6 FEVRIER 



Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 



Le proces-verbal de la derni^re stance est lu et adopts 
sans observation. 

En ouvrant la seance, M. le President dit que depuis 
notrederni^re reunion, M. Gaston Le Breton, directeur des 
Musees de Rouen, notre distingue collogue, a ^t^ promu 
oiBcier de la Legion d'honneur. Le Bureau de la Society 
d'fimulation lui a adress^ ses vivos et sinceres felicitations ; 
il demande que mention soit faite au proces-verbal de la 
satisfaction que nous procure la haute distinction accord^e 
a M. Gaston Le Breton pour ses ^minents services. (Applau- 
dissements). 

La Correspond ance comprend : 

1° Une lettre de remerciements de M. Sarrazin pour son 
Election comme membre de notre Compagnie. 

2° Trois lettres de MM. Bocquet, Boucher et Huard, 
s'excusant de ne pouvoir assister k la stance. 

M. Huard donne en mfime temps sa demission de Secre- 
taire de bureau. Ses occupations tr^s nombreuses ne lui 
permettant pas de remplir cette fonction. 

M. le President prend acte de la demission de M. Huard 
et adresse a notre collogue de sinceres remerciements pour 
le devouement qu'il n'a cess^ d*apporter aux inter^ts de 
notre Compagnie; il compte d'ailleurs que M. Huard nous 
continuera son precieux concours dans la plus large 
mesure. 

3® Une circulaire de la Society Industrielle relative au 
Congr^s et a TExposition projet^s en juin prochain. Une 
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nouvelle reunion de nos divers Comit^s aura lieu le mer- 
credi20 f^vrier, k Sheures du soir, pour priSparer la reponse 
a cette note. En attendant, M. le President donne com- 
munication d'une lettre de M. Wilhelm demandant la 
Soci^te de vouloir bien prendre part k I'Exposition en y 
faisant figurer les travaux des ^l^ves du cours de dessin 
applique aux tissus Jacquard. 

M. PinQon demande la m^me faveur pour le cours de com- 
position decorative. L'assembl^e approuve ces deux motions. 

4° Une lettre de la Soci^t^ Industrielle demandant k 
M. le President de la Soci^te d'Emulation d'accepter de 
faire partie du Comit^ d'organisation du Congrds. Une r6- 
ponse favorable sera faite avec des remerciements. 

5° Une lettre circulaire du Ministre de Tlnstruction pu- 
blique relative au prochain Congr^s des Societes savantes. 

6^ Une lettre de TAlliance fran^aise invitant k la stance 
gen^rale du 18 f^vrier. 

7° Une lettre de M. Coquillon, concernant Tetablisse- 
ment des cartes agronomiques communales. Le travail de 
M. Coquillon pour la C6te-d'0r a r^compens^ par une 
medaille d'or decernee par la Societe nationale d'Agricul- 
ture, ^la suite d'un rapport tr^s favorable de M. Carnot. 
M. Raymond Coulon presente un specimen de ces cartes 
communales qui est examine avec un vif intdr^t. Reponse 
sera faite k M. Coquillon pour le remercier de sa commu- 
nication, mais la Soci^t^ regrette de ne pouvoir donner 
suite a son projet. 

Sur la proposition du Bureau, M. Loquet, qui fait partie 
de notre Compagnie depuis plus de 20 ans, est nomm6 
membre honoraire k Tunanimit^ des membres presents. 

M. Bouet, rue Jeanne-Dare, 25, est nomme membre 
residant. 
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Le Secretaire decorrespondance donne lecture de la liste 
des membres de la Societe d'^mulation qui out obtenu de? 
distinctions ou des recompenses a Toccasion de TExposition 
de 1900 : 

Ont nommes Chevaliers de la Legion d'honneur : 
MM. Louis Besselievrb, industriel k Maromme ; 

Maurice Kbittinoer, industriel k Amfreville-la- 
Mivoie. 

Ont obtenu les recompenses suivantes : 

MM. A. Ba^)w et FiLS, k Barentin : 
Classe 80 (Coton), grand prix ; 
Classe 81 (Fil), medaille d'or ; 

Classe 102 (Participation aux benefices), medaille de 
bronze \ 

Classe 105 (Mesures de precaution centre les accidents), 
medaille d'argent; 

Classe 106 (Maisons ouvri^res), medaille d'or; 
Classe 109 (Societe de secours mutuels), medaille d'or. 

M. Besseli^vre, k Maromme : 
Groupe XIII. — Classe 78 (Materiel et precedes de blan- 
chiment, de la teinture, de Timpression et de Tappr^t 
des matieres textiles a leurs divers etats), grand prix. 

BocQPBT, h BoisguiUaume : 
Clause 105 (Mesures de precaution centre les accidents), 
i]aedaille 4'or. 

M. Bourgeon, k Rouen : 
jjrroupe X. — Classe 60 (Produits alimentaires d'prigine 
viticole. — Vins et eaux-de-rvie de vin), mention honorable. 

M. Crosnier^ k liouen : 
Conseil piupjcipal de Jiouen (Jlapport sur les machines 
electriques k TExposition de 1900), medaille de verpc^eil. 
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MM. DELiiFOND p^re et file, k Rouen : 
Qroupe X. — Clause 61 (Sirops et liqueurs. — Spiritueux 
divers. — Alcool d*industrie), medaille d'argent. 

M. Denomaison, a Rouen : 
Groupe X. — Classe 61 (Sirops et liqueurs. — Spiritueux 
divers. — Alcool d'industrie), hors concours. 

MM. Fromage fr^res, k Rouen : 
Groupe XIII. — Classe 78 (Materiel et procM^s de blan- 
chiment, de la teinture, de Timpression et de Tapprdt 
des mati^res textiles k leurs divers ^tats), grand prix. 

M. Gascard, a Bihorel : 
Groupe 1. — Classe 1 (Education de Tenfant. — Ensei- 
gnement primaire. — Enseignement des adultes), medaille 
d*argent. 

M. Keittinger, k Amfreville-la-Mivoie : 

Groupe XIJI. — Classy 78 (Materiel et prpc^d^s de bjan- 
chiment, de la teinture, de Timpression et de Tappr^t des 
matieres textiles k leurs divers etats), grand prix. 

M. Marrou, k Rouen : 

Groupe XII. — Clasge 66 (Df^corations fines des n^onu- 
meiits), hors concours (membre du Jury); 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE DE ROUEN 

M. Martbl, Direoteur : 

Groupe I. — Classe 1 (Education de Fenfant. — EJnsei- 
gnement primaire), medaille d'or; 

M. Paul MiRAT, k Darn^tal : 

Groupe XIII. — Classe 78 (Materiel et proc^d^s de blan- 
chiment, de la teinture, de Timpressjon et de I'^ppr^t 
46^ m$^ti^re£| textiles h leurs divers etats], m^da,i^e d'qr. 
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MM. Saint freres : 



Groupe XV. — Classe 99 (Industrie du caoutchouc et de 
la gutta-percha. — Objets de voyage et de campement), 
hors concours. 

LWdre du jour appelle le vote pour la nomination d*un 
Secretaire de bureau en remplacement de M. Huard, d^mis- 
sionnaire. 

L'assembl^e nMtant pas en nombre, le vote est renvoy^ 
k une stance ult^rieure. 

II est proc^d^ au vote sur Tadmission d'un membre r^si- 
dant. M. Bouet est elu. 

M. Goissedet donne lecture de la biographic de M. de 
Caumont. 

Ce travail est ecout^ avec un vif int^ret, M. le President 
en remercie M. Goissedet. La biographic de M. de Caumont 
sera imprim^e pour figurer au Livre d'or de la Soci^t^. 

La parole est ensuite donnee k M. Orosnier pour sa 
communication sur les g^nerateurs d*^lectricite k TExposi- 
tion de 1900. 

M. Crosnier fait une ^tude tr^sdocument^e sur les divers 
g^n^rateurs d'^lectricit^ qu*il a remarqu^s a TEiposition ; 
a Taide de projections il indique leur fonctionnement; il 
montre les progrds considerables accomplis depuis les der- 
nieres ann^es dans cette branche de la science. 

M. le President f^licite M. Crosnier de sa tr6s int^res- 
sante communication qui sera, s'll est possible, insert au 
Bulletin. 

Vu Pheure avanc^e la communication de M. Gravier sur 
Madagascar est remise une stance ulterieure* 

M. Duveau indique que plusieurs personnes seraient 




d^sireoses de trouver le Mustfe Commercial ouvert de 
midi a deux heures. 

La question est renvojree au bureau qui T^tudiera d'ac- 
cord avec la direction du Mus^e. 



Le procds-verbal de la derni^re stance est In et adopts. 
Se sont excuses par lettres : MM. Gravier, Godefroy et 
le docteur Boucher. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. L^on Delamare, demandant que, parmi 
la liste des membres de la Soci^t^ qui ont obtenu des re- 
compenses k TExposition de 1900, il soit indiqu6 qu'il a 
recu une m^daille d'argent (classe 61). 

Conformdment h cette demande, le nom de M. L^on 
Delamarc sera ajoute k la liste, avec mention de la r^om- 
pense obtenue. 

Une lettre de remerciements de M. Gaston Le Breton, 
pour les felicitations qui lui ont ^te adressdes par la Soci^t^, 
k Toccassion de sa promotion comme officier de la Legion 
d'honneur. 

Une lettre de M. Locquet, contenant des remerciements 
pour sa nomination de membre honoraire. 

De M. Boufit/remerciant de sa nomination de membre 
r^sidant. 



Le SecritairC'Odjoint^ 
Ghardin^ 



SEANCE DU 6 MARS 



Prdsidence de M. A. GOUBERT, president 



6 
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MM. Qoubert et Guian, presentent un nouveau membre 
r^sidant, M. Jouas. Le nom de M. Jouas est mis a Tosten- 
soir. 

Legs Cartier. — M. le President annonce que la Prefec- 
ture a regu le dossier avec une lettre du Minist^re de I'ln- 
terieur, demandant copie integrale du testament et rensei- 
gnoments relatifs aux autrea dispositions testamentaires ! 
de M. Cartier. M. le Pr^fet a demand^ k M« Ysnel, notaire, 
les renseignements utiles. 

La Socidte Industiielle envoie h, iiotre Societe le pro- 
gramme de son Exposition des Arts appliques k la decora- 
tion des tissus. Sur observation de M. Martel, M. le Presi- 
dent demandera une place, a cette exposition, pour y expo- 
ser les resultats des cours de MM. Pincbon et Wilhelm, et 
notre collection retrospective. 

M. de Veslydemande qu'y soient joints les anciens essais 
de broderies offerts a la Societe par M"* Quetteville. 

M. Pennetier a envoye a la Societe le catalogue du 
Museum d'bistoire naturelle. Des remerciements lui seront 
adresses au nom de la Societe. 

Assises de Caumont : MM. de Vesly, Ludovie Gully et 
Quesne veulent bien faire partie de la Commission, leurs [ 
noms seront ajoutes k ceux des membres deja designes. 

M. le President signale a Tattention des membres de la 
Societe leremarquablediscours: etude surle port de Rouen 
prononce par M. Le Parquier, lors de la rentree solennelle 
des ecoles superieures de Commerce. 

Cours et examens. — M™® la directrice de recole Berlitz I 
demande le patronage de la Societe d'Emulation. 

Repondant a une question de M. Goissedet, M. le Presi- 
dent indique que le Bureau s'occupe de constituer les jurys 
d'examens et d*aviser les professeurs. 
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L'ordre du jour appelle la nomination d^un Secretaire de 
bureau. 

M. Chardin est elu. 
. II est ensuite precede k la nomination d'un Secretaire- 
adjoint. 

M. Capon est ^lu. 

M. Huard pr^sente son rapport sur la raarche et les tra- 
vaux de la Society pendant Tann^e 1900. 

Ce travail, tres complet, est ^coute avec ie plus vif inte- 
ret. M. le President en remercie M. Huard. 

M. Giraud, au nom de la Commission de contrOle, pre- 
sente son rapport sur la gestion du Musee commercial. 

Les d^penses se sent ^lev^es k 4,096 fr. 20, se decompo- 



Bant comme suit : 

Traitement de M. Lefort . •. 1 . 200 fr. » 

— M. Gouet 800 > 

Gratification 25 » 

Chauffage 498 65 

Eclairage. 61 25 

Entretien du mobiiier 227 85 

Abonnements, imprimis 192 60 

Fraisde bureau, correspond ance. . 44 80 

Achat et entretien de collections. . 6 70 

Bulletin... 1.039 35 

Total 4.096 fr. 20 



Les sommes It la disposition de M. le Directeur du Musee 
ayant ^t^ de 4^424 fr. 35, il restait entre les mains de M. le 
Directeur du Musee, au 31 decembre 1900, une somme de 
328 fr. 15. 

Le naontant total des credits ou verts etait de 5,000 francs. 
Le Mus^e a done et^ 4dministre avec beaucoup d'economie. 
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Lcs cornptes sont trqs regulierement tenus. II y a lieu de 
les approuver et d'adresser des remerciements a notre col- 
logue, M. Leon Louvet, directeur du Mus^e. 

L'assemblde approuve les cornptes de I'Ad ministration du 
mus^e. 

M. le President remercie M. le docteur Giraud, rappor- 
teur de la Commission de contrCle, pour le soin avec lequel 
11 a proc^d^ k la mission qui lui avait 6i6 confiee. 

Par suite d'une indisposition de M. Gravier, sa commu- 
nication est renvoyee k une stance ult^rieure. 

Gelle de M. Lefort est remise au mois prochain. 

M. de Vesly lit un travail sur les superstitions de la mai- 
son oxi il d^rit quelques coutumes superstitieuses de Nor- 
mandie et en recherche les origines. 

M. le President remercie M. de Vesly de son int^ressante 
communication, dont Timpression sera demaudee pour le 
Bulletin. 

M. Lenoir pr^sente un rapport sur le journal les Quatre 
Languts. 

M. le President le remercie de T^tude qu'il a bien voulu 
presenter a la Soci^t^. 

M. Crosnier indique qu'il se propose de faire a la pro- 
chaine reunion une communication sur I'indigo artificiel. 

La stance est levee k dix heures un quarj. 

Le Secretaire-'adjoint, 
J. CAPON. 
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SEAI^CE DU 3 AVRIL 



Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 



Le proces- verbal de la derni^re seance est lu et adopts. 

M. le President pr^sente ]es souhaits de bienvenue de la 
Soci^t^ a MM. Bouet et Sarrazin, merabres r^sidants, 
r^cemment ^lus, qui assistent pour la premiere fois k nos 
stances g^n^rales mensuelles. 

M. le President oflfre ensuite de chaleureuses felicitations 
k M. Jules Godefroy, archiviste, promu au grade d*officier 
d'academie a Tcceasion du l®*" Janvier, en sa qualitd de 
membre du bureau de la Caisse des ^coles de la ville de 
Rouen. « Je suis heureux de cette occasion, dit-il, pour 
adresser a notre collegue le t^moignage de notre profonde 
sympathie et Texpression de nos sinc^res compliments. > 

M. le President fait part k TAssemblee du d^ces de deux 
membres de notre Compagnie. 

II s'exprime ainsi : 

« Depuis notre derniere stance, nous avons a enregistrer 
un nouveau deuil, M. le comte Robert d*Estaintot, un de 
nos anciens presidents (1865-67), est d^c^de a Paris, le 
17 mars dernier. Nous lui sommes redevables de nombreux 
travaux 'qui ont ^te jug^s dignes de figurer dans nos bul- 
letins. 

» Pour nous acquitter envers ce travailleur infatigable, 
j'ai pens(?, d'accord avec le Conseil d'administration, que 
nous ne pouvions mieux faire que de confier sa biographic 
a un de nos plus devours collogues, M. L^on de Vesly, qui 
voudrabien recueillir sur cet ancien et Eminent president 
tous les documents qui lui permettront de mettre en lumiere 
les services quUl a rendus. 
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> Nous avons eu ^galement le malheur de perdre un 
membre honoraire, M. Mottet, Tassoci^ de M. Baillard ; il 
faisait partie de notre Soci^t^ depuis 1886. Nous avons eu 
souvent recours a ses bons offices pour le concours des 
chauffeurs. 

» La Soci^t^ d'Emulation adresse k la memoire de ces 
deux collogues rhommage sincere de ses vifs regrets >. 

Est d^posee sur le bureau une brochure ayant pour 
titre : ime Mission d VEtrarf^ger offerte par son auteur, 
M. Hoffmann. M. le President adresse au donateur les 
remerciements de la Soci^t^. 

La correspon dance comprend, notamment : 

P Des lettres de MM. Henry Wilhelm, agent-biblioth^- 
caire, et Longuet, huissier des Soci^tessavantes, remerciant 
notre Conapagnie des gratifications qui leur ont 6i6 accor- 
d^es; 

2® Une lettre de M. le Maire de Rouen annongant que la 
ville accorde a la Soci^t^ d'Eraulation une subvention de 
200 francs. Ded remerciements seront transmis a TAdmi- 
nistration municipale. 

M. le President presente et propose d'offrir a la« Soci^te 
normande de Geographic > une carte de Tancienne Europe, 
^dit^e en 1650. Apr^s echange d' observations entre MM. de 
Vesly, Bouet et le President, la proposition est acceptee. 

II est ensuite precede au vote pour Tadmission d*an nou- 
veau membre r^sidant, M. Am^dee Jouas, n^gociant, juge 
suppliant au Tribunal de commerce de Rouen, pr^sent^ 
par MM. Goubert et Guian. M. Jouas est ^lu. 

L'ordre du jour appelle la lecture d'une communication de 
M. Gabriel Gravier sur : « Les premiers jours d'une grande 
colonic : Madagascar >. M. Gabriel Gravier ayant ht^ 
souffrant et n^ayant pu, par suite, terminer son travail. 
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detnande que Ton veuille bien en reporter la lecture k une 
stance ult^rieure. 

M. Lefort, ancien president de la Soci^t^, commence 
r^tude qu*il se propose de continuer devant nous, sur Rouen 
et sa g^n^ralit^ au xviii^ si^le ; 11 nous fait connattre le 
plan qu'il pense suivre. 

M. le President remercie vivement M. Lefort de sa pre- 
miere communication etde sa promesse de communications 
futures sur Thistoire de Rouen et de sa g^neralite et lui 
exprime tout le plaisir que nous oprouverons a le voir con- 
tinuer, devant la Socidt^ d'Bmulation, T^tude si document^e 
et si attrayante qu'il a commencoe. 

M. Crosnier fait ensuite une int^ressante communication 
sur Tindigo artificiel, nous montrant sa substitution a Tin- 
digo natural et nous faisant assister a revolution des pro- 
cpd^s de fabrication: M. Crosnier se propose de donner dans 
une seance prochaine quelques renseignements suppl^men- 
taires. 

M. le President remercie M. Crosnier de sa communi- 
cation que nous serous heureux de lui voir continuer. 

La stance est lev^e k dix hfeures. 



SEANCE DU 1" MAI 
Prdsidence de M. A. GOUBERT, president 

S'est excuse par lettre M. Godefroy, archiviste. 
M. le President depose sur Je bureau un m^moire qui lui 
a ete adresse pour le concours ouvert sur les moteurs k 



Le Secretaire-adjoint, 
J. Capon. 
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alcool et a bydrocarbure. Ce memoire sera soumis a la Com- 
mission dcs m€dailles et recompenses. 

A Ja Commission des medailles et recompenses sont 
adjoints : MM. Bo.cquot, Raimond Coulon et Duveau. 

M. Maurice Lebon a offert a la Society le rapport fait au 
nom du jury de TExposition de 1900, sur les habitations 
ouvri^res. 

Des remerciements seront adress^s par le Bureau 
M. Maurice Lebon. 

La Society decide de faire Tacquisition du volume qui 
sera imprim^ sur les travaux du Congr^s international de 
I'enseignement du dessin. 

Le rapport de M. Charpentier, sur la visite faite chez 
M. Simon, peintre verrier, est transrais a la Commission 
des medailles et recompenses. 

Une lettre d'un inventeur, pr^sentant k la Society une 
houvclle corde de sauvetage, est renvoy^e h la Commission 
des medailles et recompenses. 

L'ordre du jour appelle la fixation de la Stance gen^rale 
annuelle. 

La Society di'cidc que cette seance se tiendrale dimanche 
16 juin. 

M. Crosnier a la parole, pour la suite de sa communica- 
tion sur I'indigo artificiel. 

M. Crosnier indique quels sont les resultats obtenus par 
ks chiqaistcs allemands : ces resultats atteignent surtout 
Tindustrie anglaise. 

Le conferencier promet de continuer son interessante 
causeiie, M. le President Ten remercio vivement. 

A la place de son travail sur les Superstitions dans la 
foret de Bord, M. de Vcsly demande a liro une notice sur 




rimagierdes Aubeaux, artiste rouennais du commencement 
flu XVI® si^cle, dont les oeuvres pen vent ^tre encore admir^es 
notamment dans les eglises de Gisors et de Fecamp, et qui 
collabora au portail de la cathedrale de Rouen ainsi qu'au 
tombeau des d'Amboise. 

M. le President f^licite M. de Vesly et le remercio de 
nous avoir donn^ la primeur de son int^ressant travail. 

M. Quesn^ donne lecture d'une partie de son ouvrage : 
VHistoire du Desert des Cannes dechausses de la Garde 
Chdtel. 

Cette ^tude trds document^e sur un point d'histoire locale 
de la Normandie est entendue avec un grand interet. M. le 
President en remercie M. Quesne. 

I/ordre du jour etant epuis^, la stance est lev^e a dix 
heures et demi'^. 

Le Secritaire^ Chardin. 

SEANCE DU 5 JUIN 
Pr^sidence de M. A. GOUBERT, president 

Excuses : MM. Godefroy et Guian. 

M. le President fait part du deces de M. Duboc, cntre 
dans notre Compagnie en 1884 et qui avait professd avec 
talent jusqu^en 1889 un cours de dessin. 

La correspondance comprend : 

lo Une lettre de M. le Maire de Rouen soUicitant Tof- 
frande d'un lot pour la loterie do la Cai:>se des Ecoles ; 

2o Une lettre de M. le Secretaire des Assises scientifiques 
litteraires et artistiques faisant connattre le programme 
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des questions qu'il y aurait int^rdt k traiter au Congr^s pro- 
chain de 1003. 

Des feuilles d'adhesion au Congr^s organist par la Soci^t^ 
industrielle sont mises k la disposition des membres do la 
Soci^t6. Un certain nombre de ces feuilles seront d^po- 
s^es au Mus^e commercial. 

M. Etienne Longere est pr^sent^ comme membre r^sidant 
par MM. Bocquet etDuveau. Le nom de M. Longere sera 
mis k Fostensoir. 

M. Martel donne lecture du Palmares arr5t6 par la CJom- 
mission des Cours publics. 

Le Palmar^ est approuv^. 

Au nom de la Commission des M^ailles et recompenses, 
M. Martel lit le rapport de M. Hubert sur la corde de sau- 
vetage de M. Gu^roult. 

Gonform^ment k Tavis de la Commission une m^daille de 
bronze est accord^e k I'inventeur. 

M. Duveau donne lecture de son rapport sur Pindustrie 
de M. Simon, peintre-verrier. 

Conform^ment k Tavis de la Commission une m^dailje 
d'argent est accord^e a M. Simon. 

M. Charpentier lit son rappoft sur les travaux de 
M. Sauve, dessinateur-verrier. 

Une m^daille de bronze est accord^e it M. Sauv^. 

M. Chardin donne connaissance de son rapport au nom 
de la Commission des actes de haute morality. Les proposi- 
tions de la Commission pour les prix it decern er sont adop- 
tees. 

M. Martel lit le j apport de M. Lancesseur sur les prix 
Lethu il lier-Pi n el . 

Deux m^dailles sont accord^es conform^ment aux conclu- 
sions du rapport. 
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M. le President donne ensuite connaissance du discoura 
qu'il prononcera lors de la stance publique anntielle. 

Vu rheure avainc^e, la suite de Tordre du jour est ren- 
voy^e une stance ult^rieure. 

La stance est lev^e k dix heures un quart. 

Le Secretaire, 
Ghardin. 

SEANCE DU 3 JUILLET 
Pr^sidence de M. A, GOUBERT, president 

Le proc^s-verbal de la dernidre stance est adopte. 

M. Gabriel Gravier a offert k la Soci^t^ son bel ouvrage 
Vie de Samuel Champlain, qui vient d'etre couronn^ 
par TAcad^mie franQaise. 

M. le President adresse k M. Gravier ses sinc^res felici- 
tations et le remercie vivement au nom de la Soci^te- 

M. H. Geispitz a offert k la Societe I'Histoire de la statue 
deLouis XV au Palais des Consuls de Rouen, Le bureau 
lui a adress^ des remerciements. 

Parmi les ouvrages re^us se trouve le Bulletin de la 
Societe pour la diff usion de la science. 

La correspondance comprend deux lettres du Ministere 
du Commerce relatives aux marques de fabrique et aux 
modifications a apporter a l*article 21 du Code de commerce 
et k Tarticle 2 de la loi du 13 juin 1857 sur les marques de 
fabrique, — Renvoy^ a la section d'^conomie et de com- 
merce pour examen et avis. 
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L'Ecole primaire sup^rieure et I'Ecole d'apprentissage 
ont adressd des demandes de prix pour leurs ^l^ves. Ces 
prix seront donnas comrae pr^c^demment. 

M. le President fait connaitre quMl a reqn une lettre de 
M. Pozier adressant, en raison de ses occupations, sa demis- 
sion de membre de la Soci^te et de professeur des cours 
publics. 

M. le President priera M. Goissedet de faire une 
d^marcbe aupres de M. Pozier pour le faire revenir sur 
cette decision. 

Le Conseil d'administration propose d'accorder une sub- 
vention de 250 francs a la Soci^te industrielle pour son 
Exposition d'art appliqu6 a la decoration des tissus. Le prin- 
cipe de cette subvention est adopts, mais sur une observa- 
tion de M. de Vesly, il est d^cid^ qu'avis sera donn^ a la 
Soci^td industrielle que la subvention ne pourra dtre vers^e 
qu'apres Torganisation complete de TExposition de notre 
Compagnie. 

M. le President a regu de la Commission administrative 
des Soci^t^s Savantcs une convocation relative k une nou- 
velle repartition des ddpensesentre les Soci^t^s interess^es. 
La Society d*Emulation y participe pour 18 O/q. 

L'ordre du jourappelle le vote sur Telection d'un membre 
rdsidant. M. E. Long^re est eiu. 

M. de Vesly a la parole pour sa communication sur les 
Superstitions dans la for^t de Bord. Le Conferencier nous 
fait assister au p^lerinage de la Sainte Anne, k TOtes; il 
rapporte la croyance a Saint Onuphre guerisseur. II nous 
fait connaitre les legendes du H^tre au Crucifix et du Udtre 
de Saint-Ouen, ainsi que Thistoire du crime de la Croix 
Sablier. 
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M. lo President remorcie M. de Vesly de son interessante 
comiuunicatioD. 



La parole est ensuite donn^e k M. Gully qui fait connaitre 
le r^sum^de ses observations met^orologiques au cours de 
I'ann^e 1900. 

A ce sujet, M. le docteur Giraud pose k M. Gully quel- 
ques questions auxquelles ce dernier r^pond. 

M. le President adresse ses remerciements au conferen- 
cier. 

La seance est lev6e k dix heures un quart. 



Excuse : M. de Vesly. 

Le proc^s-verbal de la dernidre seance est lu et adopte, 

M. le President annonce que la Soci^te est autoris6e k 
prendre possession du legs Car tier. II donne lecture des 
lettres ofRcielles et ajoute que M. le Pr^fet de la Seine- 
Inferieure et M. Ricard, depute de Rouen, ont, par leurs 
demarches, hat^ la solution que nous attendions. II propose 
de leur voter des remerciements. Cette proposition est. 
adoptee k Tunanimit^. 

M. Crosnier pense que la Soci^t^ doit aussi de vifs remer- 
ciements k son President. Des applaudissements accueillent 
et ratifient ces paroles. 

La correspondance comprend notamment : 



Le Secretaire, 



Chardin. 



Seance du 31.juillet 



Pr6sidence de M. GOUBERT, president 
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Une lettre de la Soci^t^ industrielle demandant les noms 
des d^l^gn^s aux Gongr^s des Soci^t^ industrielles tech- 
niques et savantds avecles titres des commanications qu'ils 
peovent faire. M. Daniel Lenoir parlera sar les Rayons X 
et la Tuberculose ; 

Une lettre du Secretaire du Syndicat des Soci^t^s Savantes 
de la ville annon<^ant que la part de la Soci^t^ d^£!mu)atlon 
dans les d^penses communes est fix^e a 18 O/q. 

M. Picquet offre pour la biblioth^que sa Notice sur le 
monument ^lev^ k Maromme k la m^moire de Charles Bes- 
seli^vre. 

Sont elus pour faire partie de la Commission de publi- 
city : MM. Gravier, de Vesly et Pingon. 

L'ordre du jour appelle les Elections des Pr^ident, Vice- 
President et Secretaire de chaque section . 

Sont eius : 

SECTION DB LITT&RATURE BT BEAUX-ARTS 

President MM. Gabriel Gravibr. 

Vice-President Goissbdet. 

Secretaire db Vesly. 

SECTION DBS SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES 

President MM. Docteur L. Boucher. 

Vice-President Gascard . 

Secretaire Crosnibr. 

SECTION d'^CONOMIE BT DB COMMERCE 

PrdHdeni MM. Guian. 

Vice-President Rivierb . 

Secretaire Dbriviere Patry. 

SECTION DE kECANIQUE ET INDUSTRIE 

President, . . * MM. BouLOUSBi 

Vice- Prhident Lai^oessbur . 

Secretaire Hubert . 
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M. le President donne ensuite la parole k M. Gravier 
pour ddvelopper la proposition qu'il a faite tendant k ce que 
les prof esse urs des cours publics ne soient pas membres 
actifsde la Society. 

Ce^tte proposition donne lieu a ane discussion a laquelle 
prennent part MM. Canet, Goissedet, Gully, Tirant, Mar- 
tel, Chardin, Guian, Coulon ; ce dernier propose de nommer, 
avant qu^il soit statue sur la proposition de M. Gabriel Gra- 
vier, une Commission ayant pour mission d'etudier les 
r^formes a apporter dans Tenseigaement et de tracer le pro- 
gramme des cours ; les pouvoirs de cette Commission devant 
cesser imm^diatement apres T^laboration des programmes. 

Cette proposition est adoptee : I'Assembl^e decide que le 
Bureau de la Soci^t^, plus six membres ^Ins, composeront 
cette Commission. 

Sent ^lus : MM. Gabriel Gravier, Guian, Coulon, Tirant, 
Goissedet et Gully • 

La seance est lev^e a dix heures et demie. 

Le Secretaire, 
Chardin. 

SEANCE DU 2 OCTOBRE 
Pr6sidence de M. GOUfiERT, pr68ident 

Excuses I MM. Bocquet et Godefroy. 

A rouverture dela stance, M. le President annonce qu*il 
a eu le regret de conduire a sa derni^re demeure notre 
coUdgue, M. L^on Delamare, entre dans notre Society en 
1896. 

M. le President propose d'adresser k sa veuve et a ses 
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enfants, au nom de la Socidt^, nos compliments de condo- 
leance. 

La correspon dance comprend notamment : 
Une lettre de remerciements de M. le President de la 
Soci^t^ Industrielle pour la souscription de la Society d'Emu- 
lation du Commerce et de Tlndustrie a TExposition des 
Tissus. 

Nous avons regu le rapport de M, Rault sur le Congr^s 
international des Voyageurs de Commerce. 

Renvoy4 a la section d'Economie et de Commerce. 

M. le President a regu de M. Monroe une proposition 
pour I'etablissement d'un cours de langue Annamite. 

Le bureau est charge d'entendre les propositions de 
M. Monpoc et d'y donner telles suites quMl avisera bien , 
d*accord avec la. Commission des Cours publics. 

La chaire de professeur d'espagaol ^tant vacante, plusieurs ' 
demarides se sont produites. Elles sont toutes renvoy^es a 
la Commission des Cours publics. 

M. Goissedet ayant fait connaltre que M. Pozier, pro- 
fesseur d*ang]ais, ^tait definitivement ddmissionnaire, le 
bureau et la Commission des Cours publics aviseront i son 
remplacement. 

M. le President donna connaissance d'une lettre de 
M. Gargon qui, sous les auspices de M.Besselidvre, sollicite 
Tappui de la Society en faveur de son Encj/ciopefdte uni- 
verselle des Industries tinctoriales, 

M. Gargon nous adresse en m^me temp? en communica- 
tion les fascicules 1, 32, 55 de cette Encj/clopMie, 

Ces fascicules sont confi^s k M. Crosnier qui veut bien se 
charger de faire un rapport. 

M. Gravier fait connaitre que le livre d*or de la Soci^t^ 
comprend actuellement 9 biographies. Sur la proposition 
de M. le President TAssembl^e decide que les portraits des 
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donateurs qui doivent y figurer seront tir^s a 200 exemplai- 
res afin de pouvoir etre distribu^ a tous les membres de la 
i Soci^t^. 

Le Conseil d'administration demand^ que Ja publication 
du Bulletin soit recul^e en fin d'ann^e, de mani^re que 
I dor^navant le Bulletin comprenne un exercice commen^nt 
I au 1*'' Janvier et finissant au 31 d^cembre. 
I Cette proposition est adoptee. 

I La parole est donn^e k M. de Vesly pour sa communica- 
i tion relative k une exploration arcb^ologique dans la fordt 
I du Rouvray. 

I Puis a M. Lefort, pour la lecture de la suite de son ou- 
j Trage sur la G^n^ralit^ de Rouen au xviii« siecle. 
[ Enfin k M. Crosnier, pour la fin de sa communication sur 
! rindigo artificiel. 

M. le Pr^ident remercie chacun des conf^renciers de 
leurs tr^s int^ressantes communications. 

Lordre dujour 6tant <^puis^, la stance est lev^e k onze 
heures. 

Le Secretaire, 

CHA.RDIN. 

SEANCE DU 18 OCTOBRE 
Pr^sidence de M. GOUBERT, president 

M. QulJy fait connaitre que les appareils enregistreurs 
du jardin Scdnte-Marie ont et^ vol^s, de plus, 2 thermom^- 
tres ont Hi cassis par les malfaiteurs. Un credit de 170 fr« 
0st necessaire pour Pachat de nouveaux instruments. 

7 
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Le cr^it est vote. 
. La parole est donnee k M. Chardin, pour la lecture de son 
rapport au nom de la Commission de reorganisation des 
Coars publics. 

Apres un court ^change d^observations, les conclusions 
du rapport de M. Chardin sont mises aux voix et adoptees 
a Tunanimite. 

M. Duveau pr^sente a TAssemblee un projet-type de bud- 
get pour Temploi des revenus du legs Cartier. 

Diverses observations sont presentees par plusieurs 
membres de la Society ; ces observations n'indiquent pasde 
divergences de vues sur les points essentiels. 

Lors du vote du budget de 1901, M. Duveau presentera 
un projet congu sur le m^me plan. 

M. Duveau demande que rAssembl^e soit oonsultee sur 
un projet de budget couiplementaire pour solder Texercice 
1901. 

Ce budget complementaire est vote a Punanimite. 
La stance est levee k dix heures. 

Le Secre'taire, 
Chardin. 



SEANCE DO 30 OCTOBRB 
Presidence de M. GOUBERT, pr^sideot 

Se sont excuses : MM. Hsemers, Hoffmann et Godefroy. 

M. le President annonce que nous avons eu le malheur 
de perdre Tun de nos Membres, M. Turquier, decede bier. 
M. Turquier etait entre dans notre Society ^ 1898, il 



Digitized by 



- 90 - 



Suivait assidtlment nos travaux et nous ^tions heureux 
d'avoir souvent recours k ses conseils, notamment pour 
rorganisation du cours de tissage ; nous avions eu encore 
recenament recours k lui pour le montage de nos metiers, 
a I'Exposition des Arts appliques k la d^oration des tissus. 

Le Conseil d'administration s'est fait Tinterpr^te de la 
Societetoute enti^re en faisant d^pbser une gerbe de fleurs 
sur son cercueil et en d^signant une delegation pour 
assister a ses obs^ques. . 

La correspondance comprend une lettre de M. Goissedet, 
exposant que des raisons d6 sant^ Tobligent a donner sa 
demission de professeur des Cours publics. 

M. le President eiprime las regrets de la Society a 
laquelle M. Goissedet a, pendant onzeans, rendu de grands 
services. 

Sur la proposition de M. lo docteur Giraud, M. Goissedet 
est nomm^ professeur honoraire a T unanimity. 

M. Coulon rend compte a la Soci^t^ des demarches qu'il 
a faites en vue d'obtenir des plans et devis pour Tinstalia- 
tion d'un dynamo destindau cours de tissage. 



L'Assembl^e approuve les demarches de M. Coulon et le 
prie de bien vouloir j donner suite, 

L'ordre du jour appelle la lecture du rapport de M. Martel, 
secretaire de la Commission ordinaire des Cours publics. 

Ce rapport comprend les indications de la Commission 
sur la marche g^n^rale et Torganisation des Cours; la 
proposition de professeurs dont le choix est soumis a la 
ratification de TAssenabiee ; enfin la fixation des horaires 
des Cours. 

Conformement k ce rapport il est precede au vote pour 
la nomination des professeurs pr^sentes par la Commission. 
Sont nomme? professeurs : 
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de Dessin 

Dessin induslriel pour tissus J<icquart.., 

Tmage 

Modelage 

Tenue des livres 

ComptabUUd 

Giomitrie 

ArithmHique commerciale 

Langue et LUterature fran^aise 

Langue Anglaise 

Langue Russe 

Langue Espagnole 

Langue Allemande 

Droit eammercial 

GSographie commerciale 

Physique industrielle (Electricity) 



MM. 

FrEGHON et GUARPENTIER 



WlLHELM 

Lenfant 

Devaux 

Gully 



Canet 

Martin 

Masson 



DONADIEU 



Gayraud 

Baerh 

Ghardin 



Forestier 
Grosnier 



Le professeur pr^sent^ par la Commission pour le cours 
d'ltalien n'ayant pas r^uni la majority des suffrages, la 
Commission des Cours publics devra k nouveau presenter 
pour ce cours un professeur dont le choix sera soumis a 
Tapprobation de rAssembye g^n^rale. 

M. Fr^chon prdsente quelques observations au sujet de 
Torganisation de son cours. II indique que le local qui lui 
est affects est insuffisant, en raison dn nombre des Aleves, 
et que les modules sont en trop petite quantity. 

L^examen de ces questions est renvoj^ k la Commission 
des Cours publics. 

M. le President consulte TAssembl^e sur Tapprobation 
du programme g^n^ralde reorganisation des cours pr^sent^ 
par la Commission des Cours publics. 

L'ensemble du programme est adopts sans opposition. 

Stance lev^e a dix heures et demie. 



Le Secretaire, 
Chardin. 
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SEANCE DU 6 NOVEMBRE 



Presidence de M. GOUBERT, president 



Les ppoces-verbaux des derni^res stances sont lus et 
adopt^s. 

M. Martel, secretaire de la Commission des Cours publics, 
donne lecture du proc^s-verbal de la derniere stance de la 
Commission. 

M. Goissedet exprime ses remercicments a TAssembl^e 
qui Ta nomm^ professeur honoraire a Tunanimit^ dans sa 
derniere stance. II sera heureux de pouvoir apporter a 
nouveau, le cas dchdant, le concours de sa collaboration a 
la Society. 

M. le President donne lecture de la correspon dance et 
depose sur le bureau : 

10 Un rapport sur les retraites ouvrieres par M. G. Le- 
verdier (don de la Chambre de Commerce) ; 

2» Le r^glement du Congr^s d'horticulture, qui doit se 
tenir k Paris en 1902. 

Ces documents seront mis a la disposition des Membres 
de la Society au Mus^e commercial. 

11 est ensuite donn^ connaissance du proces-verbal d'une 
seance du Conseil d*administration, qui s'est r^uni le meme 
jour, 6 novembre 1901, pour examiner une demande d'au- 
torisation, relative a un proems a engager par la Soci^t^ de 
magasinage et de credit, Society anonyme dont le siege social 
est a Paris, rue de Rivoli, 62, et Favoud repr^sentant, 
M® Paul Grousset, a Rouen, centre les heritiers Mal^tra, 
proces pou? lequel M. Cartier, de cujus, avait promis son 
concours. Le Conseil, ayant examine la requite de M« Grous- 
set, est d'avis d'autoriser M. le Tr^sorier a signer la 
convention. 
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Apr^s avoir entendu la lecture de la demande, rAssem- 
bl^e approuve la deliberation. 

L'ordre du jour appelle la lecture des proc^s-verbaux des 
stances de la Commission des Cours publics. 

La Commission pr^sente des candidats pour les cbaires 
vacantes de langue italienne, dessin industriel et de trans- 
ports. 

La Commission propose Thonorariat pour M. Pinion, 
ancien professeur de dessin industriel. 

EUe propose une organisation des Cours d'adultes et 
indique pour ces Cours les professeurs sur lesquels s^est 
port^ son choix. 

Enfin, le rapport contient un commentaire pour Tinter- 
pr^tation des articles 33, 34, 35 et 36 du reglement, relatifs 
aux Cours publics. 

II est proc^de successivement au vote sur les diverses 
propositions contenues dans le Rapport de la Commission. 

Pour le Cours de langue italienne, M. Lenoir est nomm^ 
professeur. 

Pour le Cours de dessin industriel, M. Chevalier est 
nomm^ professeur. 

Pour le Cours do transports, M. Lepage est nomm^ pro- 
fesseur. 

M. PinQonest nomm^ professeur honoraire k I'unanittiit^. 

Le commentaire de I'article 33 du reglement est relatif 
aux recompenses annuelles a d^cener aux eleves des Cours 
publics. 

La Commission propose que ces prix soient des ouvrages 
.relatifs, autant que possible, k la mati^re du cours. 
La proposition est approuv^e. 

Le commentaire de Tarticle 34 relatif a Torganisation 
int^rieureet a la surveillance des Cours est approuv^* 
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Le commentaire de rarticle35 est relatif k la nomination 
des professeurs et a la situation qui sera faite aux profes- 
seurs, membres de la Society, lors des votes en assembl^e 
gdn^rale sur les questions concernant les Cours. 

Ces propositions donnent lieu k un echange d'observations 
auquei prennent part plusieurs membrcH de la Soci^te. 

M. Coulon propose que le commentaire redig^ par la 
Commission des Cours publics soit modifie, en ce sens que 
les professeurs membres de le Soci^t^ ne pourront prendre 
part aux votes sur les questions interessant les Cours publics 
et les professeurs de ces Cours, mais resteront 41ecteurs de 
la CJommission des Cours publics. 

Le commentaire de Particle 35 avec cet amendement est 
mis aux voix etapprouv6. 

Cours de litterature, — La proposition de la Commission 
en vue d'organiser des conferences litt^raires et morales 
n^ayant aucun caract^re religieux ni politique est adoptee. 

La Commission est autoris^e k faire k cet egard des 
demarches aupr^s de MM. Chartier et Roche. 

Cours d'aduUes. — Les pi*opositions de la Commission 
sont adoptees en cequi concernerorganisation de ces Cours 
et le choix des professeurs. 

L'ensemble du rapport de la Commission des Cours publics 
est adopts. 

La Commission demande que les rapports de la Commis- 
sion de r^organisatfon des Cours publics et de la Commis- 
sion ordinaire des Cours publics soient refondus en un 
travail d'ensemble qui sera imprim^ et tire k part. 

Cette proposition est adoptee. 

M. Devaux demande k ^tre autoris^ k donner, k titre 
gratuit, deux heures suppl^mentaires de Cours par semaine* 
Cette offre est acceptee avec remerciementSk 
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M. Frechon demande que la Commission examine la 
question de savoir si un professeur-adjoint pourrait Sire 
nomm^ pour son Cours, en raison du grand nombre d^^l^ves. 

La Commission examinera cette question apr^s Touvep^ 
ture des Cours. 

M. Duveau, tr^orier, pr^sente, au nom du Conseil d'ad- 
ministration, un projet de budget pour Texercice 1002. 

lie budget propose est adopts. 

La stance est lev^e a onze heures un quart. 

Le Seer it dire, 
CHARDIN. 

Seance du 4 decembre 

Pr^idence dc M. GOUBERT, president 

Le proems -verbal de la stance du 6 novembre est adopts 
sans observations. 

Lecture est ensuite donn^e du proc^s-verbal de la seance 
du 30 novembre du Conseil d' Ad ministration et de la Com- 
mission de ContrOle reunis. 

M. Duhamel, charge des formalites k remplir pour hftter 
la realisation des valeurs du legsCartier, dit que, conform^- 
mcnt au reglement des statute de la Society (art. 11 et 20), 
une deliberation doit dtre prise par le Conseil d^Administra- 
tion qui la soumettra a la ratif cation de I'Assemblee gene- 
rale et k Tapprobation de M. le Ministredu Commerce. 

M. Duhamel est charge dc rediger, avec M® Ysnol, notaire, 
cctte deliberation. 

M. le docteur Giraud, au nom de la Commission de 
Contr6le, demande a TAssemblee de vouloir bien proroger 
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les pouvoirs du Bureau jusqu'k la fin de la liquidation des 

valeurs et de leur conversion en 3 O/q. 
A Tunanimite cette prorogation est vot^e. 
La correspondanee suivante est communiqu^e : 
1° Lettre de TAcademie des Sciences, Belles -Lettres et 

Arts de Rouen, invitant la Soci^t^ k assister k sa stance 

publique annuelle. 

29 Lettre de la France colonisatrice demandant pour son 
exposition, en 19D2, les collections africaines que possede 
le mus^e. — Renvoye au Conseil d^Administration. 

30 Lettre de la Ligue rouennaise de la paix, priant de 
bien vouloir assister aux conferences denudes sous ses 
auspices. 

4<> Lettre de la Soci^t^ industrielle d'Elbeuf invitant h 
assister a sa stance solennelle de distribution de prix et 
recompenses. 

50 Lettre de M. J. Godefroj, archiviste, demandant 
qu'un nouveau catalogue de la Bibliotheque soit fait au 
moyen de fiches et proposant pour ce travail M. Kronberg, 
ancien employ^ au journal de Rouen, 

La demande est renvoyee a une stance ult^rieure. 

60 Lettre do M. Wilhelm demandant le maintien de la 
gratification de 20 francs aecordee Tanh^e derni^re k 
M. Hache pour services rendus k son cours de dessin indus- 
trial pour tissus Jacquard. 

La meme faveur est aecordee pour 1901. 

70 Autre lettre de M. Wilhelm, informant qu'une meca- 
nique Vincenzy a ete off'erte a la Society par M. Georges 
Manchon pourle cours de dessin industriel. 

Une lettre de remerciomcnts sera adressee a M. Georges 
Manchon. 

8° Lettre de M. Pincon qui rei^rcie les membres dela 
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Society de Tavoir nomm^ professeur honoraire et adresse sa 
demission de merubre r^sidant. 

Une demarche sera faite par M. de Vesly aupr^s de 
M. PinQon pour tenter de le faire revenir sur sa decision. 

9** Lettre de la Chambre de Commerce de Rouen recom- 
mandant k la bienveillante attention de M. le President une 
lettre de M. Durand, professeur kTEcole des langues orien- 
tales vivantes, a Paris, qui propose de cr^er a Rouen un 
cours de malgache. 

L'^tat do nos finances ne permet pas actuellement de 
prendre cette demande en consideration. 

10** Lettre de M. Emile Boniface proposant de r^duire a 
20 francs au moins la cotisation de membre r^sidant, qui 
est pr^sentement de 30 francs et demande que cette propo- 
sition soit soumise a I'approbation des soci^taires. 

Renvoy^e a Texamen du Conseil d'Adrainistration. 

IP Lettre de M. Emile Lechevallier, libraire, qui, poss^ 
dant un certain nombre des volumes publics par la Soci^tfe 
d'Emulation, offre d'adresser la liste des dits volumes, pour 
rendre services a certains membres qui seraient houreux 
de completer leur collection. 

On ddcide qu'une liste sera demand^e. 

L'ordre du jour appelle Texamen des propositions du 
Conseil d' Administration, tendant : 

1® A allouer a M. Lefort, agent du Mus^e commercial, la 
somme de 150 fr. pour travaux suppl^mentaires occasion- 
nes par le transport des ouvrages de !a bibliolheque d'une 
salle dans une autre et par la confection de fiches destinies 
au classement des archives; 

2o A r^tablir sur les bases anciennes le traitement de 
M. Longuet, huissier des Soci^t^s savantes, dont le travail 
se trouve augmente par suite de la creation de cours nou- 
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veaux. Ce serait, pour M. Longuet, une augmentation an- 
nuelle de 125 fr., savoir : une augmentation de 100 fr. sur 
le chiffre de ses appointements et une gratification de 25 fr. 
pour la stance g^nerale. 

Ces deux propositions successivement mises aux voix sont 
approuv^es. 

La parole est donnee k M. Martel, pour la lecture de son 
rapport sur les cours publics. 

Ce rapport est ecoute avec une grande attention. 

Un echange d'observations a lieu relativement au d^iai 
accord^ aux b^n^fici aires d'une bourse do s<5jour a I'^tran- 
ger. 11 estd^cid^que le d^lai accorde, pour profiter d'une 
bourse de voyage obtenue k la suite d'un concours, sera de 
trois ans (nort compris les annees du service militaire). 

Avec cette modification; le rapport d'ensemble estadopte. 
Un tirage t part devraen ^tre faitaussitOt que possible. 

M . le President prend ensuito la parole et s'exprime 
ainsi : 



» Comme President, et au nom du Conseil d'Administra- 
tion, je remercie la Commission de reorganisation des 
Cours publics du concours qu'elle a bien voulu nous pra- 
ter, pour tracer le nouveau programme de notre ensei- 
gnement. 

» Je remercie ^gajement tons les membres de notre Com- 
mission des Cours publics qui ont consacr^ leur temps et 
leur savoir k mettre au point cet important travail, que 
vous avez, du reste, approuv^ dans une seance precMente, 
et enfin, j*adresse person nellement mes felicitations et mes 
remerciements k M. Martel, qui a bien voulu se charger de 
la delicate fonction de rapporteur. » 
Ces paroles de M. le President sont accueillies par de 



« Messieurs, 



vifs applaudii^ements* 



L 
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L'ordre du jour appelle la lecture d'une notice biogra- 
phique sur M. Narcisse Cartier, bienfaiteur de la Societe, 
par M. Martel. 

De nouveaux applaudissements indiquent tout Vini6rH 
port^ a ce travail qui vaut, k sou auteur, les compliments 
des membres presents. 

M. Grosnier demande que Tann^e prochaineles nomsdes 
professeurs honoraires figurent surPaffiche des cours publics. 

M. le President r^pond que le developpement inusitd 
donn^^ cette ann^e, a cause des prix de M. Cartier, k Taffi- 
che, qui, d*ailleurs, a 4i6 compos^e k la hkie en deux par- 
ties, a seule determine Tomission des nonas des professeurs 
honoraires et qu^Jt Tavenir, coname ant^rieurement, ces 
noms figureront sur Taffiche. De plus, M. le President 
demande que les noms des professeurs honoraires soient 
ajoutes, dans le Bulletin annuel, k la suite des noms des 
professeurs en eiercice. 

Ces propositions sent approuv^es. 

Vu rheure avanc^e, la suite de Tordre du jour est ren- 
voj^e a une seance ult^rieure. 
La stance est lev^e a dix heures trois quarts. 

Le Secrilaire, OHARDIN. 

SEANCE DU 13 DECEMBRE 
Pr6sidence de M. GOUBERT, pi»6sident 

Excuses : MM. Godcfroy, Hoiffmann, Lefort. 

M. le President informe TAssemblee qu*il a obtenu de la 
Chambre de Commerce de Rouen uno m^daille d'argent qui 
sera decernee, au nom de cette Compagnie, a T^l^ve le plus 
meritant des Cours publics de la Societe libte d*Emulation. 
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M. le President dit quMl a eu roccasion d'entretenir 
M. Demaze, tr^sorier-payeur g^n^ral, du transfer! du 
titre de rente de 19,511 fr.; il est heureux d'apprendre a 
TAssembl^e que la plus grande diligence sera apporteo 
dans raccomplissement des formalit^s. 

Connaissance est donnee de la correspondanoe regue 
depuis TAssemblee g^n^rale du 4 d^cembre. 

Cette correspondanoe comprend : 

Lettre de la Soci^te nationale d'Horticulture de France 
priant d*assister k una distribution de recompense. 

L'ouvrage Au nord de VAfrique^ par M. Francis 
Drouet, membre de la Soci^t^ normande de Geographic, 
hommage de Pauteur a la] Society libre d^Emulation, est 
depose sur le bureau. 

Get ouvrage sera remis a M. Wilhelm pourlabibliothdque. 

Carte idiomatique de Madagascar par M. A. Durand. 
Renvoy^e au musee commercial. 

Une lettre de Ysnel, notaire, relative au legs Cartier. 

La parole est ensuite donnee a M. Martel, secretaire de 
correspondance, pour la lecture de la deliberation prise par 
le Conseil d'Ad ministration pour operer le transfert des 
valeurs du legs Cartier. 

A Tunanimite cette deliberation est adoptee et sera 
envoyee k Tapprobation du Ministre du Commerce. 

M. le President dit qu'il a deja pressenti M. le Prefet 
qui lui a promis tout son concours pour obtenir aussi pro- 
chainement que possible I'approbation de M. le Ministre 
du Commerce, 

MM. Lefort et Gravier etant absents, la suite de Tordre 
du jour est renvoyee k une prochaine seance. 

La seance est levee k neuf heures. 



Le Secretaire, CHARDIN. 
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SUR LES 

COURS PUBLICS ET GRATUITS 

PBOFESStS EN 1901-1902 
SOUS LE PATRONAGE Dfi LA SOCIETE 
Par M. V. MARTEL 

Secretaire de correspondance 



I 

Resume historique 

€ En 1834, epoque i laquelle la Societe libre d'Emula- 
tion institua ses premiers cours publics, les employes de 
Tindustrie et du commerce ne trouvaient nulle part 
^'enseignementou ils pussent acquerir les connaissances 
necessaires a leur etat et les perfection ner. II y avait 
bien, k Rouen, des cours de physique, de chimie et de 
matbematiques, professes sous le patronage de la muni- 
cipality ; niais ils n'avaient lieu, ni k des jours, pi k des 
heures commodes. 

» La Societe libre d' Emulation vit Ik une lacune k com- 
bler, un champ ou elle pourrait utilement exercer son 
action au profit des travailleurs, et contribuer k leur 
bien-Stre materiel et 'moral. Elle fit appel au devouement 
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de ses membres et decida la creation de cours publics et 
^tuits. 

> Au mois de novembre 1834, elle inaugurait ses trois 
eours de legislation commerciale, de tenue des livres et 
de geom^trie ^ 

> Son programme cependant etait bien plus etepdu ; 
maia, Tenseignement populaire etant une chose nouvelle, 
la Societe avait resolu de se borner k ces trois cours, k 
litre d'essai. 

> De nombreux auditeurs repondirent k son appel, et la 
Societe, encouragee par le succes, ajouta bientot k ceux 
qu'elle avait primitivement etablis des cours de meca- 
nique et de statique, de matbematiques, de geometrie 
descriptive et de perspective, d'harmpnie des eouleurs et 
d'economie sociale. Mais bient6t, les besoins toujours 
plus grands du commerce et Textension de nos relations 
commerciales avec les nations voisines obligerent. la 
Societe k cr^er de nouvelles chaires. C*est alors qu'elle 
etablit des cours de langues vivantes, un cours de tissage 
et un cours de chaleur appliquee k Tindustrie. 

» Puis vinrent les traites de commerce qui rendirent 
eocore plus vive la lutte entre Tindustrie frangaise et 
Tindustrie etrangere. 

> Les efforts faits par nos voisios pour nous enlever le 
premier rang, en fondant chez eux, a grands frais, des 
icoles de dessin, ou les plus beaux modeles de Tantiquit^ 
soiit mis sous les yeux des jeunes gens, et les progres que 
ces institutions provoqu^rent k Tetranger demontrerent 

1 Ce resume est extrait de la notice sur la Soci^t^ par M. Jules de 
la Queri^re (1878), completee par MM. Ludovic Gully et Gougis 
(188t9). revue et completee par MM. Chavoutier et Gravier (1899), 
notice ins^r^e en tete de la Table gSnirale du Bulletin^ publiee en 
1900. 
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la necessite, si nous ne voulions pas dechoir, de perfec- 
tionner aussi chez nous Tenseignement des arts decoratifif. 

> La Society d'Emulation n'hesita pas k apporter sod 
concours actif 4 cette oeuvre si importante pour notre 
industrie nationale. 

> En 1873, elle accueillait les propositions de M. Leon 
de Vesly, architecte, enfant de Rouen, ancien elfeve et 
lauriat de TEcole nationale des Beaux-Arts, qui deman- 
dait a professer un cours de theorie et de composition 
DE L*ORNEMENT, k Tinstar du cours profess6 k Paris par 
M. Ruprich Robert. 

» Le programme du cours fond6 par la Societe, plus 
large que celui de Paris, devait etre en rapport avec les 
besoins de Tindustrie locale, et tenir compte des nou- 
velles bases de Tenseignement et des etudes entreprises 
d^jk dans les diverses Academies d*Allemagne, de Suisse 
et d'Angleterre. 

» Aussi ce cours est-il un enseignement raisonne de Tor- 
nementation aux diflferentes ipoques de I'histoire de 
I'art, et une application des principes que la science mo- 
derne a proclames, en ce qui touche la polychromie. 

» Le systfeme adopte par le professeur est celui de 
Tanalyse : prendre successivement des ornements carac- 
teristique de chaque style et de chaque epoque et les ana- 
lyser au tableau noir. 

» Des motifs choisis dans nos Musees et dans nos col- 
lections, ou tiris d'ouvrages speciaux, sont dessines ila 
gouache par le professeur et accompagnent toujours ses 
demonstrations. 

» M. Leon de Vesly a successivement examine les arts 
6gyptien, grec, romain, chinois, arabe et persan. II a 
etudie ensuite le moyen kge k ses diflferentes periodes, 
la Renaissance etlexvm® sitele. 
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> La Societe revcndique rhonneur d'avoir cree, la pre- 
miere en France, apres Paris, un cours de thiorie et de 
composition de lornement. 

> Le succfes a couronne ses efforts : son programme et 
ses modeles lui ont et& demandes pour les villes de Lyon, 
de Dieppe et d'Amiens. 

» En meme temps qu'elle constituait son cours de theo- 
rie et de composition de Tornement, la Societe etablissait 
un cours de dessin et d'ornementation, et un cours d'ar- 
cheologie et de dessin lineaire qui furent suivis immMia- 
tement par pres de 200 elives. 

> Le besoin de former de nombreux ouvriers capables 
de restaurer les monuments, qui fontTornement de notre 
ville, Tengagerent bientdt k cr6er un cours de mode- 
lage. 

» Dans ces dernieres annees, sur la demande de nom- 
breuises families, la Societe instituait des cours de geo- 
metrie et d'arpentage, d'arithmetique et d'algebre, 
d'hiatoire naturelle, de langue et litterature frangaise, 
de droit civil, en meme temps qu'elle reprenait ses cours 
delangues italienne etespagnole. Enfin, pour propager 
les etudes astronomiques et meteorologiques, elle inau- 
gurait, le 29 mai 1884, un cours d'astronomie populaire 
et de m6teorologie. 

» L'utilite de Tenseignement de la Societe libre d'Emu- 
lation fut tellement evidente qu*a differentes epoques 
TAdministration municipale adopta les cours qu'elle avail 
fondis et les transforms en cours officiels. II en fut ainsi 
au debut pour les cours de mecanique et de statique, de 
mathematiques, de geometrie descriptive, de perspec- 
tive, etc . . . 

> Mais sit6t que cette transformation avait lieu, la 
Societe, consultant les necessites commerciales et indus- 
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trielles, de plus en plus imperieuses, consacrait ses soins 
i Tetablissement de nouvelles chaires ». 

Recemment la reorganisation complete de I'Ecole des 
Beaux-Arts dota la villa de Rouen de cours de dessiu 
divers, de composition decorative, de modelage et de 
sculpture, dont le fonctionneraent doit amener de pro- 
fbndes modifications dans les cours similaires de la Society 
afin d'iviter un double emploi facheux k divers points de 
vue. 

D*autre part, Tintroduction du dessin dans les pro- 
grammes des ecoles de tous les degres, et surtout ledeve- 
loppement pris en ces dernieresannies par Tenseignement 
primaire sup^rieur et technique, ont rendu moinsurgente 
la n^cessite d*un enseignement libre du dessin pour les 
jeunes enfants. C'est done une orientation nouvelle qui 
s'impose Theure actuelle pour les cours de dessin de la 
Societe. 

Une autre constatation de ces derni^res annees, c'est 
que Vkge moyen des auditeursde nos cours publics a une 
tendance k s'abaisser. C'est Ik un fait relev^ dans un 
grand nombre de Societes d'enseignement populaire. A 
Lyon, en particulier, ou la meme remarque a ete mise en 
lumiere, on explique ainsi cet abaissement, qui n'a pas 
lieu d'inquieter la condition qu*il ne depasse pas la 
limite fixee parlaloi pour lascolariteobligatoire : « Dans 
les premieres annees, tousles adultes plus ou moins kghs 
qui desiraient s'instruire sont venus chercher dans les 
cours nouvellement crees une instruction qui n*etait point 
mise auparavant aleur portee. Aujourd'hui, la moitie en- 
viron des auditeurs des cours sont encore des jeunes gens de 
dix-huit ans ou davantage; mais le reste, ou du moins la 
plus grande partie, se compose d'eleves plus jeunes qui 
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s*habituent k prendre le chemiii de ces cours sit6t apres 
leur sortiedeTEcole. Usy trouvent le moyen de revoir 
et de perfectionner ce qu'ils ont appris et, de plus, de 
completer leur instruction primaire par une instruction 
profession nelle qu*ils ne peuvent trouver a TEcole. > 
Nous avons meme quelques auditeurs qui suivent encore 
les cours reguliers d'etablissements publics ou libres et 
qui viennent le soir completer leur programme en vue de 
la profession a laquelle ils se destinent. Bien que les cours 
de la Soci6t6 soient toujours professes en vue des jeunes 
gens et des jeunes fiUes d^)k entres dans une carriere 
commerciale ou industrielle, nous acceptons ces eleves 
lorsqu'ils ont plus detreize ans : commengant plus jeunes, 
ils auront plus de facilite a apprendre et plus de temps 
devant eux pour suivre un enseignement de plus en plus 
elev6. 

Cetle remarque sur Tage des auditeurs de nos cours 
amine une autre reflexion non rnoins int6ressante. Au- 
trefois, lorsque Tinstruction etait repandue avec moins 
de liberalite et raoins appreciee des families, les cours 
publics d'iristruction generale 616mentaire repondaient k 
un besoin pressant. Aujourd'liui, avec les facilitis que 
trouve Tenfance a s'instruire, le niveau general de Tins- 
truction s'est eleve et les cours destines aux jeunes gens 
doivent etre plutot des cours de perfectionnement que 
des cours tout k fait elementaires. 

D'autrepart, si au debut, les cours publics etaient pro- 
fesses gratuitement par des membres de la Societe, avec 
laseule indemnite d'un jeton de presence d*une valeur 
minirae, jeton d'ailleurs supprirae k certaines epoques 
critiques pour les finances de la Societe, il a paru a tous 
qu'au moment ou notre Compagnie entrait en possession 
du legs important de son genereux bienfaiteur, feu 
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M. Narcisse Cartier, ilconvenait de retribuer plus lar- 
gement le coacours si devoue de notre corps enseiguant, 
surtout si, dans u'ne reorganisation des cours, inspires 
des vues emises plus haut, la Societe deraande k ses pro- 
fesseurs de nouveaux efforts ettle nouveaux sacrifices de 
temps pour les le5ons et leur preparation. 

Enfin, lorsqu'on examine le graphique des cours pro- 
fesses depuis 1834, on s'apergoit que certains cours im- 
portants ont ete supprimes, puis retablis plusieurs fois, 
suivant le hasard des circonstances, sans que I'utilite des 
cours entrat en ligne de compte dans les motifs de ces 
suppressions momentanees. II suffisait que le membre de 
la Societe qui en etait charge vint k disparaitre pour que 
son enseignement cess4t d*exister. 

Nous estimons aujourd'hui que c'est cette utilite du 
cours qui doit primer toutes les autres considerations 
pour sa creation ou son maintien : c'est pourquoi il y a 
lieu de grouper, de codifier, de completer la serie des 
cours, de leur donner une existence independante des 
personnes en les faisant entrer dans un cadre d'etudes 
bien caracterise. Pour cela, il est necessaire de faire 
une large application de Tarticle 35 du reglement inte- 
rieur qui permet k la Societe libre d'Emulation de 
choisir les professeurs hors de son sein, et de fixer une 
retribution pour un norabre d'heures et un programme 
determine. 

Ce sont ces considerations maintes fois enoncees qui ont 
amene la Societe a nommer, dans sa seance du 31 juillet 
1901, une Commission * ayant pour mission d'etudier les 

^ Composition de la Commission : les membr^^s du Bureau : 
MM. Goubert, president; Bocquet, vice-president; Duveau, tresorier; 
Godefroy, archiviste ; Marlel, secretaire de correspondance ; Chardin, 
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reformes k apporter dans renseignement et de tracer le 
programme des cours. 

Au moment de la nomination de cette Commission, la 
Societe faisait professer dix-huit cours : 

Dessin et ornementation — Tissage — Dessiu indus- 
triel pour tissus Jacquard — Modelage — Theorie, com- 
position de Tornement (stvles) — Tenue des livrcs et 
Comptabilite — Droit commercial — Arithmetique — 
Algebre — Langue anglaise — Langue espagnole — 
Langue allemande — Langue italienne — Langue et 
litterature frangaises — Chimie — Physique industrielle 
— Geographie commerciale — Geometrie. 

La Commission s'est r^unie quatre fois et son rappor- 
teur a pu deposer des conclusions generales qui ont ete 
adoptees dans TAssemblee g^nerale extraordinaire du 
18 octobre. La Commission speciale n*a etudie que les 
grandes lignes de la reorganisation, c'est-^i-dire Telabo- 
ration du programme general d*etudes repondant au- but 
poursuivi par la Societe, la preparation du budget des 
cours publics, avec la fixation du je!on k attribuer, et 
]a determination des recompenses a decerner a la fin de 
I'annee. 

Ellea renvoye k laCommission des cours publics * Tetude 
detaillee de Torganisation des cours, des programmes 
particuliers, des horaires ainsi que le reglement des 

secretaire de bureau ; Capon, secretaire-adjoiut ; et six membres de 
la Societe : MM. Gabriel Gravier, Guian, Coulon, Tiraiit, Goissedet 
et Gully. Rapporteur : M. Chardiu. 

^ CompositioD de la Commission des cours publics : MM. Goubert, 
president; Louvet, Gravier, Duveau, Bocquet et Martel, secretaire- 
rapporteur. (Voir proces-yerbaux des reunions des 21, 24, 26 et 29 oc- 
tobre, 4, 11 et 25 novembre 1901). 
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concours. La Soci^te a approuve les propositions dl 
Commission des cours publics dans les seances des 30 
tobre et 6 novembre derniers. 

II 

Reorganisation des Cours pour Thiver 1901-l| 

Caractere general des cours. — Pour toutes les 
sons que nous venons d'exposer, la Societe a decidfl 
donner k son enseignement un developpement plus l^j 
et line orientation plus precise' et de commencer la i 
en pratique de cette organisation nouvelle des la 
pagne d*hiver 1901-1902. De Tavis unanime, pour 
conforme au but de la Societe, pour repondre aux in^ 
tions de feu M. Narcisse Cartier, nos cours doiventre^ 
un caractere nettement pratique, professionnel, | 
s'adresser aux employes et ouvriers du commerce 
I'industrie. 

Quand nous disons professionnel, nous ne pensons i 
lement parler de Tapprentissage plus ou moins comi 
d*une profession. La Societe ne Tentend pas ainsi. Il] 
a chez elle ni apprentissage ni travaux manuels. 
appelle € enseignement professionnel » non Tappren 
sage d'une profession, mais, pour chaque profesa 
Tenseignement des connaissances tlieoriques necessa 
k Texercice intelligent de cette profession. Quant k ] 
prentissage lui-meme, elle estime qu'il doit etre fa 
l atelier et non dans les cours. 

Leur groupement en sections. — Mais des co 
Isolds sont insuflSsants pour former de bons employe^ 
commerce et d'industrie ; d'autre part, il est bon de j 
der la volonte parfois insufBsamment eclairee des elel 
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dans le choix des cours suivre : c'est pourquoi la Com- 
mission a pense qu'il y avait lieu de grouper divers cours 
et d*en imposer le programme a ceux des eleves qui d^si- 
reraieut concourir pour certaines recompenses impor- 
tantes qu'elle creerait comme sanctions nouyelles de cet 
enseignement. 

Nous avons pense aussi que la duree des Etudes pour 
chaque matiere devait etre de deux annees, delai mini- 
mum necessaire aux professeurs pour donner un ensei- 
gnement complet et aux auditeurs pour en tirer profit. 

Les cours de la Soci^te sont done repartis en deux 
groupes : 

1** Section commerciale ; — 2** Section industrielle. 

Section commerciale. — La section commerciale com- 
prend : 

V Le cours de tenue des livres et de comptabilite. — 
Premiere annee, Tenue des livres ; deuxieme ann^e, 
Comptabilite ; une heure par semaine pour chaque 
annee ^ 

2^ Langites vivantes : anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe. — Le cours comporte deux annees pour 
chaque langue vivante : une heure par semaine pour 
chaque annee. 

II est recommande aux professeurs d*employer la me- 
thode directe qui consiste k se servir de la langue ensei- 
gnee; il est desirable que cette methode soit exclusive- 
meat employee a partir de la deuxieme annee du cours. 
Les exercices de theme et de version seront remplaces par 
des exercices oraux de conversation et par des exercices 

i Nous reproduisons, a titre d'indication pour la direction generale 
a donner a Jios cours, les vues suivantes qui ont 6te emises dans les 
Commissions et qui ont et^ approuvees par la Society. 
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ecrits de corapositioii en vue d'amener Tel^ve a penser 
dans la langue enseignee. Le professeur initiera aussi 
les elives a la correspondance commerciale. 

Si la methode que nous preconisons pout soulever des 
objections plus ou moins specieuses dans les etablisse- 
ments d'enseignement public oules cours doivent tendre 
k la preparation d'examens dans lesquels themes et ver- 
sions sont obligatoires, ces objections tombent absolument 
pour les cours professes par noire Compagnie qui n'a en 
vue Tobtention d*aucun diplome. 

Les jurys d'examen de fin d'annee s'inspireront de ces 
vuesetattacherontla plus grande importance h la langue 
parlee; 

3® Droit commercial. — Le cours est reparti en deux 
parties et traite completement en deux annees : deux 
heures par semaine. Les el^ves peuvent indifferemment 
coinmencer par Tune ou Tautre partie du cours ; 

4*" Transports et tarifsde chemins de fer. — Cours 
reparti en deux annees : une heure par semaine. Meme 
observation que pour le cours de droit; 

5*^ Geographic commerciale. — Cours reparti en 
deux annees : deux heures par semaine. Meme observa- 
tion que ci-dessus; 

G° Arithmetique commerciale, — Cours reparti en 
deux annees : une heure par semaine, les deux divisions 
etant reunies. 

Le professeur laissera decdteTarithraetique theorique 
et s'attachera au calcul mental, au calcul rapide et 4 
Taritlim^tique commerciale. 

Section industrieij,e. — La section industrielle com- 
prend : 

P Cours de dessin : a) Dessin d*ornement, Theorie et 
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applications aux diflferontes industries. — Un cours de 
deux annees pour les jeunes fiUeset un pour les garQons, 
une seance de deux heures par semaine pour chacun des 
deux cours, les deux annees reunies. 

Le cours continuera, comme il est indiqu^ ci-dessus, k 
etredonne par deux professeurs, Tun s'occupant des 
jeunes fiUes, Tautre des gargons. Le programme compor- 
tera de nombreuses applications aux diflKrentes profes- 
sions auxquelles pourront appartenir les auditeurs des 
cours. Ce programme coraprendra les dix premiers pnra- 
graphes du programme general de Tenseignement du 
dessin. II devra etre parcouru en deux annees. 

Les eleves seront, en consequence, partag^s en deux 
divisions. 

A chaque seance, il y aura une legon collective s'adres- 
sant simultanement atous les eleves dechacune des divi- 
sions. Sur ce theme commun, les applications pourront 
etre diverses et varices. 

b) Un cours de dessin lineaire industriel (architec- 
ture, machines, etc.) ayant pour base le croquis cote. 
Cours divise en deux annees ; une seance de deux heures 
par semaine aux deux divisions reunies. 

c) Un cours de dessin industriel pour iissus Jac- 
quard. — Deux annees. Une seance de deux heures par 
semaine aux deux divisions reunies; 

2° Algebreet mecanique pratique. — Deux annees; 
une heure par semaine aux deux divisions reunies. 

La partie theorique sera tres restreinte : resolution des 
equations du premier degre a une ou plusieurs incon- 
nucs ; pen de notions sur les operations ; insister sur I'in- 
terpretation des diverses formules d' usage courant, et, en 
particulier, sur celles de la mecanique pratique dont Ten- 
seignement fera Tobjet principal du cours ; 
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3® GSometrie pratique. — Deux annees ; une heure 
par semaine aux deux diyisions r^unies. 

Le cours degeom6trie serasurtout pratique. Le oombre 
des theoremes a demontrer sera reduit au minimum. Le 
professeur pourra s'iiispirer du cours tachym^trique de 
Lagout Ildevraiasister apreschaque definition et chaque 
demonstration sur les applications pratiques dont il don- 
nera le plus grand nombre possible ; 

4"* Physiqite irulustrielle. — En raison de Timpor- 
tance prise par F^lectricit^, les deux heures par semaine 
seront consacrees a Tetude de TeleciricitA industrielle 
dont le programme occupera deux annees ; 

5** Tissage theoriqtce et pratique. — Une heure par 
semaine dans chaque annee ; 

6® Modelage. — Deux seances de deux heures par 
semaine; 

7® Vnelangue vivante au choix des auditeurs. 

COURS COMMONS AUX DEOX SECTIONS 

1® Langue frangaise. — ^Itude de la langue basee 
sur la composition frangaise. 

Le professeur s'attachera k etre pratique et choisira ses 
exercices et ses sujets de devoirs dans la vie ordinaire 
(lettres d'affaires et de commerce, recits de voyages, 
visites de monuments, d'usines, etc.) ; 

2"* Litterature et Morale. — Causeries avec lectures 
sur les auteurs du xix* siecle. 

Le cours de litterature et de morale comportera des 
causeries avec lectures des pages les plus remarquables 
des grands ecrivains du xix* siecle, de maniere k donner 
aux auditeurs une id6e du mouvement litteraire et phi- 
losophique. Le professeur se proposera comme but d'ins- 
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pirer aux eleves le desir de lire les oeuvres dont il leur 
aura fait connaitreles plus belles pages. 

Le cours de litterature ainsi compris nous parait etre 
dans le cycle des etudes professionnelles et pratiques 
dont nous avons esquisse le programme, comme le rayon 
de soleil qui les eclaire, les rechauffe et les poetise. 

« L'ouvrier a droit k sa part du beau. Que devenus 
maitres d'eux-memes, ceux qui sortiront de nos mains 
sachent se servir largement k la table commune », 
lisons-nous dans un livre recent ^ « Aidons-les, au 
besoin, dans leur clioix. Creons pour eux des joies etdes 
distractions d*un ordre different de celles qu'ils ont cou- 
tume de prendre. Qu'ils cessent de se d6fler du livre; 
qu'ils Tutilisent bien plut6t pour entrer en communion 
d'id^es avec les penseurs, les ecrivains, les maitres de 
tons les pays etde tons les temps. « Nul livre n'a la force 
» instructive de I'effort et de la vie >, et il est impru- 
dent de baser son appreciation du monde sur de simples 
ecrits. Mais pour celui qui lutte journellement et fait 
journellement effort, le commerce des li vres, en revanche, 
corrige bien des brutalites de Texistence en creant 
d'agr^ables fictions, en suscilant des esperances parfois 
fecondes. 

» Pour Thommequi peine et souffre, le reve est presque 
une necessite; il Tarrache au milieu, il le repose de la 
realite qui, trop souvent le desespere ou Fecoeure. 
Apprenons i nos futurs ouvriers h utiliser cette fiction, 
a emprunter ces esperances aux belles oeuvres, au lan- 
gage harmonieux, k Texpression vibrante de nobles sen- 
timents. » 

1 M. SouBEiRAN, Etudes sur les Ecoles pratiques en France. 
Nony, editeur. 
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OUVERTDREDES COURS. — HoRAIRE. — LeS COUFS pu- 
blics sont annonces chaque annee par aflBches apposees 
dans la premiere quinzaine d'octobre, et par la voie des 
journaux. 

L'ouverture de ces cours a generalement lieu dans la 
premiere semaine de novembre; ils sont clos le dernier 
dimanche d'avril. 

Les cours n'ont pas lieu aux fetes de la Toussaint, de 
Noel et de P&ques, le 1"' et le 2 Janvier, les jours gras 
et les jours de fetes publiques. 

Les cours auront lieu le soir, de 8 a 10 heures, et le 
dimanche de 8 heures a midi. II sera fait le moins possible 
d'exceptions a cette regie qui a pour but de faciliter la 
frequentation des cours par le public auquel ils sont 
destines. 

Sanctions. — Pour stimuler lo zele des eleves, la 
Societe cree, k partir de Texercice 1901-1902, des 
bourses de voyage et de sejour Tetranger, a attribuer 
dans des conditions que determine le reglement repro- 
du it plus loin. 

En memoire de M. Cartier, ces bourses prendront le 
nom de Prico Narcisse-C artier. C'est un emploi des 
revenus de notre legs conforme aux intentions du les- 
tateur. 

Truis bourses sont instituees dans chacune des 
sections : . 



soit en tout 6 bourses. 

Deux medailles d'argent grand module seront decer- 
nees aux titulaires des bourses de 1,000 fr., k titre de 
souvenir de la recompense obtenue. 



Une de 1.000 fr. 

— de 700 

— de 500 
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Comme par le passe, ties recompenses annuellesseront 
accorJees apres les concours ordinaires de fin d annee. 
Toatefois, a partir de 1902, les medailles et dipldraes de 
la Societe seront remplac6s par des ouvrages repondaiit 
autant que possible i Tobjet du cours pour lequel la re- 
compense est decernee. 

AuDiTEORs. — Inscription. — Les cours sont publics 
etgratuits; lis sont ouverts k toute personne qui desire 
continuer son instruction sans aucune obligation spe- 
ciale. Toutefois la Societe n'accepte pas d'auditeurs 
n ayant pas atteint la limite superieure de la scolarite 
obligatoire, c*est-a-dire treize ans. 

Les auditeurs peuvent suivre un ou plusieurs cours k 
leur choix, dans Tune ou Tautre section. 

Les recommandations suivantes seront faites a Touver- 
ture des cours : 

Inscription. — Un registre sera depose sur la table 
duprofesseur pour Tinscription des eleves. Les inscrip- 
tions devront indiquer les noms, prenoms, profession, 
4ge et domicile exact des auditeurs. 

Ne pourront avoir droit aux recompenses que les eleves 
regulierement inscrits. 

Assiduite, — La presence des eleves sera constatee 
par une feuillesur laquelle chaque eleve present signera 
i chaque le^on. 

Des recompenses seront attribuees pour Tassiduit^. 

Ne pourront concourir pour le Prix Narcisse-Cartier 
les eleves qui auront plus de 5 absences dans Tun des 
cours du groupe qu'ils auront choisi. 

Inspection, — Les cours seront inspectes reguliere- 
ment par les membres de la Commission des cours publics. 
Ces derniers rendent compte, aux reunions de la Com- 
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mission, de Teuseignement des professeurs, du nombre 
des Aleves presents, des modifications k introduire, etc. 
La Commission consigne ses observations dans son rap- 
port de fin d'annee. 

Discipline. — La question de la discipline n'existe 
pour ainsi dire pas dans des cours publics oil les audi- 
teurs viennent libreraent Sfvec Tintention bien arretee de 
s*instruire. La paresse et le disordre seraient un non- 
• sens. 

Cependant, la Commission des cours publics a cru 
devoir signaler, k MM. les professeurs, une institution 
qui fonctionne avec succes a la Society d'Enseignement 
profession nel du Rhone, et dont il serait peut-etre utile 
et facile de tirer parti dans notre organisation. 

Le bon foncti(mnement des cours est assure par des 
commissaires. Ces commissaires sont des Aleves design^s 
a I'election par leurs camarades, au nombre de un par 
dix 61^ves, et de quatre au maximum dans un cours. 
Leurs fonctions peuvent se resumer de la mani^re sui- 
vante : 

P Tenir et relever le registre de presence sur lequel 
chaque 61eve present doit signer k chaque logon ; 

2® Adresserdes lettres aux Aleves qui s'absen tent; s*in- 
. former des motifs de leur absence et cherclier k les faire 
revenir au cours en allant les voir^ au besoin, k leur 
domicile; 

3** Assurer Tordre dans les cours; avertir et expulser 
au besoin, d'accord avec le professeur, les eleves qui 
troubleraient les lemons; 

4o Adresser au Secretariat de la Soci6t6, k la fin de 
chaque mois, un bulletin comprenant le nombre des 
Aleves presents k chaque legon du mois, les demandes 
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presentees dans Tinteret du cours, les observations rela- 
tives a tout ce qui s'est passe dans les cours pendant la 
duree du mois, etc. ; 

5® Etre les interm^diaires, soit entre les eleves et le 
professeur, soit entre les Aleves et la Commission des 
cours publics pour tout ce qui touche aux demandes et 
reclamations des eleves, aux besoins des cours, etc. Re- 
ciproquement, la Commission des cours publics commu- 
nique avec les eleves surtout par Tintermediaire des 
commissaires. 

Ges notes succi notes sur Tinstitution des commissaires 
ne peuvent donner qu'un idee incomplete de son impor- 
tance. Cette institution rend d'immenses serv ices dans les 
cours parce qu'elle releve la dignite des eleves et les 
amene a s'interesser energiquement au bon fonctionne- 
mentde la Soci6te en leur donnant une part dans son 
administration. Aucune mesure de discipline n'est prise 
dans les cours en dehors de Taction des commissaires, et 
ils s'en acquittent avec une conscience qui n'est pas un 
des moindres elements de succes des cours de la Societe. 

Sans demander formellement la mise en pratique de ce 
systeme, la Commission des cours publics lerecommande 
aux professeurs et les prie d'en tenter librement I'essai 
dans leurs cours respectifs. Si les r^sultats sont bons, la 
mesure pourra etre generaliseeet une organisation regu- 
Here mise en fonctionnement dans I'avenir. 

Professeurs. — Dans la seance du mois d'aofit, les 
professeurs sont nommes au scrutin secret par la Soci^ti, 
sur la presentation de la Commission des cours publics. 

11 pourra etre nomme, delameme mani^re, des pro- 
fesseurs-adjoints, lorsque le service I'exigera. 

La Societe pourra choisir des professeurs hors de son 
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sein (laDs le cas ou aucun de ses roembres ne serait juge 
apte a remplir cette mission. 

Les professeurs sont reeligibles. 

Dans les seances de la Societe, les professeurs qui sont 
merabres titulaires residents ne prennent pas part aux 
votes sur les questions qui interessent les cours publics. 
Pour toutes ces questions, lis ont seulement voix con- 
sultative. Mais, exceptionnellement, ils prennent part k 
1 election de la Commission des cours publics. 

Sur la deraande de la Commission des cours publics, 
le President pent convoquer k une Assemblee gene- 
rale de la Societe les professeurs quine font pas partie de 
la Societe lorsque des questions concernant les cours 
publics doivent y etre discutees. 

Pour chaque le^on, il est alloue aux professeurs un 
jeton de presence dont la valeur est fixee par TAssem- 
bleeg6n6rale, sur avis de la Commission de contr61e, 
dans la seance d'aoCit. 

Le nombre des lemons pour chaque cours est fixe k 25 
par annee. 

Les professeurs titulaires et leurs adjoints doivent tou- 
jours s'entendre entre eux pour que les cours dont ils 
sont charges soient professes sans interruption. 

Lorsque, sans empechement legitime, un professeur 
aura manque 2 legons Gonsecutives ou 5 leQons pendant 
la duree de son cours, il sera repute demissionnaire et 
son remplacement immediat devra etre propose par la 
Commission, afin que le pours dont il est charge ne reste 
pas plus longtemps en souflrance. 

Commission des cours publics. — La Commission des 
. cours publics se compose du President et de 6 membres; 
les professeurs ne peuvent en faire partie. 
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Elle est chargee de Torganisation et dela surveillance 
des cours; elle precede aui examens conjointement avec 



En dehors des attributions deja enoncees ci-dessus, la 
Commission des cours publics regie, apres avis des pro- 
fesseurs, et sous approbation de I'Assemblee generale, 
Thoraire et le programme des cours. Elle en surveille la 
frequentation et s'assure, par une inspection r^guliere, 
que les programmes sont suivis et que le caractere gene- 
ral des coqrs est respecte. 

Elle determine les conditions des concours, le nombre 
des recompenses k accorder et leur nature, la composi- 
tion desjurys, la date des concours. Apres examen des 
propositions des jurys, elle arrete le palmares et classe, 
pour les deposer aux archives de la Societe, les travaux 
des laureats. 

La Commission prepare pour la stance de juin un 
rapport sur la marche, la frequentation et les r^sultats 
des etudes de I'annee. 

Cours d'adultes. — II a paru utile a Tint^ret general de 
la cite en meme temps que conforme aux interets propres de 
la Societe, de subventionner des cours d'adultes dans les 
ecolescoramunales des divers quartiers de la ville. Ces 
cours auront I'avantage de faire connaitre I'enseignement 
de la Societe et de leur preparer une clientele. 

Les cours d'adultes sont etablis dans 5 ecoles de la 
ville de Rouen; ils comprennent au moins 2 stances de 
une heure et demie par semaine. 

La Societe a fait appel k la bonne volonte des direc- 
teurs d'Ecoles et des instituteurs-adjoints, par Tinter- 
mediaire ou avec Tautorisation de Tlnspection acade- 
mique et de llnspection primaire, pour le fonctionne- 



les professeurs. 
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ment de ces cours ; elle a obtenu de la municipalite Tau- 
torisatioD de se servir des locaux avec la gratuite du 
chaufFage et de Teclairage. 

Les cours d'adultes seront surtout pratiques ; s'il y a 
lieu, ils comprendront 2 divisions dont une d'illettres, k 
ces derniers, onse bornera aenseignerlalecturej'ecriture 
et les elements de calcul. Aux plus avances on donaera des 
notions sur les connaissances usuelles et pratiques. Les 
dictees, redactions et problemes devront loujours renfer- 
mer des notions utiles. Une causerie ou une lecture in- 
teressante pourra completer les stances. 

Toutes les prescriptions concernant Tinscription, Fas- 
siduite et Tinspection des cours sont applicables aux 
cours d'adultes. 

Les auditeurs les plus m^ritants pourront avoir part a 
la distribution des prix. 



Recompenses. — Prix Narcisse-Cartier 

Recompenses. — A la fin des cours, les eleves qui se 
sont fait inscrire subissent un examen; et, s'il y a lieu, 
des recompenses leur sont decerneesen seance publique. 

Les recompenses consistent specialement en ouvrages 
instructifs, ay ant rapport autant que possible a la ma- 
tiere des cours. Des mentions honorables peuvent etre 
accordees. Le nombre des recompenses i accorder est 
determine par la Commission des cours publics apres avis 
du professeur et du jury. 

A la fin de Tann^e, a la distribution solennelle 
des prix, une mention specials; d assiduite sera accor- 
dee a tout eleve n'ayant manque a aucune des legons de 
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son cours, pour quelque motif que ce soit, cas de force 
majeure ou autre. 

Un prix special d*assiduite sera accord^ a tout 61eve 
ajant obtenu au moins 6 mention^ d'assiduite dans une 
ou plusifturs annees. Ces attestations d'assiduite t)Ourront 
avoir une valeur morale considerable pour un employe 
ou un ouvrier qui se i>resente k un patron parce qu'elles 
prouveat chez celul qui en est pourvu une perseverance 
remarquable dans les efforts qu'ilfait pour ameliorer son 
niveau intellect u el. 

Les eleves des cours d'adultes institues par la Society 
participeront a la distribution des prix. Un certain 
nombre de recompenses k determiner par la Commission 
des coiirs publics soront reservees aux plus meritants. 

Des mentions d'assiduite seront accordees k ceux qui 
auront suivi le cours sans aucune absence pour quelqu« 
motif que ce soit. 

Trois mentions d'assiduite donneront lieu a un prix 
d'assiduite. 

Un concours special aura lieu en dehors de Texamen 
ordinaire de fin d'ann^e pour Fob ten tion des prixCartier, 
institues par la Societe, a partir de I'annee 1902. 

La date et les conditions de ce concours sont specifiees 
dans le reglement ci-dessous. 

Toutes les questions des examens et concours de la 
Societe seront choisis exclusivement dans les programmes 
publies ci-apres. 

Le palmares complet de la distribution des prix est 
arrete dans une Assemblee generale extraordinaire, en 
mai, sur la proposition de la Commission des cours 
publics. 

Prix Cartier — Date, — Le concours pour Fobten- 




— 132 — 



tion des prix Cartler aura lieu chaque annee dans la 
premiere quiozaiue de mai au plustard, adesdatesfixees 
un mois a Tavance par le President de la Societe. Ces 
jours et heures correspondront autantque possible a I'ho- 
raire ordinaire des cours. 

Inscription. — Pour prendre part aux concours, les 
auditeurs (jeunes gens ou jeunes fiUes) devront etre ages 
de quinze ans au moins et de vingt-sept au plus, au 
juin de I'ann^e du concours, et avoir suivi, pendant 
deux ans, dans les conditions d'assiduite prevues, les 
courS de la Societe sur lesquels ils subissent Texaraen. 

Les candidats devront se faire inscrire au Secretariat 
de la Societe (hdtel des Societes Savantes, rue Saint-L6, 
40 bis), 8 jours avant la date fixee pour Fexamen et 
fournir les renseigaements suivants, sur une feuille qui 
sera mise k leur disposition, k cet effet : 

NomsetprSnoms, date et lieu de naissance, profes- 
sion, nationalite^ adresse personnelle et adresse de 
la maison qui les emploie {sHls suivent les cours d'un 
etablissementj la declaration devra en etre faite sur 
la feuille d* inscription), la liste des cours qu'ils ont 
suivis, le groupe dans lequel le concours doit avoir 
lieu et les epreuves facultatives que le candidal desire 
subir. 

Epreuves, — Commission. — Les sujets de composi- 
tion sont choisis par le President dela Societe. Ils sont 
enfermes sous pli cachete et remis au President de la 
Commission, au debut de chaque seance. Le pli est ou- 
vert, seance tenante, par le President de la Commission 
en presence des candidats. 

La Commission est composee de 5 membres perma- 
nents pour toutes les epreuves; 2 membres speciaux 
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peuvent y etre adjoints pour la correction particuliere de 
chacune des epreuves. La Commission eotiere, membres 
permanents et membres speciaux, dresse la liste des 
laureats. 

Les propositions approuvees dans une seance g^nerale 
de la Societe deviennent definitives et sont proclair.ees 
dans la seance publiqiie annuelle. 

Delivrance desprix. — Un diplome de la Societe est 
delivre aux laureats, mais la valeur des prix reste en 
depot k la Societe jusqu'au moment o^ le beneficiaire en 
reclame la jouissance; un delai maximum de trois ans 
^non compris les annees de service militaire) peut etre 
accorde pour cette jouissance. 

Pour beneficier du prix, le laureat doit s'engager k 
envoyer k la Society un rapport mensuel sur son voyage 
ou sur un objet d'etudes qu'il aura choisi. II devra s'en- 
tendre pour le choix du lieu de son sejour avec le Presi- 
dent de la Societe, qui mettra a sa disposition les rela- 
tions de la Society afin que le plus grand profit puisse 
etre retiri de la bourse attribuee. Une provision sera 
versee au laureat pour son voyage, et des cheques men- 
suels seront fournis par le tr^sorier de la Societe, sur 
une maison de credit ay ant son siege dans la ville ou 
residera le laureat. 

Les durees approximatives de sijour sont ainsi fixees 
pour les pays d'Europe : 

Pour une bourse de P* categorie, 6 mois 



Les eleves ne pourront se presenter plus de 3 fois a 
Vexamen; un eleve laureat pour Tune des bourses ne 



2« 
3« 



4 mois 
10 semaines 




— 134 - 



pourra concourir a nouveau pour une bourse du meme 
groupe. 

DSsignatioriy duree et notation des epreuves. — 
Les compositions devront porter en tete et sous pli ferme 
les nom et prinoms des candidats. Un numero d'ins- 
cription apparent permettra Tinscriptidn des notes don- 
nees ; le pli ne sera ou vert par le President de la Comnais- 
sion qu'apres le releve des notes. 

Chacune des compositions 6crites est corrigee par 
deux membres au raoins; des notes orales et pratiques 
seront attributes par une sous-commission de trois 
membres. 

Le concours comprend les epreuves obligatoires sui- 
vantes : 



P Une composition ecrite comprenant une ou plu- 
sieurs questions de droit commercial ou de transports et 
tarifs de chemins de fer ; 

2** Une composition ecrite de geographic commer- 
ciale ; 

3° Une composition Ecrite de langue anglaise ou de 
langue allemande, comprenant une redaction sur un 
sujet simple et une lettre de commerce. Le ihhme pro- 
post pour chacun de ces deux devoirs sera assez detaille 
pour que les concurrents puissent donner une longueur 
suffisante chaque exercice (20 k 30 lignes environ) ; 

4** Une epreuve orale de conversation sur un sujet 
tirt au sort dans la langue obligatoire choisie. 

IL — Section industrielle 

P Une composition de dessin lintaire industriel ou de 
dessin d'ornement, ou de dessin pour tissus Jacquard ou 



L — Section commerciale 
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(le tissage au choix des candidats (les deux dernieres 
auront un coefficient double) ; 

2° Une composition ecrite de physique industrielle ; 

3° et 4** Une composition ecrite et une composition 
orale sur une langue vivante au choix des candidats. 

Les candidats qui le desireront pourroat subir deux 
des epreuves facultatives suivantes : 

Section commerciale. — Une langue vivante autre 
que la langue obligatoire choisie, langue frangaise, 
aritbmetique, comptabilite et tenue des livres; 

Section indmtrielle. — G6ometrie pratique, algebre 
et mecanique, langue frangaise. 

La duree des Epreuves ecrites, obligatoires ou faculta- 
tives, sera de deux heures. 

Les epreuves seront notees de i 20. 

II ne ?era tenu compte des points, obtenus dans les 
epreuves facultatives, que pour le complement des points 
depassant la moyenne 10 (2 pour 12, \^ pour 13, etc.). 

Une majoration de un cinqui^me des points obtenus 
sera accordee aux concurrents occupant reellement un 
emploi dans le commerce ou dans Tindustrie. 

Aucun prix ne pourra etre accorde k un candidat qui 
n aurait pas obtenu la moitie de Tensemble des points 
pour les epreuves obligatoires de son groupe. 

Dispositions transitoires applicables au concours 
DE 1902 

Pour le concours de 1902, les compositions obliga- 
toires exigees par le reglement sont fixees comme suit : 

Section industrielle 
P Une composition de dessin ou de tissage au choix 
{Voir ci~de$sm)\ 
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2** Une composition ^rite et une composition orale sur 
une laogue, au choix du candidat. 

Section commerciale 

10 Uno 6preuve ^crite de droit commercial et de 
transports et "tarifs, ou une epreuve ^crite de geogra- 
phie commerciale; 

2^ Une composition icrite et une composition orale 
de langue anglaise ou allemande. 

Et deux epreuves communes aux deux groupes : 

3** De langue frangaise; 

4** D'arithmetique commerciale. 

Pources deux dernieres epreuves, il ne sera pas ne- 
cessaire d*avoir suivi les cours correspondants en 1901- 
1902. 

11 n'y aura point de composition facultative supple- 
mentaire. 

Les autres dispositions sont applicables. 
Les absences ne seront compt^es qu'4 partir du 8 de- 
cembrelQOl. 

IV 

Programme des Cours 

COMPTABILITE ET TENUE DE LIVRES 

Ge cours a 6l6 fond6 en 1835; il a 6l6 corapl6l6, en 4875, 
par radjonctiond'une division sup6rieure, et d6doubl6 en 1884 
en tenue des livres et comptabilit6. 

Premiere ann4e 

Prescriptions de la loi relative auxcommerQanls. 
Definitions des principaux termes et signes usuels de com- 
merce. 

Tenue des livres en partie simple : 
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Livres obligatoires el auxiliaires. — Examen d'une tenue des 
livres d'un commergant seul. 



Principes el comples g6n6raux. — Subdivision des comptes 
g6n6raux. — Examen de la lenue des livres ci-dessus. — Gom- 
paraison des deux m^thodes. — Balance de verification. — 
Gontrepassements. — Balance g6n6rale. — Bilan. — Appli- 
cation k une tenue des livres d'une Soci6t6 en nom collectif 
suivie de la liquidation de la dite Soci6t6. 
Gomptabilit6 industrielle : 

Exemples de quelques comptes particuliers. — Gomptes de 
vente, marchandises sp6ciales, marchandises pour comptes 
d'amis, comptes de foires, de voyage, etc. — Marchandises de 
compte k 1/2, k 1/3 O/q. 

De la tenue des livres a Taide d'un seul registre : 

Le Journal grand-livre. — Gomptes collectifs. — Journal 
r6capitulatif. 



Revision de la simplification des calculs d'int6r6t et d'es- 
compte. 

M6thodes des nombres et des diviseurs fixes. — M6thode 
des raiiltiplicateurs fixes. — M6thode des parties aliquotes avec 
permulation des facteurs. 

Applications : Bordereaux d'escompte. 

Comptes courants et d'int6r^ts. 

M^thode directe ou ancienne. — M6thode indirecte ou 
nouvelle. 

Applications : calcul d'un compte courant du Gomploir 
d'Escomple par les deux m^lhodes. 

Gomptes courants avec int6r6ts diff^rents au doit et k I'avoir. 

M6thode indirecte et nouvelle, lorsqu'il n'existe pas de d6- 
couvert. — M6thode par soldes ou par 6chelles. — M6thode 
hambourgeoise. 

Application : Gomparaison des trois m6thodes. 
Ghange : 

Modes d'^valuation du change des efi'ets de commerce, — 
Monnaies de compte et de banque. — Modes d'^valuation du 
change. — Des mati^res d'or et d'argent. — Modes d'6valua- 
tion du change des fonds publics. 



Tenue en partie double : 



Deuxieme aanee 
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Application : Probfemes sur chacun des chapitres ci-dessus. 

Arbitrages. — Cotes chiffr6es. 
Operations de bourse : 

Historique. — Fonds publics frangais : rentes; operations 
au cours moyen : operations au comptant. — Operations h 
lerme : marches fermes; marches libr.es ou primes ; report; 
deport. — Bonsdu Tresor. — Actions et obligations des Gora- 
pagnies des chemins de fer. — Actions et obligations des 
Gompagnies industrielles. — Obligations communales. — 
Emprunts. — Fonds publics etrangers. 

Applications : calculs et arbitrages sur ces differentes va- 
leurs. — Prix de revient ou de vente des fonds publics. 

Institutions de credit. 

Des banques en general : 

Banque de France. — Gredit Foncier. — Gomptoir d'Es- 
compte. — Societe generate. 

Applications : Galculs d*escompte; emprunts; annuites et 
amortissements. 

Douanes, entrep6ts et docks. 

Warrants, ventes publiques. 

Applications : factures de ventes, emprunts sur warrants. 
Achats retranger. 

Factures etrangeres, mesures, poids et monnaie des divers 
pays etrangers. 
Gomptes simuies. 

Gomptes d'achat ^retranger; comptes de coUX et frais; 
comptes de ventes. — Recouvrements, traites documentaires 



Manuel employe : 

Cours gradue de langue anglaise, par H. Plate. 

Outre les exercicesgrammaticaux, on fera des lectures an- 
glaises expliquees, prises dans le cours ci-dessus mentionne, et 
surtout des exercices oraux de conversation portant principa- 
lement sur le travail parcouru. 



COURS d'anglais 



(Cours fond6 en 1856) 



Premidre ann4e 
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Deuxiime annde 

Ouvrages suivis : 

1° Cours pratique de langue angJaise, par J. Sevrette ; 

2° Cours d'anglau commercial, par J. M. Laughlin. 

Le professeur donnera des sujets de composition anglaise et 
altachera une tr^s grande importance aux exercices oraux de 
conversation auxquels il fera la plus large part possible. 

COURS d'allemand 
(Cours cr66 en 1867) 
PrevnUre annee 

filaments de grammaire indispensables 4 la formation de la 
phrase ; lectures simples et conversations. * 
Ouvrage suivi : 

Deuxi^me annee d'allemand de Halbwachs et Weber, chez 
Colin. 

Deuxidme annee 

Revision de la grammaire; lecture d'un auteur;" notions de 
correspondance commerciale et conversation sur un sujet 
d6termin6. 

Ouvrages suivis : 
Troisieme annee d'allemand de Halbwachs et Weber, ch^z 
Colin; 

Lichtenstein de Hauffj chez Hachette. 

COURS d'itauen 
(Cours cr^6 en 1865, supprim6 en 1872, rdtabli en 1887) 
Premiere annee 

Elements de grammaire avec applications imm6diates. 
filaments de conversation. 

Deuxieme annee 

Verbes irr6guliers. 

Narrations. — Lettres de commerce et autres. 
Traduction orale d'auteurs italiens. 
Conversation courante. 
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Cours suivi : Grammaire de CardelH. 

CODRS d'eSPAGNOL 
(Cours cree en 1865, suspendu en 1872, ct r^tabli en 1881) 
Premiere annee 

leqon. Alphabet : Prononcialion (voyelles, diphtongues, 

consonnes, accent tonique). 
2« — TENER (iodicalif), negation et interrogation. — 

Lecture, vocabulaire, conversation. 
3« — Le genre, I'arlicle. — Verbe HABER. Locutions 

idiomatiques. 

4® — TENER (imparfait). — Leclure, vocabulaire, con- 
versation. 

5e — Formation du pluriel. — Locutions idiomatiques. 

6* — Recapitulation, lecture, conversation. 

7« — TENER (futur, pass6 ind6flni). — Leclure, voca- 
bulaire, conversation. 

8e _ Verbe TENER, formation du Kminin. — SER 
(ind. present, imparfiail). — Locutions idioma- 
tiques, conversation. 

ge — SER (futur). — Lecture, vocabulaire, conversa- 
tion. 

IQe — Augmentatifs, loculions idiomatiques, conversation . 

lie — SER (pa8s6 ind^fini, pass6 ant6rieur, plus que 
parfait, futur-ant6rieur). — Vocabulaire, locu- 
tions idiomatiques, conversation. 

i^e — Recapitulation. — Lecture, conversation. — 
Verbe SER. 

13e — ESTAR (ind. present, imparfait). — Lecture, vo- 
cabulaire, conversation. 

j4e _ ESTAR (passe defini, futur). — Emploi de SER 
et de ESTAR. — Diminutifs. Preposition a. 
Locutions idiomatiques. 

i5e — GOMPRAR (ind. present). — COMER (ind. pre- 
sent). — Verbe ESTAR. — Lecture, vocabu- 
laire, conversation. 

d6e — AMAR (imparfait). — GANTAR (passe defini). 

— Nombres cardinaux conjugaison, — 
Leclure, conversation. 
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i7« legon. VIVIR (ind. present). — Locutions idiomatiques, 

conversation, leclure. 
18e — RScapitulalion, lecture, conversalion. 
19e — PASGARSE (ind. present). — Lecture, vocabu- 

laire, conversation. 
20e — APRENDER (imparfait). — GOGER (futur, 2^ con- 

jugaison). — Age, locutions idiomatiques. 
2ie — VENDER (pass6-d6fini). — Gomparatif, superla- 

tif, locutions idiomatiques, conversation. 
22e — ABRIR (futur, 3^ conjugaison). — Lecture, voca- 

bulaire, conversation. 
23« — GAER (temps composes). — AMAR (voix pas- 
sive). — Locutions idiomatiques, conversation. 
24e — OU GHEZ. — Emploi des propositions, revision des 

verbes. — Lecture, conversation. 
25^ — ' Recapitulation. — Lecture, conversation. 
Ouvrage adopts : 
Cours de langue espagnole, par J. Parrain (Gours pr6para- 
toire). 

Deuxiime anne'e 

Ire legon. Verbe TENER. — Observations sur vd, vds., con- 
jugaison negative et interrogative; tableau des 
articles. — Vocabulaire commercial, conver- 
sation. 

2e — Pin du verbe TENER. — Ragles sur les articles. 

— Vocabulaire commercial, conversation. 

3e — Verbe HABER. — Formation du pluriel ; le genre. 

— Vocabulaire commercial, conversation. 

4e — Emploi de HABER et de TENER. — Formation 
du Kminin dans les adjectifs; remarques sur 
quelques adjectifs. — Vocabulaire commercial, 
conversation. 

5e — Verbe SER. — Degr6 de signification ; augmen- 

tatifs. — Vocabulaire commercial, conversation. 
6*^ — Verbe ESTAR. — Diminutifs; nombres cardi- 

naux. — Vocabulaire commercial, conversation. 
7'^ — Emploi de SER et de ESTAR. — Verbes r6gu- 

liers de la l''^ conjugaison; nombres ordinaux. — 

Lecture, conversation. 
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9e 

lie 
I2e 

14e 
15« 

18« 

19e 
21e 



Fin des verbes r^uliers de la 1^^ conjugaison; 

emploi des temps. — Vocabulaire commercial, 

conversation. 
Verbes r^guliers de la 2^ conjugaison ; emploi des 

adjectifs cardinaux. — Conversation, corres- 

pondance commerciale. 
Fin des verbes r6guliers de la 2^ conjugaison; des 

d6monstratifs. — Conversation, correspondance 

commerciale. 
Verbes r^guliers de la 3« conjugaison ; des posses- 

sifs. — Conversation, correspondance commer- 
ciale. 

Verbes dont Torthographe est irr6guli^re; pro- 
noms personnels. — Conversation, correspon- 
dance commerciale. 

Verbes neutres et verbes pronDminaux ; fin des 
pronoms personnels. — Conversation, corres- 
pondance commerciale. 

Verbes passifs; pronoms en y et en en, — Con- 
versation, correspondance commerciale. 

Verbes irr6guliers de la conjugaison; pronoms 
et adjectifs relatifs. — Conversation et corres- 
pondance commerciale. 

Fin des verbes irr^guliers de la l^e conjugaison ; 
pronoms et adjectifs ind^finis. — Conversation 
et correspondance commerciale. 

Verbes irr^guliers de la 2« conjugaison ; du parti- 
cipe pass6. — Conversation et correspondance 
commerciale. 

Suite des verbes irr^guliers de la 2e conjugaison; 
de Tadverbe. — Conversation et correspon- 
dance commerciale. 

Suite des verbes irr^guliers de la 2^ conjugaison; 
suite de Tadverbe. — Conversation et corres- 
pondance commerciale. 

Suite des verbes irr^guliers de la 2® conjugaison; 
fin de Tadverbe — Conversation et correspon- 
dance commerciale. 

Fin des verbes irr^guliers de la 2« conjugaison; 
de la proposition. — Conversation et corres- 
pondance commerciale. 
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22« legon. Verbes irr6guliers de la 3« conjugaison; observa- 
tions sur quelques propositions. — Conversa- 
tion et correspondance commerciale. 

23^ — Suite des verbes irrOguliers de la 3^ conjugaison ; 

observations sur quelques propositions (suite). — 
Conversation et correspondance commerciale. 

24e — Suite des verbes irrOguliers de la 3® conjugaison ; 

de la conjonction. — Conversation et correspon- 
dance commerciale. 

25e — Pin des verbes irrOguliers de la 3« conjugaison; 

de rinterjectioii. Conversation et correspon- 
dance commerciale. 
NoTA. ^ Les devoirs consisteront en compositions Ocrites 

en langue espagnole, sur un sujet donnO. 

Ouvrages adoptOs : 
Cours de lafigue espagnole (l**** annOe), J. Parrain ; 
Petit guide frafigais-espagnol. — PrerrtUres legons de con-- 
versations usuellesy Th. Alaux. 

COURS DE RUSSE 
(Cours [cr^ en 1900) 
Premiere annee 

foments, grammaire (l^e partie); traductions, conversa- 
tion, versions, petites lettres, 

Deuxieme annee 

Grammaire (2^ partie, syntaxe); traductions, conversation, 
exercices, themes, versions, compositions et correspondauces 
commerciale. 

Ouvrage suivi : 

Grammaire rtisse^ de Tichoroff. 

COURS DE LEGISLATION COMMERCIALE 
(Ce cours a 616 fond6 en 1834) 

L'^tendue de son programme 0Kjge deux ann6es d'^tude^ et 
comprend les mati^res suivantes : 
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Premiere annie 



Du Commerce en general 



Definition du commerce, d'apr^s rarlicle 632 du Code de 
commerce. — Diverses natures d*op6rations commerciales. 



Des qualit6s requises pour ^tre commergant. — Des mi- 
neurs commergants. — Desfemmes marines commeroantes.— 
Obligations sp^ciales aux commerQants. — Livres de commerce. 
— Publicity du regime matrimonial. — Notions de legislation 
bompar^e. — Les actes de commerce. — Les commergants et 
leurs obligations d'apr^s les lois eirang^res. 



Constitution et fonctionnement. — Soci^t^s en nom collectif. 
— Societ^s en commandite; leur division. — Soci6t6s aoo- 
nymes. — Associations en participation. — Soci^t^s k capital 
variable. — Societ6s de fait. — Lois de 1867 et de 1893. - 
Soci6t6s formes commerciales. — Soci^t^s 6trangeres fonc- 
tionnant en France. — Dissolution, liquidation, partage des 
Societ6s. — Prescriptions, contestations entre associ^s. — 
Notions de legislation compar^e. — Les Societ6s dans les lois 
etrang^res. 



N6cessite de remonter au Code civil par suite de la conci- 
sion de la loi commerciale. — Apergu general du titre des obli- 
gations du Code civil. — Principes essentiels du contrat de 
vente, d'apr^s le Code civil. 



Lois sur le gage commercial. — Privileges du commission- 
naire. — Lois sur les magasins generaux et les warrants. 



Fonctions de ces intermediaires. — Division des commis- 
sionnaires en : 1° Commissionnaires pour Tachat et la vente; 
2o Commissionnaires de transports. — Droits et devoirs de 
chacun de ces commissionnaires. 



Des Commergants 



Des Societes de Commerce 



Des Achats et Ventes 



Gage commercial 



Des Commissionnaires 
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Contrat de transport 

Obligations du voilurier ou du commissionnaire de trans- 
ports. — Regies sp^ciales au transport des marchandises par 
chemin de fer. — Notions de legislation compar6e. — Les con- 
Irats commerciaux dans les legislations 6trang6res. — La vente, 
la commission, le conlrat de transport. — Conventions inter- 
nationales. 

Des Bourses de Commerce 
Des agents de change et courtiers. 

de la Lettre de Change 

Sa definition. — Ses 616ments essentiels. — Son caract^re 
6minemment commercial. — Gapacit6 voulue pour cr^er une 
lettre de change. 

Provision de la Lettre de Change 

Ge qui la constitue. — A qui elle appartient avant r6ch6ance 
de la lettre de change> comme consequence de la nature meme 
du contrat de change, dont elle est I'expression. 

Acceptation de la Lettre de Change 

Danger d'accepter sans une provision ou sans une connais- 
sance parfaite de la solvability parfaite du tireur. 

Endossement de la Lettre de Change 

Endossement r^gulier et endossement irr6gulier. — Dangers 
de ce dernier. 

Solidarity 

Ge qu'on entend par dette solidaire et par garantie solidaire. 
— Le tireur et les endosseurs d'une lettre de change sont 
garants solidaires de son paiement, k recheance. 

De la garantie payHiculidre appele'e aval — Du paiement 
des Lettres de Change 

Quelques explications puisnes au tilre du paiement dans le 
Code civil. — Precautions k prendre pour payer valablement. 

Du paiement des Lettres de Change perdues 

Oppositions k conduire, par le porteur, dans les mains du 
tire. — Moyens pour le porteur d'obtenir son paiement. 

10 
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Des chroits et devoirs du Parteur 



Obligation de presenter le litre i'6ch6ance. — ObligatioQ 
de faire protester en cas de non paiement. — Recours du por- 
teur contre ies endosseurs et ie tireur. — D6ch6ances diverses 
que le porteur peut encourir. 

Explications sur les Retraites et le Rechange — Des RiUets 
d ordre — Des Rillets d domicile — Des Cheques 

De la prescription de Tarticle 189 du Code de commerce. — 
Ne pas se m6prendre sur sa port^e. — Gette prescription 
repose sur la pr^somption de paiement. — Notions de 16gisla- 
tion compar6e. — Le contrat de change dans la legislation alle- 
inande de 1848. — Gonflit de lois. 



Le caracl^re constitutif de la faillite est la cessation des paie- 
ments du commergant. 

Date de la cessation des paiements — Effets de la Faillite 

Des saisissements pour le failli. — De Tadministration de 
ses biens. — Exigibilit6 immediate de toutes ses dettes. — 
Cessation des int^r^ts sur les cr6ances chirographaires. — Nul- 
lity de plein droit de certains actes; annulation facultative, pour 
les tribunaux, de certains autres. 

Du Juge-Commissaire — De V apposition des scelles 
Des Syndics de'finitifs 

Le r^gissement collectif, quand ils sont plusieurs. 



Vente immediate des objels sujets k d6p6rissement. — lii- 
ventaire de Tactif et du passif. — Vente des marchandises et 
des meubles. — Recouvrement des cr^ances. — Inscriptions 
k prendre. — Verification des cr^ances. — Des contestations 
pouvant s'eiever I'occasion de cette verification. — Droit de 
contr61e des creanciers. 



DeuxiSme annSe 



Faillite 



Fonctions des Syndics 
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Du Concordat 

Quelles majoril6s sont n^cessaires pour former le concor- 
dat ? — Quels cr6anciers peuvent y voter? — De Topposition 
au concordat. — De I homologation du concordat. 

De ses Effets 

Du cas de meilleure fortune. — De Tannulation et de la 
resolution du concordat. — Situation faite aux cr6anciers dans 
les deux cas. 

De la cldture pour insiifpsance d'actif 
De Vunion des Cr^anciers 

Droit, pour les cr^anciers, de continuer Texploitation du 
commerce. — De la vente des immeubles. — De la vente des 
cr6ances. — Des transactions. Du compte d6fmitif. — De 
Fexcusabilite. 

Des Cooblig^s et des Cautions 

Droit du porteur d'nn engagement souscrit par divers obli- 
ges, de produire au failli de chacun des cooblig^s. — Distinc- 
tion pour le cas ou le cr^ancier a regu un acompte avant la 
faillite. — Des cr^anciers nantis de gages et des cr^anciers pri- 
vil^gi^s sur les meubles. — Notions g^n^rales sur les privi- 
leges, d'apr^s le Code civil. — Des cr^anciers privil6gi6s sur 
des immeubles et des cr^ances hypoth^caires. — De leur 
droit de concours avec les cr6anciers chirographaires sur I'aq- 
tif chirographaire. 

Des Droits des Femmes 

Des reprises en nature. — De Thypoth^ue legale; quels 
immeubles en sont frapp6s? — De Tinscription i prendre. 

De la Repartition de I'Actif 

Obligations impos6es aux cr^anciers de repr^senter leurs 
litres et pourquoi ? 

De la Revendication 

En cas de d^pdt. — En cas de mandat. — M^me en cas de 
vente. — Des voies de recours contre les jugements. — Dis- 
positions toutes sp6ciales en mati^re de faillite. — Du d61ai 
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d'opposition au jugenieut qui prouoDce ia faillitc ou en fixe 
l*ouverlure. — De I'appel des jugemeiUs en mali^re de faillite. 

— Du jugement dont il n*y a pas d'appel. 

Des Banqueroutes 

De la banqueroute simple. — Gas qui enlrainent forc6ment 
la banqueroute ^ple. — Gas dans lesquels il est seulement 
facultatif de la prononcer. 

De la Banqueroute fraudulense 

Grimes et d61ils commis dans les failliles, par d'autres que 
lefailli. — Le plus ordinaire consiste stipuler des engage- 
ments en dehors du sort commun pour consentir le concordat. 

— On ne se p6n^tre pas assez que ce fait est illicite, et en- 
traine une condamnation p6nale contre le cr6ancier. 

De la Rehabilitation 

Elle oblige k payer principal, int6r6ts et frais. 

De la liquidation judiciaire 

Declarations, conditions, formes, effets, personnes y figu- 
rant. — Procedure de la liquidation judiciaire. — Ses diverses 
solutions. — Gldture pour insuffisance d'actif. — Conversion 
en faillite. — Divers droits qui peuvent ^tre invoqu6s dans la 
liquidation judiciaire. — Banqueroute. — Rehabilitation. 

Faillite et liquidation judiciaire des Societe's 
Droit compare' 

Legislations etrang6res. — Gonflits de lois. 

De Vorganisation des Tribimaux de Commerce 

lis sontinstitu6s pour juger des questions uniquement com- 
merciales. — De la competence k raison de la personne. — 
De la competence k raison de la matiere. — De la competence 
k raison du domicile. — De la procedure devant les Tribunaux 
de commerce. — Des deiais pour assigner. — Des deiais pour 
former opposition. — De I'execution provisoire du juge- 
ment nonobstant opposition ou appel. 
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Des Comeils de Pnurhommes 



Legislations 6lrangeres. 



COURS DE GEOGRAPHIE 



(Cours fond6 en 1897) 



Premiere annee 



Le Monde moins la France. 



DeuxUme annee 



La France et les colonies frangaises. 
M6thode : Le professeur donne pour chaque pays impor- 
tant :• 

Un apergu somniaire de la geographic physique, base 
indispensable pour I'^tude des productions : relief, qualit^s du 
sol, richesse du sol, climat, regime des pluies, nature, avan- 
tages et d6fauts des rivages, population, valeur de la race ou 
des races au point de vue du travail ; 

iio U indique les principales productions de Fagriculture, 
surtout celles qui ont un int^r^t commercial : les mines etcar- 
ri^res, Tindustrie proprement dite, les communications k Tint^- 
rieur et avec Texierieur, Timportance des ports, les tarifs 
douaniers et le commerce ext6rieur. 

II s'arrete parliculierement sur la nature et la valeur des 
transactions avec la France, ce qu'ellesont6t6, ce qu'elles sont, 
ce qu'elles devraient etre. 

11 passe rapidement sur les pays dont les noms ne sont 
pas soulign6s dans la liste ci-dessous : 



L*ecorce terrestre, les mers, les vents, les pluies, les 
climats, Thomme, principales races et langues. 



Australie et Nouvelle-Zdande. — La colonisation anglaise. 



Le Canada (les Fran^ais au Canada). — Les tltats-Unis, 
leur prodigieux essor ^conomique, le Mexique, les AntilleSy 



Premiere annee 



10 La Terre (G6n6ralit6s) 



20 L'OCEANIE 



30 L'Ameriql'e 




les fitals des Andes : Golombie, V6n6zu61a, Guyanes, fiqua- 
teur, P6rou, Bolivie, Chili. — Les Etats de la plaine r Brdtil, 
R^publique Argentine, 



a) R6gion 6quatoriale : Congo, Xfnqae orientale. 

b) Region tropicale : Soudan et Zamb^ze. 

c) R6gion des Deserts : Sahara. 

d) Egypte et-bassin du Nil. 

e) R^on temp6r6e : Alg^rie, lunisie, Maroc, Afrique 

australe. 



a) Asie ant^rieure, Asie turque, Arabic, Iran. 

b) Asie p6ninsulaire et tropicale : Indes-Britanniques y 

IndO'Chine, Instilinde (la colonisation hoUandaise) . 

c) Extreme-Orient, Chine, Japon. 

d) Asie Russe : Sibe'rie et Turkestan (la colonisation rqsse). 

6° Europe 

Les Iles-Bntanniques, Belgique, Hollander , Allemagne, 
Autriche, Suisse, Russie. 
Espagne et Portugal, Italiey fitats des Balkans. 

Deuxieme annee 
l® La France 

Sa situation dans le raonde, relief, regions climat^riques, 
les eaux courantes, les rivages. 

10 L' Agriculture 

Cultures alimentaires. — Gulturesindustrielles. — L'61evage. 

Valeur de notre production agricole. 

La p^che cdti^re et la p^che au long cours. 

20 L'Industrie — Mines 

La houille; son r61e dans le d6veloppement industriel d'un 
pays. 

Le fer et les autres minerals. 
Les carri6res, le sel. 

Les industries m6!allurgiques; textiles, chimiques, les 
groupes industriels. 



40 Afrique 



5° Asie 
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Attraction des bassins houillers. Industries c6ramiques. In- 
dustries de luxe. Industries agricoles. 
Importance compar6e de nos diverses industries. 
30 Voies de communication : 

Les routes, Les chemins de fer, dispositions du r^seau fran- 
Qais. Jonction avec les r^seaux Strangers et les lignes de navi- 
gation. Fleuves et rivi^es navigables. Les canaux, leur rdle. 
Insuffisance de nos canaux. 

40 Marine marchande : 

Son rang dans le monde. Ports naturels et ports artificiels. 
Conditions d*un bon port. Grandes lignes de navigation. 
5<> Commerce ext6rieur : 

Importations et exportations. Objets 6chang6s. Gomparaison 
avec les ^changes de nos rivaux. 
Moyens ded6velopper notre commerce. 



VAlg^rie-Timisie, — Colonies de peuplement. Excellente 
situation. Sahara fran^ais. 

Afrique occidentale frangaise. — S^n^gal. Colonies des 
rivieres du Sud. Gdte d'lvoire. Dahomey. Territoires mili- 
taires : cercles de la Haute- VoUa, de Tombouctou et de Zinder. 

Congo frangais, — Etablissements du Haut-Oubanghi et du 
Ghari. Jonction avec le Soudan et TAlg^rie. 

Madagascar et d^pendances. ^ Bourbon, Obock et Djibouti. 

Vlndo^Chine frangaise, — Voies de p6n6tration en Chine. * 

Nos droits k Terre-Neuve. 

liCS Antilles francjaises (decadence). 

La Guyane frangaise. — La Nouvelle-Gal6donie. 



Notre empire colonial compar6 avec celui de TAngleterre. 



Operations sur les fractions, suivies de quelques probl^mes 
d'application. 

1 Un cours d'Algorithmie avait ^te professe en 1843 (Algoritbmie, 
art du calcul). 



LES COLONIES FRAN^AISES 



r6lE de NOS COLONIES 



COURS d'arithmetique 
(Ce cours a 6t6 fond6 en 1878) ». 
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Caract^res de divisibilit6 les plus usit^s : simplificalion d'ex- 
pressions num^riques. 

Applications des nombres premiers k de nouveaux caract^res 
de divisibility, au p. g. c. d. au p. p. c. m. 

Extraction de la racine carr6e et de la racine cubique. 

Approximations num6riques relatives la multiplication, 
la division, aux racines carries et cubiques. 

Fractions generatrices des fractions d6cimales p6riodiques ; 
leur introduction dans le calcul. 

Regie de trois. — Regie du tant p. O/q. 

Galcul des interets simples par la formule derivee de la regie 
de trois et par les meihodes commerciales. Operations men- 
tales. 

Principales proprietes des proportions. — Partages propor- 
tionnels. — Regies de soci6te. — Escompte. — Echeance com- 
mune. — Melanges et alliages. — Notions sur les fonds pu- 
blics. — Actions et obligations. — Galculs logarithmiques. — 
Interets composes. — Annuit6s. 



CODRS DE TRANSPORTS ET TARIFS DE CHEMINS DE FER 



1. — Nature juridique du conlrat de transport, et principal 
lenient en matiere de chemin de fer. 

Theorie de Tacte de transport. Sources du droit de transport. 

Situation des trois agents du contrat les uns par rapport aux 
autres Situation de la marchandise par rapport a ces trois 
agents. 

I[. — Formation du contrat de transport. 
Lettre de voiture. Son contenu. Declaration de douane et 
titre de mouvement. 

III. — Garantie du voiturier pour le prix du transport : me- 
sures conservatoires et executoires qui lui sont accordees. 

Responsabilite de I'agent de transport et causes qui Ten exo- 
nerent. 

IV. — Duree et causes d'extinction des actions contre le 
voiturier. 



(Cours fond6 en 1901). 
PreniUrS annee 
A. — Contrat de transport. 




Comnrission de transport et plurality des voituriers. 

V. — Conlrat de transport maritime. — Principales diffe- 
rences avec le contrat de transport ordinaire. 

B. — Conside:rations e'conomiques sur la determination du 
prix de transport, 

VI. — Voies et moyens de transport. Creation et entretien 
de ces voies. Concessions et p6ages. Police de la voirie et de la 
circulation. 

VII. — Valeur du transport. Son prix maximum et son prix 
de revient partiel. Variation destarifs entre ces prix maximum 
et de revient. 

VIII. — Influence des phages sur I'utilitS des voies de com- 
munication et sur les tarifs. 

Fixation des tarifs. Glassificalion et bar^mes. Predominance 
des bar^mes ou prix ferraes dans un syst^me de tarif. Justifi- 
cation de ce systeme. 

C. — Roulage, 

IX. — Traction et vitesse. Etendue et regime des routes. 
Importance de la circulation. 

X. — D6penses et recettes cr66es par le roulage. Prix des 
transports. 

D. — Batellerie. 

XI. — Materiel, traction et vitesse. Suj6tions auxquelles la 
navigation int^rieure est soumise. Etendue et regime des voies 
navigables en France. Importance du Irafic. 

XII. — D6penses et recettes cr66es par la navigation int6- 
rieure, organisation des transports. Prix. 

Gomparaison avec quelques pays Strangers. 

E. — Navigation maritime, 

XIII. — Materiel et vitesse. — D^penses de construction et 
d'exploitation. 

Regime de la marine marchande : prescriptions impos6os ; 
privileges accord^s. 

XIV. — Situation et regime des ports maritimes franc^ais. 
Trafic des ports franqais. 

Gomparaison rapide avec I'^tranger. 
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XV. — D6penses et receltes de l*Etal et des ports de com- 
merce. 

P6ages et impdts g^n^raux et locaux. 
Qharges terminales : pilotage, remorquage, courtage, manu- 
tention^ station, etc. 
Assurances. 

XYI. — Prix de passage et du fr6t en g6n6ral. 
Girconstances qui influent sur les fr^ts. 
XVII. — Prix de transport des principales lignes de navi- 



XVIII. — Mat6riel, traction et vitesse. 

Prix de revient de transport : d^penses d'6tablissement et 
capacity des lignes. Coefficients de Texploitation. 

XIX. — Les chemins de fer frangais. 
flistorique et regime flnancier. 

XX. — Situation des chemins de fer frangais. Longueur et 
d6penses d'6tablisseraent. Trafic et r^sultats de I'exploitation. 
Variations du trafic, des recettes et des d^penses. ^ 

XXI. — Regime 16gal, administratif et commercial des che- 
mins de fer. Organisation et police. 

XXII. Elablissement, modification et suppression des 
tarifs. Consequences juridiques des conditions d'^tablissement 
des tarifs au point de vue de leur application el de leur inter- 
pretation. 

XXIII. — Chemins de fer 6trangers, 

XXIV. — Transports internationaux. La convention de 
Berne. 



I. — Caracteres essentiels des tarifs. Categories de tarifs. 
Recueil ou ils sont publies. Les r^formes les plus r6centes. 

II. — Types de bar^mes. Leur representation graphique. 
Distances d'application. 

III. — Prix fermes. Clauses des stations intermediaires non 
denommees. Exceptions pour les tarifs de provenance ou des- 
tination, transit, exportation. Soudure et reexpedition. 

IV. — Choix des tarifs appliquer et des itineraires. Gas 
d'emprunt de plusieurs reseaux. 



gation. 



F. — Chemins de fer. 



Deuxieme annie 



G. — Tarifs de chemins de fer. 
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H. Voyageurs et bagages. 



V. — Tarifs applicables aux voyageurs et k leurs bagages. 
Tarif 16gal et tarif g6n6ral. 

Tarifs sp6ciaux : place de luxe, aller et retour, abonnement, 
permis de circulation. 

VI. — Effets des reductions de tarifs r6alis6es en France et 
r^tranger. 

Tarifs anglais, allemands et beiges. 



VII. — Tarif 16gal et tarifs g6n6raux. 

D^lais r^glementaires de transport en grande et petite vitesse. 
Ouverture, fermelure des gares. 

Prix et classification des marchandises. Assimilation. Con- 
ditions d'application. 

VIII. — Tarif exception nel : masses indivisibles. Objets dan- 
gereux ou encombrants. Valeurs et retours d'argent. Petits 
colis. 

IX. — Frais accessoires. Enregistreraent, manulentlon, 
transmission, pesage et comptage, magasinage. Lettre cl'avis. 
Location d'emplacement dans les gares. Station neinent des 
wagons. Formalit^s en douane. Disinfection des wagons. 

X. — Tarifs sp6ciaux. 

Conditions d'application, allongement des dilais et indem- 
nit6s de retard. Respodsabilit6. Prescriptions. Condition de 
tonnage et groupage. Autres conditions. 

XI. — Enumeration et prix des tarifs sp^ciaux. Leur appli- 
cation pratique. 

XII — Transports en dehors des chemins de fer. 
Factage et camionnage. Bureaux de ville. 
Embranchemenls particuliers et chemins de fer miniers. 
Wagons apparlenant k des particuliers. 

XIII. — Relations avec les autres entreprises de transport. 
Entreprises de transport par terre et par eau. 

Chemins de fer d'embranchement ou de prolongement. 
Tarifs communs. 

XIV. — Tarifs appliques aux marchandises dans quelques 
pays 6trangers. 



I. — Animaux el marchandises. 
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Tarifs anglais et allemands. 



J. - 



Postea et t^le'graphes. 



XV. — Regime 16gal. Monopole de I'Elat et non responsa- 
bilit^. 

Tarifs inl6rieurs et yiternationaux. 
Colis poslaux : Regime et tarifs. 



XVI. — Conditions g6n6rales dans lesquelles s'exerce la 
concurrence. 

Concurrence enlre les chemins dc fer. 
XVH. — Concurrence entre le chemin de fer et le roulage. 
ConcuiTence enlre le cherain de fer et la navigation int6- 
rieure. 

Prix de revient et conditions de transport par ces deux voles. 

Situation des chemins de fer en concurrence avec des voles 
navigables exemples de p^age. 

XVIIf. — Concurrence des chemins de fer et de la navigallon 
marilime. 

XIX. — Tarifs de penetration. 

XX. — Effets de Tabaissement des prix des transports. 

XXI. — Charges publiques assum6es dans rint6r6t des trans- 
ports. 

XXII. — Effets de Tabandon total ou parliel des phages. 

XXIII. — Utility des voies nouvelles. 

XXIV. — Exploitation par I'Etat et par les Gompagnies, et 
lois relatives aux tarifs. Question du rachat. 



§ 1 . Trac6 et division de lignes droites en parties 6gales. 
Evaluation des rapports des lignes droites entre elles (2 leQons). 

§ 2. Reproduction et Evaluation des angles (2 lemons). 



K. — Be la concurrence. 



COURS DE DESSIN d'oRNEMENT 



(Ce cours a 6t6 fond^ en 1873) 



Premidre annee 
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§ 3. Principes 616mentaires du dessin d'orniement. Gircon- 
ferences, polygdnes r6guliers. Rosaces 6toil6es (6 legons). 

§ 4 . Gourbes r^guli^res autres que la circonKrence, spirales, 
volutes, courbes eniprunt6es au r^gne v6g6lal, tiges, feuilles, 
fleurs (6 legons). 

§ 5a Premieres notions sur la representation des objets dans 
leurs dimensions vraies; 616nien!s du dessin g6om6tral (une 
legon). 

§ 5^ Et sur la representation de ces objets dans leur appa- 
rence; elements de la perspective (8 legons). 

Deuxikne ann^e 

§ C. Representation geometrale au trait et representation 
perspective, avec les orabres, de solides geometriques et d'ob- 
jets usuels simples (3 legons). 

§ 7. Dessin d'apr^s les ornemenls en relief empruntant 
leurs elements a des formes non vivantes tels que : moulures, 
oves, rais de coeur, pedes, denticules. Gopie de pl^tres repre- 
sentant des ornements plans d'un faible relief (5 legons) . 

§ 8 . Dessins d'apr^s des ornements en bas-relief emprun- 
tant leurs elements des formes vivantes, telles que : feuilles 
el fleurs orneraentales, palmettes, rinceaux (8 legons). - 

§ 9. Dessin d'apr^s des fragments d'architecture tels 
que : des, piedestaux, bases et fiits de colonnes, antes, cor- 
niches, ornemenls d'architecture ; notions sur les ordres d'ar- 
chitecture (2 legons). 

§ 10. Dessin de la tete humaine. Premieres notions sur la 
structure generale et sur les proportions de ses dilTerentes par- 
ties (7 legons). 

COURS DE DESSIN LINEAIRE INDUSTRIEL 

(Un cours de dessin lin^aire a exists a la Society de 1874 k 1889. Le cours 
actuel, cM en 1901, a pour base le croquis cot6 main lev^e). 

1° Les six premieres legons seront consacrees h I'expose des 
precedes qui servent h etablir un croquis a main levee : traces 
des lignes horizontales, verticales, obliques, cercles, cercles 
concentriques, courbes diverses et quelques croquis simples 
munis de leurs axes et de leurs cotes. Ges legons serviront 
d'introduction au cours de dessin industriel. 

L'enseignement sera coUectif et simultane. 



L 
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Les 6I6ves reproduiront sur leurs albums les croquis dupro- 
fesseur et le texte indicatif ; 

2® Le professeur fera ex^cuter, toujours d'apr^s croquis, les 
construcdons g^om^triques usuelles ; 

3** Suivant leur professidn, les 616ves ex^cuteront, d'apr^s 
des modMes pris dans Tindustrie, sur leur album, des croquis 
k main lev6e el cot6s. 

D'apr^s ces croquis, ils ex6culeront sur papier k dessin : !<> lin 
croquis k main lev6e dans une faible partie de la feuille et la 
mise au net de ce croquis k Taide de la r^gle et du compas. 

Les axes et les coles seront indiqu^s avec soin. 

Aucun dessin ne sera ex^cul6 sans croquis; 

Le professeur et le jury de fin d'ann6e donneront, le premier 
dans le courant de fin aann^e et le second au moment des exa- 
mens, des notes de croquis et des notes de dessin. 

Ces notes auronl m6me coefficient, c'est-^i-dire que les cro- 
quis compteront autant que les dessins ; 

40 L'album de croquis et de notes explicalives donnera une 
id6e exacte de tontes les leQons du cours : aussi devra-t-il 6tre 
pr6sent6 au moment du concours en m^^me temps que tdus les 
dessins de Tannic. 

Une note de ^ 20 sera donn^e pour les dessins de ralbura. 

Une note de ^ 20 sera donn^e pour Tensemble des dessins. 
La moyenne de ces deux notes constituera la note des travaux 
de Tann^e. 

Le croquis et le dessin de concours de fin d'ann^e recevront 
6galement une note de 20 qui, combin^e avec celle des 
travaux de Tannic, donnera la moyenne g6n6rale de T^l^ve. 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL POUS TISSUS JACQUARD 



Programme : Etude de la m^canique Jacquard. Des lissus 
fondamentaux, des lissus armures^ de la composition des des- 
sins, de la mise en carte, du lisage et du pergage des cartons. 
P6coraposition de tissus. 



(Ce cours a 616 fond6 en 1895) 



cotRS d'algebre et mecanique 

(Cours cM en 1878} 
Les trois premieres operations. 
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Galcul alg^brique r6duit k ses applications les plus usuelles. 
But des formules. — Exemples. 

Equations du premier degr6 h une, deux et trois inconnues. 
Equations incompletes du deuxi^me degr6 r^solues direc- 
tennent. 

Equations completes r^solues par la seule formule g6n6rale 
applicable k T^qualion : ax^ bx -f c = 0. 

Mesure de I'intensit^ des forces. La representation graphique. 
Composition des forces. 

Centre de gravity ; sa determination experimenlale. 

Centre de graviie des lignes, des surfaces et des volumes. 

Equilibre des corps solides. 

Moment d'une force par rapport k un point. 

Equilibre de quelques machines simples : levier, balance, 
poulie, moufle, palan, treuil, plan incline, coin, presse hydrau- 
lique. ^ 

Mquvements divers. 

Mouyements composes : composition des mouv^ments recti- 
lignes, translation ; rotation ; vitesse angulaire. Examen eiemen- 
taire de quelques mecanismes. 

Mouvement produit par une force conslante. 

Force centripete et force centrifuge. 

Travail mecanique. Kilogrammetre ; cheval vapeur. 

Travail dans quelques machines simples : levier, treuil. 

Exercices numeriques sur chacun des points de ce pro- 
gramme. 

CODRS DE GEOMETRIE 
(Cours fond6 d^s 1834, puis supprim6 en 1837, et r^tabli en 1878) 

Volume, surface, ligne, point, angle, perpendiculaires, 
obliques. Triangles, cas d'egalite. Symetrie. Paralieles. Paral- 
leiogramme, trapeze. 

Girconference. Mesure et construction des angles. Tangentes. 
Construction de diverses courbes au moyen d^arcs de cercle : 
ove, ovale, ellipse, parabole, spire. 

Polygones : quelconques, reguliers. Polygones inscrits et 
circonscrils. Mesure de la circonference. Mesure des surfaces 
r6gulieres et irregulieres. Cercle- 
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Triangles et polygones semblables. Droites et plans. DiMres. 
Poly^dres. Prisme. Cylindrc. Pyramide. G6ne. Sphere. Mesure 
des volumes. Jaugeage des tonneaux. Cubage des arbres. 

Poids, volume et density d'un corps. 

couRS d'electricite industrielle * 
(Ge cours est une modification du cours de physique cr^^ en 1884). 

Le cours d^61ectricit6 industrielle se fera en deux ann^s. 
Dans la premiere, on ^tudiera les principes g^n^raux d'electri- 
cite, les unites electrizes, les coumnts continus et, s'il y a 
lieu, leurs applications principals. Dans la seconde annee, 
suite des applications et etude des courauts alternatifs simples 
et polypbases ainsi que des transformateurs. 

Premiere annee 

Deux leQons seront consacrees ^ Feieclricite statique. — Bref 
historique de reiectricite. — Corps plus ou moins bons con- 
ducteurs. — Influence, condensation. — Idee de la charge et 
de la fagon dont reiectricite se repartit sur les corps. 

Electncits dynamique, 

Historique. — Pile de Volta ; — Pile Bunsen; — Pile Da- 
niell ; — Pile Callaud ; — Pile Leclanche ; — Pile Lalande et 
Chaperon. — Piles seches pour automobiles. — Piles au bichro- 
mate, etc. 

Couplages en tension, en derivation, mixtes. 
Polarisation ; — accumulateurs. 

Unites eiectriques. — Unites fondamentales du syst^me 
C. G. S. 

Idee de la masse du gramme ; unites de force, de travail et 
de puissance. 

Unites pratiques. — Volts; amperes ; ohms; watts; farads. 

Multiples et sous-multiples. — Rapport entre le watt et la 
calorie; entre le watt, le kilogramm^tre, le cheval-vapeur, le 
howe-poxer, etc. 

Electrolyse. — Lois de Faraday modifiees par les poids ato- 
miques. 

I Le cours de chimie cree eo 1862, supprime en 1864, retabli en 1867, 
est xDomentaD^meDt suspendu en 1901. 
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Actions secoiidaires. — Tension n^cessaire pour T^lectro- 
lyse. 

Aimants naturels ct arlificiels; champs magn^tiques ; aiman- 
tation par influence : circuit magn^tique ; action des aimants" 
sur les courants el r6ciproquement. 

Experiences d'Amp^re : r^gle et lois d'Arap^re. 

Sol6noides. — Analogie avec les aimants; r^gle de Faraday ; 
champs produits par les courants et les sol6noides ; lignes de 
force. 

Electro-aimants. — Perm6abilil6 ; magn6tisme remanent; 
hyst6r68ie. 

Induction par les courants, par les aimants, par la terre* 
Extra-courants. 
Lois de Lentz. 

Anneau de Faraday. — Bobine de Ruhmkorff. 

Machines d'induction. — Machine de Clarke ; redressement 
des courants; commutateurs. 

Machine de Gramme. — Magnetos et dynamos ; principaux 
types modernes. Gramme ; Siemens; Edison ; Brown; Thom- 
son-Houston, etc. 

DiiKrents modes d'excitation. 

Etude d6taill6e des inducteurs et des induits. Entretien des 
machines. Soins k donner aux collecteurs. 

Reversibility des dynamos. — Moteurs 61ectriques. — Trans- 
port et distribution de force ; choix d'une g6n6ratrice et d'une 
r^ceptrice. Utilisation de ce que Ton a. Transformation d'un 
moteur en dynamo et vice-versa. 

Mesures industrielles. — Volts-m^lres, amperes-metres, 
galvanom^tres. Despretz-D'Arsonval; mesure des resistances; 
compteur. 

Applications : U61ectricite 6ludi6e au point de vue de son 
utilisation dans les usines, principalement les filatures et les 
tissages. Petites distributions jusqu'^i 300 lampes; etude des 
lampes incandescence et des lampes k arc ; r6glage des lampes 
h arc. 



Suite des applications. 

Distributions par usines centrales (courants continus); distri- 
butions ^ 3 et ^ 5 fils ; feeders. 



Deuxi^e annee 



11 
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DistribotioDs avec accumulateurs. 

IMstributions k intensity coDstante. 

Couplage des dynamos i courants continus; survolteurs. 

Deux lemons sur la t^l^graphie et la t^I^phonie. 

Trois legoDS sur l'61eclrolyse industrielle et r^lectro-chimie. 

Courants altematifs. 

Propri6t6s de courants alternatifs ; phases. 

Premieres machines k courants alternatifs de Clarke, de 
TAlliance, de M^ritens, de Siemens, de Gramme. 

Alternateurs modernes de Siemens, de Zippernowsky, de 
Ferranti, de Labour. Alternateurs Westinghouse. 

Distribution par courants alternatifs simples et polyphas^s. 
Conduite des alternateurs. Couplage des alternateurs. Dangers 
des courants alternatifs de haute tension. 

Distribution par transformateurs. Transformateurs rotatifs. 
Courants de haute frequence. 

line legon ^ur la t^l^graphie sans fil. 

Le cours d*61eclricit6 industrielle sera compl6t6 par dix legons 
de physique g6n6rale sur les sujels suivants : 

Lois de la pesanteur ; density des corps ; ar6ometres vul- 
gaires ; pression atmosph^rique ; manom^tres ; dilatation des 
corps ; ^chelles thermom^triques ; 

Id6e de la calorie et de T^quivalent m^canique de la chaleur. 
^.ois de la fusion et de T^bullition. Vitesse et propagation du 
son. Id6e simple de la propagation de la lumi^re et de la dis- 
persion. 

COURS DE TISSAGE 

(Cr66 en 1869, supprim6 en 1879 et r6tabli en 1881. Ce cours comprend 
deux annees s6par6es) 

Principe fondamental de la confection des 6toffes. Armures; 
deux jamilles. Signes conventionnels. 

Quatre armures fondamentales, rapports d'afmnre, enver- 
geure^ encroix, principes et caract^res. 

Rythme d'une armure fondamentale, d6cochements. 

Etude de la loile, grande vari6t6 des tissus toile. 

Sillon oblique, son influence sur I'aspect dw tissu. Etude du 
Bata via ou crois6 et des serges. 



Digitized by 



— 168 — 



Etude des satins, satins r^guliers et irr6guliers, pairs et im- 
pairs ; caract^res distinctifs des satins, proc^d^s de construction 
des satins, mode d'ascension du points. 

Satins carr^s, construction des satins carr^s. Notation abr6- 
viative des satins. 

Art de decomposer les tissus, m^thode de decomposition, 
instruments employer. Album pour echantillons decomposes. 

Derives des armures fondamentales. Derives de la toile, 
piques, reps, tissus k plis conlinus. 

Derives du Batavia, des serges et des satins. 

Des organes necessaires pour pouvoir obtenir un tissu sur 
un metier k tisser. 

Principes applicables aux metiers h lames. 

Divers elements du montage d'un metier k lame, mise en 
carte, remettage, embrayage. 

Description des machines, metier mecanique k tisser. 

Etude de la mecanique d'armure, ses organes, cartons, 
lacjage des cartons. Reglage des crochets, reglage du cylindre. 
Des differehts genres d'armures. 

Etude des divers remettages. Remettage suivi, remettage 
pointe et retour, regies generales. 

Remettage saute, remettage k plusieurs corps, exemples. 

Dessins rectilignes fagonnes k la lame, regies generales rela- 
tives aux dessins rectilignes. 

Remettage sinueux, tour anglais, theorie. 

Etude des tissus gaufres et losanges, montage. 

Etude de quelques tissus fabriques^i Rouen. Examen de leur 
montage. 



Etude des tissus complexes, tissus double face par la trame, 
conditions de contexture. 

Tissus double face par la chaine. Tissus double face 3 fils et 
3 duites. 

Etude des tissus poche, toile double, principes de construc- 
tion, cartes partielles, carte definitive. 

Nattes et dessins produits par des ourdissages et tramages 
combines ; nattes frangaises. 

Composition de dessins sur un remettage donne. 



DeuxUme annee 
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Ex^culiou de dessiiis sur le metier m^canique. 

Compositiou et montage de tissus d'apr^s un mcdde. Travail 
h faire par les 6l^ves eux-ra^mes. 

Etude des velours. R^gle g^n^rale applicable k ce genre de 
fabrication. Classification des velours en deux families, velours 
par frame, velours par chaine. 

Construction des velours de coton par trame. Transformation 
du tissu uni en velours par la coupe sur table. 

Demonstration de la coupe sur table. 

Velours par chaine ; construction, montage et coupe sur me- 
tier tisser. 



Les travaux sont dirig6s d'apr^s le programme suivant : 

Modelage d*apr^s la bosse ; 
2o Modelage d'apres dessin ; 
3« Modelage d'apr^s bas-relief ; 
40 Modelage d'apr^s Tornement (feuillages). 
Les ei^ves sont exerc^s aux moulages. 

COUR8 DE LANGDB FRANCAISE 

io Composition frangaise : 

Les sujets proposes auront un caracl^re pratique, mais non 
etroitement utilitaire : on s'efforcera de les adapter aux besoins 
professionnels, intellecluels et moraux des jeunes gens. 

lis seront varies et comprendront : descriptions (par exemple 
de la ville, de son port, de ses environs, etc.) ; narrations, r6cits 
de voyages, lettres, r6sum6s de lectures... 

Le professeur corrigera et annotera chacune des composi- 
tions qu'on voudra bien luiremeltre; il expliquera le sujet dans 
la s6ance suivante, et en profitera pour donner des notions 616- 
mentaires de composition et de style; 

2° Grammaire et Orthographe : 

En se servant, soit du texte des compositions reraises, soit 
de fragments d'auteurs classiques, le professeur exposera les 



COURS DE MODELAGE 



(Ge cours a 6t^ foDd6 en 1875). 
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principes de grammaire et d*orthographe doiit l*application est 
le plus fr^quente ; il iosistera sur les questions suivantes : 

La constmction des phrases : la proposition, la poncluation. 

V accord des mots : de Tadjeclif, du verbe et du participe. 

he vocahulaire : 6tude de quelques-unes des families de 
mots les plus int^ressantes ; les synonymes. 

L.es incorrections dans lesquelles on retombe le plus fr6- 
quemraent. 

COURS DE LITTERATURE ET DE MORALE 
(Gours fond6 en 1901). 

Le programme comprend I'^tude du xix® si^cle. 
1° Les moralistes ; 
2° Les 6crivains. 

Entretiens et lectures. 



LA MARCHE & LES TRAYAUX DE LA SOCIETY EN 1900 



Au cours de Tannee qui vient de s'ecouler, la mort 
nous a enleve M. Ernest Hendle, notre Eminent presi- 
dent d'honneur, etdes hommes qui occupaientune haute 
situation dans le monde des affaires de notre ville : 
MM. Eugene Luce, Gaston Boulet, Jules Saint, E. Gouol- 
lain, Emile Lucet et Glace. 



RAPPORT 



SUR 



Par M. E. HUARD 



Secretaire de Bureau 



Messieurs, 
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n m'a semblA ju«te, au dAbut de ce rapport, de don- 
ner un souyenir emu de gratitude k ces amis disparus . 

Le Conseil d'administration s'est reuni mensuellement 
pour preparer Tordre du jour des stances gen^rales ordi- 
naires et dilib^rer sur les questions qui lui out 6te 
soumises. 

Cette annie, nous avons pu applaudir la lecture des 
travaux ci-apr6s : 

Rapport de M. le docteur Giraud, au nom de la Com- 
mission de contr61e, sur les comptes du tresorier ; 

Quand commence le XX* si^le? par MM. Deriviere- 
Patry et Ludovic Gully ; 

Une conference de M . le docteur Lenoir, sur le Nega- 
toscope et la Radiographie m^dicale ; 

Le r6sum6 des Observations meteorologiques faites a 
Rouen, en 1899, par M. Ludovic Gully; 

La Biographic de M. Cusson, ancien President de la 
Society, par M. Gabriel Gravier; 

Un Essai sur les Glaciers terrestres, par M. Daniel 
Lenoir ; 

Une communication tris document^e et fort interes- 
sante, sur les villes de Berlin etde Hambourg, par M. le 
docteur Boucher ; 

Notices biographiques sur Jules-Adrien de Lerue et 
Charles-Eugene Debons, par M. Leon de Vesly ; 

Lecture, par M. Chardin, d'un travail de M. Spali- 
kowski, sur les Normands d'aujourd'hui ; 

Jean et Raoul Parmentier, navigateurs dieppois, par 
M. G. Gravier. 

Nos cours publics, comptant 16 professeurs et 32 heures 
par semaine, ont donn6, pour Texercice 1899-1900, les 
resultats suivants z 
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781 616ves iascrits, 459 presents en moyenne et 342 
concurrents pour les recompenses de fin d*annee ; 

La frequentation, trfes bonne pendant le dernier tri- 
mestre de Fannee, fait prevoir, pour la fin de Texercice 
en cours, un r6sultat superieur k celui des annees pre- 
cidentes; 

Le Bulletin de la Societe, publie en septembre der- 
nier, contient, en 257 pages, la plus grande partie des 
documents qui ont fait Tobjet de nos reunions del'annee; 

Le Bulletin de notre musee commercial, paraissant le 
10 de chaque mois, continue de tenir les membres de la 
Societe au courant de tout ce qui interesse le Commerce 
et rindustrie de notre region. 



Le mouvement des collections, en 19(30, a ete peu 
important. 
A citer : 

Les objets provenant de Madagascar, offerts par 
M. G. Monflier; 

Une s^rie de cartes geographiques de la Californie, 
donriee par la Chambre de Commerce de Rouen ; 

Un echantillon de la soie d'araign^e, k Madagascar, 
qui nous a ete adresse par M. Fernand Brot, correcteur 
k Timprimerie officielle de Tananarive ; 

Une collection de cotons offerte par M. £• Benoist, 
commis de courtier au Havre ; 

Deux echantillonsde tissus envoyes par la Chambre 
de Commerce d'Ath^nes; 

Recueil de planches de VEnoyclopedie des Manufac- 
tures et Arts, par M. Roland de la Platiere (1786), 
ofiFert au Musee par M"® Deveaux, directrice de Tecole de 
r Asile d'alienees de Saint- Yon; 



MUSEE COMMERCIAL 
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La salle de lecture s'est enrichie de publications nou- 
velles par la souscriptiou k forfait au nouveau Larousse 
illastre, en 7 volumes, le service des ^changes et le don 
de M; le consul de Suede et Norv^ge. ( Voir le Bulletin 
du Mtisde, 39, page 6). 



NOMBRE DE VISITEURS EN 1900 

Janvier... 217 

F^vrier 208 

Mars 230 

Avril 218 

Mai 251 

Juin 222 

Juillet 249 

Aofit 243 

Septembre 230 

Octobre 258 

Novembre 237 

Decembre 252 



Ainsi le nombre des visiteurs, en 1000, a 

elede 2.815 

En 1899, il avait ete de 2.564. 

Difference en faveur de 1900 251 



Notre Compagnie s'est accrue, en 1900, de 8 nouveaux 
membres residants dont la collaboration nous sera tres 
precieuse, savoir : MM. Clamageran, Le Carpentier, 
Denomaison, Guian, Capon, Hubert, Tirant et Sarrazin. 

Nousavons enregistre avec satisfaction les distinctions 
honorifiques accordees, par le gouvernement de la Repu- 
blique, k nos collogues: MM. Maurice Keittinger et 
Guernet, nommes chevaliers de la Legion d'honneur, et 
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k notre sympathique secretaire de correspondance , 
M. Martel, qui a et6 promu au grade d'Officierd'Instruc- 
tion publique. 

Nous avions esper6 etre en possession du legs Cartier 
avant la fin de Tannee 1900. Malgre le bon vouloir que 
nous avons rencontre aupres de TAdministration sup6- 
rieure, nos demarches n'ont pu encore aboutir, mais le 
I®' Janvier dernier, M. le Prefet nous a donne Tassu- 
rance que Taffaire est en bonne voie • 

Ce qui nous est arrivA plus vite que la Fortune, c'estle 
retrait des subventions de TEtat et du departement qui 
nous avaient servi a etablir notre budget. 

Je crois, Messieurs, devoir terminer ce rapport, comme 
j'ai termine celui de Tannee derniere, en vous donnant 
Tespoir que la Sociite d'Emulation sera en possession du 
legs Cartier, en 1901, et en enregistrant ici la grande 
satisfaction 6prouvee par chacun de nous en apprenant 
que notre estime president, M. Goubert, qui a rendu tant 
de services k notre Compagnie, ait bien voulu, malgr6 les 
difficultes de I'heure presente, accepter de diriger encore 
nos reunions pendant une annee. 

Nous souhaitons de tout coeur que ses travaux et ses 
nombreuses demarches pour notre Soci6t6, qu'il afifec- 
tionne particulierement, obtiennent un plein succes avant 
la fin de son mandat de president . 
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RAPPORT 

SUR 

LES TRAVAUX DE LA SOCIETE EN 1901 

Par M. Jules CHARDIN 

secretaire de bureau 



Messieurs, 

Notre sympathique collegue, M. Huard, n'ayaat pu, 
k cause de ses occupations, conserver les fonctions de 
secretaire de bureau, dont il s'etait acquitt6 pendant 
deiix aus avec le zhle que vous connaissez, je suis 
appeI6 pour la premiere fois k vous presenter tin 
compte rendu succinct de la marbhe et des travaux de 
Id Soci^te pendant rslnn6e 1901. 

Cette annee, Messieurs, raarquera dans les anuales 
de notre vieille Soci6t6. 

C est, en effet, au raois de juillet 1901 que nous 
avons et6 mis officiellement en possession de la gene- 
reuse donation de M. Narcisse Cartier. 

Et c'est imm^diatement apres que, sans perdre de 
temps, nous nous sommes mis k Toeuyre pour organiser 
cet enseignement dont nous pensons etre en droit d*at- 
tendre, pour Tavenir, des r6sultats utiles k notre 
region. Des seances ordinaires et extraordinaires tenues 
en octobre et novembre ont 616, pour la majeure partie 
consacrees k ce grand travail, auquel s'ctait tout par- 
ticuliereraent devoue notre president, M. Goubert, qui 
y depensaity sans compter, son temps et ses forces. 
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Ainsi, en cette ann^e, notre Soci^te a pris un essor 
nouveau, et vous m'excuserez d'avoir anticip6 sur ces 
evenements et d avoir un instant abandonn6 Tordre 
chronologique du compte rendu, pour marquer un fait 
dont Timportance est sans egale dans nos annates. 

D'autre part, Messieurs, notre Soci6t6 a suivi, con- 
formement k son but et k son organisation, sa marche 
normale. 

Le Bureau nomm6 dans la s6ance du 9 janvier 190l 



se composait de : 

President MM. Goubmit. 

Vice-President Bocquet. 

Secretairede correspondance. Martel. 

Secretaire de bureau Huard. 

Secretaire-adjoint Chardin. 

Tresorier Duveau. 

A rchiviste God^ifro y . 



Composition modifi6e un mois apres par suite de la 
demission de M. Huard, remplac6par M. Chardin, avec 
M. Capon, comme secretaire-adjoint. 

Les stances du Conseil d'administration et les 
Assemblies g6.nerales regulierement tenues nous ont 
permis de discuter un grand nombre de questions sou- 
vent importantes, etudi6es d'ailleurs au sein de nos 
Commissions, et d'entendre des communications et 
comples rendus toujours tres int6ressants, present6s 
par les membres de la Society. 

11 n'est guere de seance dont Tinter^t n'ait et6 aug- 
mente par une ou plusieurs communications. 

Au mois de janvier, M. Gully, delegu6 de la Seine- 
Inferieure au Congrfes international de m6t6oroiogie, 
nous presente un rapport sur les travaux de ce Con- 
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gr^s, notamment en ce qui concerne les ph^nomBnes 
des hautes regions de I'atmospherc. 

M. Goissedet nous donne lecture de la biographic de 
M. Arcis de Caumont. 

Au mois de ftvrier, M. de Vesly nous lit un travail 
sur les superstitions de la maison, en Normandie. 

M. Lenoir nous fait un rapport sur le journal les 
Quatre-Langues, Puis M. Lefort nous a, k differentes 
reprises, donne connaissance des passages essentiels 
du grand ouvrage qu'il prepare sur Rouen et sa G6ne- 
ralite au xviii* siecle. 

M. Crosnier nous a pr6sent6 une s6rie de travaux 
fort int^ressants sur les generateurs d'^lectricite k 
TExposition de 1900, et une serie d'^tudes par les- 
quelles il nous a fait assister aux efforts tent6s avec 
succes pour remplacer Tindigo naturel par Tindigo 
artificiel. 

Au mois de mai, M. de Vesly nous lit une notice sur 
Timagier des Aubeaux, et M. Quesne, une partie de son 
ouvrage sur VHistoire du Desert des Cannes dechaus- 
ses de la Garde-Chaiel, 

En juin, M. de Vesly nous entretient d'une excursion 
arch^ologique dans la foret de Rouvray> puis des su- 
perstitions de la foret de Bord. 

M. Gully nous fait connaitre le r^sum^ de ses obser- 
vations m6teorologiques au cours de rann6e 1900. 

Notre s6ance publique annuelle nous a permis d'ap- 
plaudir, sur les rapports de nos collegues, les laureats 
tres m^ritants de nos prix de vertu, de nos recom- 
penses pour les cours publics, et quelques personnes 
recompensecs pour les progres qu'elles ont fait accom- 
plir k certaines branches de I'industrie. 
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A la fiQ de rann6e, M, Martel nous a donne une 
notice biographique de notre bienfaiteur M. Narcisse 
Cartier. 

Au cours de Tannee 1901, Messieurs, nous avons eu 
la tres grande satisfaction et la legitime fierte de voir 
d6cerner des recompenses honorifiques h plusieurs de 
nos membres, notamment i un grand nombre d'indus- 
triels et de commercants dont les ni6rites ont 6t6 dis- 
tingu6s k TExposition de 1900; la liste publi^e au Bul- 
letin en est trfes longue. 

Nous avons eu la bonne fortune de commencer Tan- 
n6e par les trfts yives felicitations que nous adressions 
k M. Maurice Keittinger, notre ancien president et 
k M. Louis Besselievre, nomm6s chevaliers de la Legion 
d'honneur. 

De m^me, en f6vrier, M. le President ouvrait la 
seance par des felicitations adressees k notre distingu6 
collogue, M. Gaston Le Breton, promu officier de la 
Legion d'honneur. 

Au mois d'avril, nous avions la tres vive satisfaction 
d'apprendre que notre d6vou6 archiviste, M. Jules 
Godefroy, 6tait nomme ofBcier d'Academie. 

Je dois, Messieurs, vous dire un mot de notre Musce 
commercial : il a eu son contingent habituel de visiteurs 
venus, soit pour voir nos collections, soit pour consulter 
les Revues et Documents commerciaux mis, comme 
vous le savez, en tres grand nombre k la disposition du 
public. 

Enfin, notre Society a figure avec honneur a TExpo- 
sition des Arts appliques k la decoration des tissus et 
vous vous souvenez que le public s'arretait sp6ciale- 
ment devant nos metiers k tisser. 
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Messieurs, nous avons tous les ans le triste devoir de 
constater que la mort fait des vides dans dos raogs. 
En 1901, nous avons eu k deplorer la perte de : 

M. le comte Robert d'Estaintot, ancien president de 
notre Societe; 
DeM. Mottet; 

De M. Turquier, Tun des membres les plus assidus k 
nos s6ances. 

Plusieurs nouveaux membres admis sont venus nous 
apporter leur concours utile et d6vou6. Ce sont MM. Sar- 
razin, Bouet, Jonas et Etienne Longere. 

En resume, Messieurs, Tann^e 1901 doit etre sa)ue^ 
par nous comme marquant une phase nouvelle daqs la 
vie de la Societe libre d'Emulation du Commerce et de 
rindustrie; les resultats de nos travaux prouventque 
la Societe suit une marcbe reellomont ascendanie e<; 
nous permettent de bien augurer de Tavenir. 
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JEAN PARMENTIER 



NAVIGATBUR DIEPPOIS. — 1494-1530 



Par M. Gabriel GRAVIER 



President de la Section de Litt6rature et Beaax-Arts 



Messieurs, 



Jean Parmentier, poete ef marin, brilla parmi les 
hommes de cette forte generation de la premiere moitie 
du XVI® siecle. 

Bon cosmographe et bon geographe, il a compose plu- 
sieurs mappemondes « en globe et en plat », et raaintes 
cartes marines « sus le^quelles plusieurs ont navige 
» seuriement ». « Et brief », dit Pierre Crignon, « son 

> gentil esperit estoit tousjours occupe a queique oeuvre 

> de vertu ; il desiroit fort honneur en toutes choses. 
» Par quoy il prenoit Is^beur et se esforgoit de faire plus, 

> et de surmonter tons autres en toutes choses dont il se 
» dementoii. Et combien qu'il n'ait pas beaucoup hante 
» les escoUes, sy touteflfois estoit il congnoissant en 
» plusieurs sciences que le grant precepteur et maistre 

> d'escoUes, par don de grace infuse, luy avoit eslargy >. 
11 etait, dit encore son ami, « une perl^ en rhetorique 
» frangoise et en bonnes inventions tantenrithme qu'en 

> prose >. 

Trois fois il a remporte le lys du Pufts de Rouen, une 
iois le cliapeau et deux fois Ja couroni^e du Puits de 
Dieppe. 

II a traduit le Catilinaire de Salluste, et avait cpm-^ 
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mence, dans les loisirs de son dernier voyage, la trans- 
lation dnJugurte^y « esperantle parfaire k son retour 



En 1520, il a fait un voyage au Bresil. De 1520 k 
1526, il a vu Terre-Neuve, les Antilles, la c6te de Terre- 
Ferme et la Guin6e. Lui-merae dit k Jean Ango, en 
1528, dans la dedicace de LHystoire Catilinairey pour 
excuser Timperfection de son style : « rhetorique m'a 
» un petit delaiss6, pour autant que depuis six ans en $a 

> en commenceant soubz ton service, cosmographie m'a 

> faitexercer sa pratique, sur les grosses et lourdes 
» fluctuations dela mer qui n'est doulceur ne plaisir ». 

II propose k Ango un voyage k Sumatra pour disputer 
aux Portugais le commerce de la mer des Indes. < Et si 
» mort ne Feust prevenu », dit Crignon, « je croy qu'il 
» eusteste jusques aux Moluques. Et ainsi qu'il m'a 
» diet plusieurs fois, il estoit bien delibere, luy retourn^ 
» en France, de aller cercher s*il y a ouverture au Nort 
» et de descouvrir par li jusques au su >. 

Est-ce Tamour du gain qui lui fait tenter de si piril- 
leuses aventures ? Non. 11 n'a pas a « fuyr povreti, — 
argent ne luy pent faire faute », et il se rend ce teraoi- 



Cela tu feis a fin que honneur te prit 
Comme fran^ois qui premier entl'eprit 
De parvenir k terre si loingtaine, 
Et pour donner conclusion certaine, 
Tu Tentreprins k la gloire du roy, 
Pour faire honneur au pays et a toy. 



Le projet plait au genie d'Ango, et le samedi 3 avril 

1 II a d6di6 VHystoire Catilinaire a Jean Aogo, pour le distraire 
UD instant des affaires de la ville de Dieppe, dont il s'occupe journel- 
lement, « et de mieulx en mieulx, a Phonneur du Roy nostre sire, 
» proffit et utilite des manantz et habitans dUcelle ». 



» et en faire present au Roy ». 



gnage : 
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1529 Jean Parmentier quitte le port de Dieppe, avec 
Im Pensee, de 200 tonneaux, et Le Sacre^ de 120. II 
emra^ne son frere Raoul et son ami Pierre Crignon. 

Le samedi 24 juillet suivant, apres trois mois et vingt 
et un jours de navigation, il arrive en vue de Madagascar, 
qui gardait encore le nom de Saint-Laurent, qu'elle 
avait regu, en 1500, de Diego Diaz ou de Pedralvarez 
Cabral. Le lendemain il jette Tancre sur la c6te occiden- 
tale, entre Tembouchure de la Tsiribihina et celle du 
Manarabolo. 

II amene k bord deux insulaires, leur donne des bon- 
nets, des paten6tres et du bougran. Deux matelots, 
« gens bien deliberez », prennent terre. Les sauvages leur 
font bon accueil, et plusieurs leur apportent des fruits. 

Le mardi, trois ou quatre Mores apportent au Sacre 
un chevreau et des fruits. 

Le m&me jour, Parmentier monte a Tembouchure m6- 
ridionale du Manambolo, « pour trouver lieu plus facile 

> a descendre, pour avoir des eaux fresches et du bois », 
k cause, dit Tauteur du Journal, « qu'en avions bon 

> mestier >. 

II envoie trois canots, avec des marchandises, pour 
acheter des vivres et voir « sans s' ex poser ». 

Nos hommes ne tiennent compte de cette recomman- 
dation. La veille encore, des sauvages les ont regus tres 
amicalement. Ceux de ce pays leur font bonne chere et 
renvoient meme, dans les bois, leurs dards. Vasse^ 
Jacques TEcossais et Breant sont sans defiance. lis lais- 
sent dans les bateaux leurs armes et vont avec les bons 
Sauvages, dans les bois, pour voir du gingembre et des 
forgeurs d'or et d'argent. Les bons Sauvages les assas- 
sinent et les dipouillent. 

12 
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Deux jours apres, Parmentier fait dire pour les morts 
une messe et un dirige, arme des cauots pour prendre 
de I'eau, voir s'il y a des mines, inhumer les morts, et, 
s'il se pent, les venger. 

Les Sauvages viennent en nombre et engagentle com- 
bat. Les matelots ripostent par des coups d'arquebuse . 
Mais les coups ne portent pas. Les Sauvages, qui n'ont 
jamais vu d'artillerie, croient que ce bruit est jeu d'en- 
fants et s'enamusent. Cependant quand ils voient deux 
des leurs tomber sous deux coups de passe-volant, ils 
prennent peur et se sauvent. , 
Parmentier donne, au lieu de ce drame, le nom de cap 
de la Traison (Trahison). 

11 continue de faire voile au nord et decouvre Tarchi- 
pel des Barren ou Steriles, donne a cet archipel le nom 
d!Iles de Crainte et appelle les lies Majeure, Enchais- 
nee, Boquillone, V Utile, Saint-Pierre, VAndouilleet 
CAvanturee. La mer, qui est « grosse et fascheuse », est 
nomm^e Sans-Raison, 

Le 8 aoiit, il est dans les Comores, longe MohMi et 
s'arrete devant Anjouan. Tandis que ses hommes se pra- 
curent quelques rafraichissements, il contemple les 
mornes qui dressent, au-dessus des nuages, leurs cimes 
volcaniques. 

Au depart d*Anjouan, il met le cap k Test. 
Depuis Teperon de Bonne-Esp6rance, il a perdu plu- 
sieurs hommes, tant par maladie que par la main des 
§auvages. Les autres commencent « a devenir las, 
> faillis et vains ». Ils ont des fievres, des maux de 
reins, de jambes et autres que I'auteur du Journal 
designe par leurs noms . Pierre Crignon, en sa qualite 
de poete, emploie des expressions moins pittoresques et 
se contente de dire : « d'aucuns sont desplaisans et 
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» faschez d*estre si longtemps sus la mer dont il y en 
» avoit largement de repentans par un regret des ayses 
> passees >. 

Et les Davires oscillent lentement aux pulsations 
rythmiques de la mer bleue, zebree de vagues immenses, 
vitreuses, formidables, sous un ciel pale et surchauflFi. 
Les matelots, attrist^s dejk par la maladie, sont ecrases, 
stupefies, somnolents. Perdus dans des reves sans fin, ils 
revivent des lambeaux de leur existence, et revoient les 
lieux toujours chers ou dorment les ancetres, ou le coBur 
a battu pour la premiere fois. 

Jean Parmentier se sent 6mu, attendri, car il y avait, 
dans cet homme, un bon marin, un loyal marchand et 
quelque chose de plus. Au lieu de traduire « Jugurte >, 
il reprend sa lyre et chante : 

En trayersant la grand mer de Occident, 
Le cueur bien sain, en ma nef bien dispos, 
L'esprit ouvert sus si pesante aflfaire 
Vins ^ penser quelle oeuvre vouloys faire. 

Cette oeuvre fut un long poeme sur les Merveilles de 
Dieu, de la Mer, du Ciel, de TAir, de la Terre, et la 
Dignite de THomme. 

Et tandis que les grandes vagues bercent les petits 
navires, il dit aux equipages, avec une pieuse emotion, 
les strophes qu'il compose. A sa voix les matelots, ames 
simples, se redressent et les courages renaissent. lis sen- 
tent la grandeur de I'oeuvre, et sont fiers d'etre les pre- 
miers FranQais qui aurout entrepris, pour la gloire du 
roi et rhoaneur du pays, 

De parvenir k terre si loingtaine. 

II les entraine ainsi jusqu'^ Sumatra. 

H61as ! il y meurt, k Tage de 35 ans, et son fr^re Raoul^ 
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aTagedeSO ans. Pierre Crignon, aussi bourgeois de 
Dieppe, aussi poete et laureat des Palinods, son compa* 
gnon et son ami, rapporteen France le po^me compose 
en nier par Tinfortune capitaine. II rimprima en 1531, 
avec la Deploration sur la mort desditz Parmenlim 
.composeepar Pierre Crignon, compaignon desditz 
Parmentiers en ladicte navigation, 

Crignon est Tauteur du Journal et de la Relation de 
Ticou. Ils'est impose ce travail « affin >, dit-il, € que le 

> nom desdictz Parmentiers ne demeure ensepvelyavec 
» leurs corps en ladicte isle de Sumatra, mais que, en 
» triumphant sus la mort, ils puissent revenir en la 

> memoire des hommes, par renommee et louenge 

> immortelle » . 

M. Ch. Schefer lui fait honneur, avec raison, de la 
publication, par Ramusio, du Discorso d*un gran capi- 
tano di mare francese del luogo di Dieppa. II a fait 
tout ce qui dependait de lui pour sauver la mimoire de 
ses amis. 



Description fiouvelle des meroeUles de ce monde, et de la di- 
gnitS de rhomme, composee en rithme frangoyse en maniere 
de exhortation, par Jan parmentier, faisant sa demiere na- 
uigation, auec Raoul son frere, en lisle Taprohane, aultrt- 
ment dicte Sumatra, 

Deploration sur la mort desditz Parmentiers composee par 
Pierre crignon, compaignon desditz Parmentiers en ladicte 
nauigation. A Alencon chez maistre Simon du bois. 
M. D xxxj. 



OUVRAGES GONSULT^IS 
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Ramusio, Delle namgalioni et viaggi; Venetia M. DCVI, 
torn. Ill, fol. 351 et suiv. 

EsTANCBLiN, Rscherckes sur les voyages et dkouvertes des navi- 
gateurs normands; Paris, Delaunay, 1832. 

Les Antiquitez et Chroniquss de la ville de Dieppe^ par David 
Asseline, prestre, publi^es par Michel Hardy, Gu^rillon et 
Tabbd Sauvage; Dieppe, 1874, torn. I. 

Pierre Margry, Les navigations frangaises et la revolution 
maritime du XIV^ an XVl^ si^cle; Paris, Tross, 1867. 

Pierre Margry, Journal d*une navigation des Dieppois dans 
les mers orientales, sous Frangois /e^ H29-4530^ dans le BuU 
letin de la Societe normdnde de Geographic, 1883, torn. V. 

Henry Harrisse, Bibliotheca Americana Vetustissima — A 
description of works relating to America published between the 
years i 492 and io5i. Additions. Paris, Tross, M DCCC.LXXII, 
n' 96. II cite une Edition de la Description des Merveilles de 
ce monde et de la dignity de Vhomme. . . Imprim6 a Paris, en 
la rue de Sorbonne, le septiesme jour de Janvier, Tan de 
grace M.D. XXXI. 

Ch. Schefer, Le Discours de la navigation de Jean et Raoul 
Parmentier de Dieppe. — Voyage d Sumatra en 4529. — 
Description de Vile de Sainct-Dominigo; Paris, Ernest Leroux, 
M.D.CCC.LXXXIII. — Dans le Recueil de voyages et docu- 
ments pour servir d Vhistoire de la Giographie depuis le XIII^ 
jusqu d la fin du XVI^ siMe. 

Paul Gaffarel, Jean Ango, dans le Bulletin de la Society nor- 
munde de Geographic, 1889. 

Eugene Guenin, Ango et ses pilotes, Paris, imprimerie nationale, 
M. DCCCCI. 
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RESUME DES TRAVAUX 



DU 



CONGRES INTERNATIONAL DE METEOROLOGIE 



A Toccasion de TExposition universelle, un Congres 
international de mAteorologie s'est tenu k Paris, du 10 au 
16 septembre 1900. 

La Commission departementale de m6t6orologie 
m'ayant fait I'honneur de me deleguer k ce Congres, j'ai 
pense qu'il ne vous serait pas indifferent d' avoir commu- 
nication des principaux travaux qui y ont ete soumis et 
dont voici le resume : 

La stance d'ouverture a eu lieu le lundi 10 septembre, 
k rh6tel de la Societe d'encouragement, rue de Rennes, 
44, sous la presidence de M. Mascart, directeur du 
Bureau central de meteorologie, a Paris. La plupart des 
grands observatoires du monde etaient repr^sentes par 
leur directeur ou des d^legues speciaux. 

M. Mascart, apres avoir souhaite la bienvenue k ses 
nombreux collegues de Tetranger qui avaient repondu k 
I'appel du Comite d'organisation, a insiste sur ripapor- 
tance de I'^tude des hautes regions atmospheriques et 
montr6 combien le domaine du Congres meteorologique 



TENU a PARIS EN SEPTEMBRE 1900 



Par M. LuDOVic GULLY 



Mmnbre honoraire 



Messieurs, 
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s'etait singulierement agrandi depuis quelques annees, en 
coraprenant toutes les questions qui se rattachent k la 
physique du globe. 

Apres Telection du bureau definitif, dont M. Mascart 
reste le president, les Conamissions sont organisees. EUes 
comprennent : le magnetisme terrestre et Telectricite 
atmospherique, Taerostation scientifique, la telegraphie 
mateorologique, la radiation solaire et les nuages. 

Parmi les coramunicatious faites k la seance generale 
dull septenibre, nous mentionneronsla presentation faite 
par M. AssMANN, chef de service a Tlnstitut met^orolo- 
gique de Berlin, de son ouvragesur les ascensions scien- 
tifiques executees par la Societe aeronautique de Berlin, 
rendant compte des travaux accomplis et rappelant le 
souvenir de ses predecesseurs dans les ascensions scien- 
tifiques en ballon, et notamment de M. Glaisyer, le doyen 
des aeronautes scientifiques a qui une depeche de felicita- 
tions est expediee au nom du Congres. 

M. BcERNSTEiN, profosseur k TEcole superieure d'agri- 
ciilture k Berlin, communique son travail sur les varia- 
tions de la pression atmospherique pendant le mois sideral 
et duquel il parait resulter que, pour une region qui 
s'etend a peu pres de Berlin a Greenwich, la pression 
barometrique eprouve, pendant le mois sideral, une oscil- 
lation simple dont le maximum et le minimum arrivent 
quelques jours avant le lunistice austral et le lunistice 
boreal. 

M. G. Lemoine, membre de llnstitut, ingenieur en 
chef des ponts et chaussees, expose ensuite T^tat actuel 
du service d'annonce des crues en France, montrant que 
notre pays a garde son rang dans tous les travaux 
d'hydrologie. A la suite de cette communication, le Con- 
gres emet le voeu que les observations des hauteurs des 
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fleuves soient publiees regulierement, en y comprenant 
les donnees hydrologiques anciennes. 

M. Sprung, chef de rObservatoire meteorologique de 
Potsdam, presente ensuite uq appareil automatique pour 
la mesure photogrammetrique des nuages et doDt le but 
principal consiste k reduire k un minimum de travail 
la mesure des nuages, tant en hauteur qu'en vites^e et 
direction. 

M. Durand-Gr^ville fait une communication sur les 
nuages appeles d'ordinaire Mammato - Cumulus ^ ou 
nuages boursoufles ou en sacs. 11 conclut qu'il y a lieu 
d'employer : 

lo Mainmatus comme terme generique, avecla signi- 
fication pure et simple du deversement, et aussi pour 
tous les cas douteux; 

2** MammatO'Cumulus pour les cas, rares, selon lui, 
ou Ton aurait la certitude d'avoir affaire a un nuage de 
gouttelettes d'eau ; 

3** MammatO'Cirrus pour les cas beaucoup plus nom- 
breux d'apres ses observations, ou Ton aurait la certitude 
d'avoir aflfaire k un nuage de cristaux de glace. 

Enfin, le meme M. Durand-Greville resume ses tra- 
vaux sur la loi des grains qui, selon lui, sont un pheno- 
mene regulier, partie integrante de certaines depres- 
sions, comme celles-ci sont partie integrante de la circu- 
lation generale. 

Dans la seance generale du mercredi 12, M. Crova, 
correspondant de Tlnstitut, professeur a TUniversite de 
Montpellier expose la publication des travaux sur le cli- 
mat de. Montpellier, de E. Roche. 

M. A. Roche offre au Congres des exemplaires d'un 
memoire posthume de sonfrere, E. Roche, sur la metdo- 
rologie et les met^orologistes, a Montpellier^ au 
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xviri® Steele et jmqu'di nos jours, Ce memoire contient 
une serie de renseignements historiques tr^s interes- 
sants sur le mouYement scientifique i Montpellier. 

Des rapports sent lus sur Torganisation du service 
meteorologique en Espagne, en Bosnie-Herzegovine, aux 
Azores et au Japon. 

Le R. P. Alque, directeur de TObservatoire de 
Manille (Philippines), lit un travail sur les rapports 
entre les mouvements microseismiques du sol et les 
tempetes cycloniques. Ces mouvements peuvent etre uti- 
lises comme signe indirect de cyclone. 

M. Edelstam fait, au nom de M. Angstrcem etausien 
propre, une communication sur les observations actino- 
metriqufes a diverses altitudes, et sur le pyrheliom^tre k 
compensation electrique. 

Enfin, M. Ernst, de Zurich, lit un m6moire sur la 
Description du temps, avec graphique a Tappui, con- 
cluant que : pour realiser la description universelle du 
temps, il faut une entente internationale de tons les m6- 
teorologistes, quant aux m^thodes applique r dans cette 
matiere et, en outre, I'appui moral et financier des gou- 
vernements de tous les etats civilises de la terre. 

Lejeudi 13, M. Marchand, directeur del'Observatoire 
du Pic du Midi, a presente un memoire sur les relations 
des phenomenes solaires aoec ceux de la physique du 
globe terrestre. II resume son travail en enongant 
comme un fait, qui lui semble demontre par les observa- 
tions, cette loi generale : qu'un certain nombre de pheno- 
menes terrestres, orages magnetiques, orageselectriques, 
aiirores polaires, etc., tendent a se produire chaque fois 
qu'une region d'activite du soleil passe au meridien cen- 
tral du disque, mais qu'il faut, en outre, pour la pro- 
duction de quelques-uns d'entre eux, que certaines 
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conditions atmosph^riques locales soient r^lisees. 

M. Garrigou Laorange fait une communication sur 
les mouvements g^neraux de V atmosphere dans leurs 
rapports avec la position du soleil et de la lune qui 
mettent en evidence des transformations de situation et 
des ondes barometriques doiit les diverses circonstances | 
paraissent bien dependre des mouvements combines de 
ces deux astres. 

D*autres communications sont egalement faites sur le 
spectre de Taurore polaire, le sondage m^thodique de 
Tatmosphere auxquels on se livre TObservatoire de 
mit^orologie dynamique de Trappes, depuis 1898, tanta 
Taide des ballons sondes que des cer£s-volants, la n^ces- 
sit6 d*6tudier les hautes regions de Tair sous le tro- 
pique et dans Tinterieur de TAsie. 

La seance du vendredi 14 s'est tenue k TObservatoire 
de Trappes ou M. Teisserenc de Bort a expose sur 
place les mithodes qu'il emploie pour lancer les cerfs- 
volants et les ballons sondes. Depuis le raois d'avril 1898, 
250 ballons sont partis de Trappes ; ils sont en papier 
verni et leur cube varie de 50 a 88 metres cubes, ce qui 
n*a pas empeche d*atteindre Taltitude de 14,000 metres k 
plus de 12 reprises et de depasser 140 fois celle de 
10,000 metres. 

Les ascensions de cerfs-volants ont atteint, le 10 aout 
1900, 5,150 metres de hauteur. 

Les instruments enregistreurs dont sont munis les bal- 
lons et les cerfs-volants sont abrites dans une petite boite 
en liege entouree elle-meme d'un molleton epais; ils sont 
places dans de petits paniers d'osier k claire-voies, pesant 
environ 850 grammes, qui les abritent centre les chocs. 

Parmi les communications faites k la seance generale 
du samedi 15, signalons celle relative a Torganisatioa du 
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service m6t6orologique dans la R6gence. de Tunis, les 
memoires pr^sentes par M. Perrotet des Pins sur les 
previsions du temps faites k Tavance, appliquees k 22 phe- 
nomenes astronomiques, la reforme du calendrier grego- 
riea et la decimalisation du jour et de la circonference. 

Les essais de defense contre la grele tentes en 1899, 
en Hongrie, sont resumes par M. Rona, sous-direc- 
teur du service meteorologique central de Hongrie. 
L'experience d'une annee ne suffit pas pour asseoir un 
jugement definitif sur le succes de cette defense et Ton 
doit attendre les resultats que fourniront les experiences 
futures. 

Le R. P. Marc Dechevrens lit les remarques qu'il a 
faites sur la variation de la temperature dans les 
cyclones, suivant Valtitude, d'apres les observations 
des montagnes, 

Enfin, M. Paulsen, directeur de Tlnstitut meteorolo- 
gique de Daneraark, donne quelques details sur les me- 
thodes qu'il a employees en Islande pour la mesure du 
potential electrique de Tair, au moyen de poudres radio- 
actives emettant des ravons Becquerel. La cloture du 
Congres est ensuite prononcee. 

En rfeume, I'attention principaledu Congres s'est por- 
tee sur I'etude des phenomenes qui ont lieu dans les 
hautes regions de Tatmosph^re. Plonges que nous 
sommes au fond de Tocean a6rien, nous ne pourrons bien 
connaitre les lois qui regissent les mouvements de Tair a 
la surface du sol qu'apres Texploration, par des expe- 
riences continuelles, des couches superieures; il faut ria- 
User la conquete scientifique de Tatmosph^re. 

En outre des seances, des visites ont eu lieu aux Obser- 
vatoires du pare Saint-Maur, de la Tour Saint- Jacques, 
au Bureau central meteorologique et k la tour Eiflfel. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR 

M, Arcisse de CAUMONT 

LUE A LA STANCE DU 6 FEVRIER 1901 
Par M. GOISSEDET 

Membre E&sidant 



€ Je legue aux deux villes de Caen et de Rouen une 
rente sur TEtat fran^ais, 3 0/o, de 1,200 fr., qui sera 
■ iraraatriculee k leurs noms, et dont les arrerages devront 
avoir la destination suivante : 

» Tons les cinq ans, sur I'initiative des principales 
Soci^tes savantes de Rouen et de Caen, savoir : 

» A Caen, FAcademie des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres, la Societe des Antiquaires et laSociete Lineenne 
de Normandie ; 

> A Rouen, TAcademie des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts, la Societe d'Emulation et la Societe centrale 
d* Agriculture. 

> Les membres des Societes academiques comprises 
dans les departements de : Seine-Inferieure, Eure, Calva- 
dos, Orne, Manche, Sarthe, Mayenne, Maine-et-Loire et 
Loir-et-Cher, seront convoques en session d' Assises 
scientifiques, litteraires et artistiques. 

» Cette session durera trois jours au moins, et aura 
pour but de constater Tetat scientifiquo, industriel, 
artistique et litt^raire de la region. 
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» Ces reunions auront lieu tous les cinq ans, at alter- 
nativement dans les villes de Caen et de Rouen. 

» Lors de chaque session, trois rapporteurs elus a 
I'avance presenteront chacun un rapport detaille : le 
premier, sur le mouvement scientifique, industriel et 
agricole; le deuxieme, sur le mouvement artistique et 
litteraire; le troisieme, sur Tetat moral et les progres de 
rinstruction dans la region. 

> Ces rapporteurs, ou, h, leur defaut, trois autres per- 
sonnes, choisies par les bureaux des Societ^s de Caen et 
de Rouen precit^es, devront faire, avant chaque ses- 
sion, une inspection dans les departements ci-dessus 
designes, dans le but : 

» lo De reconnaitre et d'indiquer les mesures k prendre 
pour regulariser et perfectionner Torganisation des 
Musees, des Bibliotheques et de tous les 6tablissements 
pouvant 6tre utilises au profit de Tenseignement des 
Sciences, des Lettres et des Beaux- Arts ; 

» 2** D'eclairer les esprits sur les besoins moraux et 
materiels ; 

3® Et, en un mot, de bien connaitre, sous tous les 
rapports, Tetat intellectuel et moral de la r^ion. 

» Ces inspections auront pour objet de renseigner les 
rapporteurs sur tous les faits qu'ils devront 6tudier et 
faire connaitre k Tassemblee. 

> Les rapporteurs et les inspecteurs devront etre elus 
un an au moins avant chaque session d'assises; il ne 
seront riiligibles qu'une seule fois. La merae personne 
pourra etre a la fois inspecteur et rapporteur. 

» Les presidents et secretaires des Societes sus-men- 
tionnees convoqueront aux Assises, independamment 
des membres des Societes savantes de la region, les per- 
sonnes notables qu'ilsjugeraient a propos d'y appeler. 
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» Le titre de rente de 1,200 fr. devra raster entre les 
mains de rAdministration municipale de la ville de 
Caen. 

> Les arr^rages de cette rente produiront pour chaqne 
piriode quinquennale une somme de six mille francs. 

» Cette somme sera employee de la manifere suivante : 
» 1* A chaque rapporteur, i raison de son rapport, 
300 fr. ; 

» 2* A chaque inspecteur, comme indemnity de 
voyages, 400 fr. ; 

> 3o Le surplus sera employ^ k faire face aux frais de 
convocation et de tenues de journ^es, de seances, ainsi 
qu'aux frais d*impression et de distribution des rap- 
ports et du compte-rendu de la session. 

» Dans les cas ou les Soci^tes de Tune des deux villes ne 
se mettraient pas en mesure de remplir les conditions 
indiquees et d'organiser les Assises pendant la piriode 
quinquennale precedant la session qui aura ^te assignee 
k la dite ville, le montant des arr^rages lui revenant 
sera acquis k la Ville chargee des Assises de la periode 
suivante ». 

BIOORAPHIE DE M. DE CAUMONT 

Le testament deM.de Caumont est k lui seul le re- 
sume de toute une noble vie consacree au culte des 
Sciences, des Lettres et des Arts. Aussi, Messieurs, voua 
avez voulu qu'il figure, k cdti du nom de M. Arcis de 
Caumont, au « Livre d'Or » de notre Compagnie. 

I^'amour de lldeal 6tait, chez M. de Caumont, une 
passion. Comme toutesles passions g^nereuses, elleten- 
dait sans cesse k se dilater, k se r^pandre au dehors, i 
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etre partagee. L'illustre savant voulait en eflfet commu- 
niquer a ses semblables ce frisson mysterieux qui fait 
palpiter les coeurs epris de la Beaute, dont il etait epris 
lui-meme. II avail corapris que la Beaute est, comma Va 
dit Platen, « la splendeur du vrai », et, selon le mot 
d'un ecrivain raoderne, qu'elle est « de tous les temps, 
universellement intelligible, eternellement durable ». 
S'il etait confiant pour lui-meme dans le role efficace de 
Tart « qui console de la vie, et en qui Ton se fait une 
vie », il ne se renfermait pas dans la jouissance person- 
nelle de TArt comme dans une tour d'ivoire inaccessible 
aux autres hommes, ou comme dans un sanctuaire im- 
penetrable dont il eflt et6 k la fois le seul pretre et le 
seul fidele. 

Du reste, ces paroles de M. de Caumont, k « TAssocia- 
tion normande » dont il fut le fondateur, renferment 
tout le programme de sa vie. Les voici : < Dans nos 
» Societes civilisees, organisees sous la forme dite repre- 
» sentative ou constitutionnelle, un autre devoir est 

impose aux hommes qui veulent travailler pour la 
» grande famille humaine de leurs concitoypns ». Ce 
devoir est ainsi con^u : « Associez-vous ». 

Vous savez, Messieurs, avec quelle initiative, quelle 
perseverance, quelle surete et quelle largeur de vues 
M. de Caumont a travaille k cette association des intelli- 
gences, nous dirions aujourd*hui, « la formation du 
syndicat des esprits pour Texpansion et pour le develop- 
pement des Sciences, des Lettres et des Arts » — « Tes- 
prit souffle ou il veut », et feconde tout ce qu'il louche. 
Aussi M. de Caumont favorisait-il son oeuvre, en temoi- 
gnant une bienveillance toute particuliere aux jeunes 
giens, dont il observait avec un soin jaloux les disposi- 
tions naturelles pour les choses de Tesprit. Ses conseils 
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et ses encouragements itaient pour eux ce qu'est pour 
la fleur la brise printaniere et le premier rayon de soleil : 
grace ilui, leur talent s'epanouissait heureusement, et 
produisait des fruits precieux. C'est le temoignage que 
j*ai recueilli des levres meraes d'un de ses amis, votre 
compatriote, presque centenaire, M. deGlanville, membre 
de TAcademie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
Rouen. 

Mais \k ne s'est pas bornee son action : il etait un 
homme de progr^s. Par la creation des nombreuses So- 
ciites savantes auxquelles il a attache son nom, il aura 
exerce sur son epoque une influence considerable. 

M. Arcis de Caumont est ne k Bayeux (Calvados), le 
28 aofit 1801, d'une noble et ancienne famiile : safemrae 
etait une demoiselle Agla^ Rioult de Villannoy. Ilfitune 
partie de ses etudes au college de Falaise sous la forte 
direction de labbe Hervieu, dont Tadministration habile 
et eclairee donna Tetablissement une grande reputa- 
tion. Le jeune de Caumont avait un gout tres vif pour 
les Sciences physiques et natu relies. Oratce k san amour 
du travail, il developpa en lui ces dispositions, et devint, 
sur les bancs memes du College, preparateur du cours 
de Physique. II disait lui-meme plus tard : « J'^tais fler 
de cette fonction ». 

Nous le retrouvons en 1820 k la Faculte de Droit de 
Caen, ou il fit de brillantes etudes. Bien qu'aspirant au 
titre d'avocat, il etait en meme temps un auditeurassidu 
des cours aux Facultfedes Lettres etdes Sciences. 

Au milieu de ces travaux librement choisis par lui, il 
nen^gligeait pas la culture artistique de son esprit; a 
cette epoque, il s'adonnait avec passion k la composition 
musicale. Toutefois, il fallait un champ plus vaste ison 
activity. Tons les tresors que renfermait sa riche nature, 
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lui seul en avaitjouij usque \k. Illuitardait de les par- 
tager avec ses contemporains. 

C'est en 1823 que commence veritableraent sa vie 
d'initiative et d' action. EUe se prolonge pendant pres 
d'un demi-si^cle pour le plus grand bien de la Science 
arch^ologique, des Sciences naturelles> de T Agriculture, 
et aussi des besoins sociaux de son epoque. 

II serait trop long de caracteriser ici, comme elles le 
meritent, les diverses creations de M. de Caumont. Nous 
devons du moins k sa memoire de les enum6rer. 

II fonde successivement la Societe Lin^enne de Nor- 
mandie, la Societe des Antiquaires de Normandie si re- 
pandue en France et k Tetranger. Que de curieuses et 
savantes recherches faites par cette Societe, sous les aus- 
pices de son fondateur, sur les Celtes, les Gaulois, les 
Remains, les Neustriens, les Francs, les Normands 
€ dont les exploits ^toanerent les peuples pendant pres 
de deux siecles ». Elles mettent M. de Caumont en 
rapport avec les hommes les plus connus de Tepoque. 
Le baron de Humbolt, en Allemagne, Cuvier, Bron- 
gniart, Elie de Beaumont, sont ses correspondants et 
deviennent ses amis. Dans les Academies imperiales de 
Berlin, de Munich, de Londres, de Turin, etc., on pro- 
nonce son nom avec respect, on s'associe k ses Etudes, 
on entretient avec lui des relations suivies. 

J'aurai garde d'oublier T Association normande : elle 
fut aussi son oeuvre. Elle a pour but de constater Tetat 
des departements de Normandie, leurs ressources, leurs 
besoins, leurs ameliorations. 

Enfin, ce qui me parait etre le plus beau joyau de sa 
couronne, c'est la fondation des Congres scientifiques de 
province, dont la premiere session eut lieu en 1833, 
Caen. C'est elle qui met le plus en relief Tidee geniale de 
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M. de Caumont : vulgariser et propager en France le 
gout de TAntiquite et de I'Arch^logie. II fat, pour aihsi 
dire, le renovateur de cette science, et les Congres fbn- 
d^ par lui sont comme le trait d'union entre Tart du 
passi. Tart du present et Tart de Tarenii'. Rien de plus 
interessaut que ces reunions d'hommes edaires et tou- 
jours desireux de s'instruire, venuS dd tous les coins de 
la France, et mgme de Tetrangfer, jfoxir ^Ichanger leurs 
idees, leurs decouvertes, leurs esperances et leurs pro- 
jets d'aveiiir dans le domiaine d^ Lettres, des Sciences 
et des Atts. 

Chaque annee, ils vont fixer Ifeur tehte pendant huit 
jours dans une ville designee k Tavance. Comme l^s 
Trbuvferes du inbyeri Sge, ils parcourent aittsi le i dotii 
pays de Fraiice », s'en vont demander Thospitalite k la 
Belgique; a rAlleraagne, k la Suisse, et ailleuts ; pat- 
toiit ils chantent k leur maniere les gloires artistiqiifes, 
scientifl(|ues et litteraires de THumanitS. M. de Cau- 
mont, malgri3 sa modestife, pr&ide souvent lui-meme, 
sur les instances de ses collogues, les Cdngres qu'il at 
fond^s; il les prepare, les alimente et les vivifle. Toule- 
fois, k Nuremberg, la pittoresque ville qui abrita ddns 
se^ miirsi en 1853, le Congres archeologique, le roi de 
Saxe lui-meriie, Jean, descendit de son trone pour |)resi- 
der les reunions. Jamais peut-etre la royaute ne lui fut 
plils agr^able. 

4 Par ces Congres a-t-on dit, « M. de Cauihont ^ 
» itabli entre les hommes stiidieux des provinces dei^ 
y> rapports utiles et leur a cre^ une tribune afatiuelle sani$ 

laquelle des intelligeirices reiiiarquabl^s u'eussent 
» peut-Stre pas trouve lemoyeh de se ^roduire i^. D'alll- 
leurs, rien n'y contribuk aut^iit ique la bifenveillaftcfe de 
cardct6r6 pen coriiiliune par lat[Uell^ il s6 Hiettatit k lA 
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portee de tpus et se multipliait pour rendre service ou 
donner des indications. 

Parlerai-jede ses nombreux ouvrages, de quantity de 
Memoires, qui tous ont eu pour but de propager, de faire 
aimer la Science et les Arts, et particuliferement TAr- 
ch6ologie? Lk encore, M. de Caumont a it^ un grand 
vulgarisateur. A Tappui de ce que j'avance, de la longue 
listfe que j'ai eue sous les yeux, je ne. veux retenir que les 
suiyauts : 

AbScedaire ou rudiment d'ArchSologie pour les 
colleges, sSminaires, etc. ; 

Definition elementaire de quelques termes d^archi-- 
lecture ; 

A rcheolo^ie des E coles primaires ; 

Histoire de I* Art dans V Quest de la France depuis 
les temps les plus recules jusqvUau XV 11* siecle. Ce 
travail le fit nommer menibre de TAcad^mie des Inscrip- 
tions etdes Belles-Lettres. 

J*en passe sous silence, et non des moins considerables. 

Quant aux « Assises » qui portent son nom, vous avez 
pu, Messieurs, juger vous-memes de leur importance, 
de leur eclat etde leur portee, en 1896, lors de la der- 
niere Exposition de Rouen. Comme les autres creations 
de M. de Caumont, elles sont appelees k exercer une in- 
fluence heureuse et salutaire sur le mouvement des 
esprits en Normandie et dans les departements limitro- 
phes qu'il a associes k son oeuvre. 

Sur rhomme prive, je n'ai pu recueiUir que trop peu 
de renseigneraents. Son ami, M. de Glanville, a con- 
serve de M. de Caumont un souv enir tres precis, llavait, 
m*a-t-il dit, Toeil ardent et spirituel. Simple, presque 
timide en public, il etait tres agreable dansTintimite ; sa 
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conversation etaitcaptivante, surtout quand il abordait 
le domaine de TArcheologie, qui lui etait si familier. II 
m'a vante Texquise urbanite de son caractere. 

M. de Caumonta vecu trop peu pour le bien de son 
pays. En 1873, la veille de son depart k Saint-Brieuc, 
pour le Congres annuel qu'il avait prepare et organise 
lui-meme, il fut pris d'une attaque de paralysie. II a 
langui plus d'un an sous Tetreinte de ce mal implacable. 
Mais il avait conserve toute la vigueur et toutela beaute 
de son intelligence. 

II mourutle 16 avril 1873, kVkge de 72 ans, oflScier 
de la Legion d'honneur. 

La ville de Bayeux a erige, par les soins de la Societe 
d* Agriculture, des Sciences, Arts et Belles-Lettres, une 
statue en bronze de M. de Caumont, avec cette ins- 
cription : 

NE LE 10 PRUCTIDOR, AN IX 

Te saxa loquuniur * 

De ToBUvre immense de M. de Caumont, je dirai, en 
denaturant un peu le vers du poete : 

Exegit monument um aere perennius 

(II a 61eve un monument plus durable que le bronze). 

M"^ de Stael 6crivait, il y a cent ans : € Nous n'en 
» sommes plus, j'imagine, k vouloir elever autour de la 
» France litteraire la grande muraille de la Chine pour 
» empecher les id^es du dehors d'y penetrer ». Tout der- 
nierement, M. Eugene Melchior de Vogue, de TAcade- 
mie fran^aise, 6crivait son tour : € Le ginie frangais 
» n'a jamais craint de s'alterer en s'enrlchissant, rien 

1 La pierre proclame ton nom. 
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> n'est plus oppose a la tradition nationale que la claus- 

> tration et la diete ». 

Telle etait aussi, si je ne me trompe, Topinion de 
M. de Caumont. II a tout fait pour abattre cette muraille 
qui aveugle les esprits et repousse les initiatives. Par ses 
oouvres multiples de vulgarisation et d'expansion au 
dehors, il a ete un des emancipateurs de VEsprit fran- 
gais et de Tlntelligence humaine. 



NOTE 

SUR 

LE JOURNAL LES QUATRE LANGUES 

Par M. Daniel LENOIR 

Membre r^sidant 



Messieurs, 

J'ai lu avec le plus grand soin le Journal les Quatre 
Langues sur lequel vous voulez bien me demander mon 
opinion. 

Avant de vous la faire connaitre, permettez-moi de 
vous presenter cette publication et de vous en exposer le 
plan qui me parait ratipnnel. 

Le Journal-Revue des Langues anglaise, allemande, 
italienne et espagnole est public par un groupe de 
professeurs qui le fait paraitre les P*" et 15 de chaque 
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mois, k Limoges, ou toute correspondance doit §tre 
adressee rue Manigne, 24. 

Chaque num^ro contient pour una des quatre langues 
de son programme des articles de forces diflferentes, de 
sorte que chacun, selon ses connaissances, trouve 
s'instruire sans fatigue. Au commerQant sent destines les 
mots, les phrases simples et les notions 61ementaires sur 
la prononciation et sur la grammaire ; Televe de force 
moyenne y trouvera des anecdotes dont Tint^ret excitera 
sa curiosite, tandis que,celui qui potasse sa dernifere 
annee, en vue de Tobtention d'un dipl6me, pourra se 
rendre compte s'il est suffisamment prepare en traduisant 
les themes et les versions donnas aux differents examens 
ou concours pour lesquels les langues -vivantes sont 
exigees. 

II y a de plus, daps chaque num^ro et pour chaque 
langue, un petit article de tete, tout d'actualit^, sur la 
vie publique du pays dont Tidiome est employe ; cette 
partie est plutdt destinee k ceqx qui ayant quitte les 
bancs de Tecole d^sirent mettre en pratique les notions 
si laborieusement acquises. La Redaction regarde avec 
raison Tenserable de ces articles comme une « Petite 
Revue de TEtranger ». EUe n'a pas manqu6 non plus 
d'oflfrir k ses jeunes lecteurs des modeles de conversation 
courante sur les sujets les plus divers; mais elle le fait 
discretement, n'etant pas de Tavis de certaines ecoles 
qui pretendent enseigner une Langue en cinquante ou 
soixante le^ns. 

Pour encourager les efforts des jeunes gens desireux 
de traduire les devoirs de concours donnas, un Comity de 
professeurs se charge des corrections, raoyennant une 
minime retribution. 

Apres cet expose succinct, 11 ne me reste plus qu'4 
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formifller queilques critiques sur Jes cinq pum^ros parus 
jusqulci, critiques qui ne saurpieat atteindre ceux qui 
suivront, cifr la Redaction corrigera probableraent d'elle- 
meme les erreurs que je vais signaler : 

D'abord il y a de nombreuses fautes d'impression : 
c'est presque inevitable dans une publication de cette 
nature, car les protes ne sont pas tons des polyglottes et 
la correction des ipreuves doit etre passablement labo- 
rieuse. Ces erreurs sont d'iniportances diflferentes : 
quelques-unes ^tant visibles k Toeil le plus inexp^riment6 
ne pr6sentent aucune gravity ; il n'en est pas de meme 
des autres qui constituent de veritables fautes d'ortho- 
graphe qu de graramaire, pu meme encore parfois entrai- 
nent des changements de signification, ce qui est d'autant 
pius grave que ce petit journal s'adresse surtout i des 
jeunes gens generalement peu ferris sur la syntaxe et que 
le moindre obstacle fait tr^bucher en chemin. Ensuite je 
reprocherai dans les raorceaux reproduits ou rediges 
specialement un trop grand nonabre d'expressions tri- 
viales, vicieuses meme Enfin, dans la pronciation figurie 
ou indiquee, il y a quelques erreurs qui ne peuvent que 
derouter les debutants ou les induire en erreur. 

Je laisse intentionnellement de c6te la question du 
choix des articles publics, car dans une question d* appre- 
ciation de cette nature, le proverbe « autant de tetes, 
autant d'avis », trouverait line de ses plus justes appli- 
cations. 

Quoi qu'il en soit, je regarde cette jeune Revue des 
Quatre Langues comme un progres certain, car, tout en 
donnant des extraits d'auteurs et des modeles de conver- 
sation, elle reserve, jusqu'4 present du moins, une place 
suflSsante k la gramraaire, qu'on a de nos jours une 
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tenJance a negliger quand on ne la supprime pas tout a 
fait. Certaines raethodes vont meme jusqu'4 pretendre 
ne faire apprendre aux eleves que des raots, rien que des 
mots ! ce qui constitue un non sens, les resultats d'ail- 
leurs sont li pour le prouver surabondamment : c'est 
comme si Ton voulait batir une maison avec des briques 
sans y mettre de mortier ! Si les mots seuls suffisaient le 
premier venu pourrait traduire n'importe quelle citation 
avec un dictionnaire ; pour peu que Ton continue les 
deductions, les cours seraient superflus... les professeurs 
eux-mfemes seraient-ils bien necessaires ? 

Je pense done que cette publication pent rendre de 
reels services, principaleraent a la jeunesse studieuse 
de nos ecoles ou les Langues vivantes sont enseignees. 
La depense pour ces etablissements serait insignifiante, 
si Ton considere la modicite du prix d'abonnement, 
5 fr. par an. 

Telle est, Messieurs, mon opinion, sur les Quatre 
Langues. Cette maniere de voir se modifiera peut-etre 
par la suite, car on ne saurait affirmer si la redaction 
restera dans les limites du programme primitif ; quoi 
qu'il en soit, ayant trouve la quelque chose de nouveau, 
je n'ai pas hesite k m'abonner afin de suivre cette inte- 
ressante publication et je compte bien en faire profiter 
quelques-uns de raes eleves. 

Omars 1901. 
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EXTRAIT DU RAPPORT 



SUR LES 



GENERATEURS ET MOTEURS ELECTRIQUES 



L'^lectricite jouait, k TExposition de 1900, un r61e 
considerable non seuleraent comme 6clairage journa- 
lier ou comrae decorations luraineuses, mais encore 
comme force motrice faisant mouvoir un nombre con- 
siderable de machines et d'installations. 

II suffira du reste de dire que Tensemble des divers 
groupes de machines olectriques fonctionnant dans 
TExposition produisait une puissance de 30,000 che- 
vaux-vapeur. 

Sur cette puissance, la section francaise entrait 
pour 7,735 kilowatts ou 10,500 chevaux. La section 
allemande figurait pour 7,500 chevaux. 

Cette station internationale d'61ectricit6 etait done 
une des plus grandes de Tunivers et ofFrait un champ 
d'etudes tres vaste mais malheureusement limits par 
le peu de temps qu'undelegu6 pouvaity consacrer. 

Tous les genres de courants : courant continu, alter- 
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Delegue du Conseil municipal de Rouen 



Membre rdsidant 



Messieurs, 
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natif simple, alternatif diphas^, alternatif tripluw*, 
etaient repr6sentes. 

A cause de la grande ^tendiie de TExposition, on 
n^aorait pas pu se borner a employer des courants 
coDtiDus, d'aiitanlplus que Ton tenait k profiler de 
cette occasion pour montrer le fonctionnement des 
divers systemes do production et de distribution de 
lumiere ou de force. 

Les machines k courant conlinu fournissaient du 
courant daus une zone centrale, autopr de la station 
d'electricit^, k I'aide d'une distribution k 3 fils sous 
une tension de 2 X 250 volts. 

Pour des points plus 6loignes ou employait encore 
du courant continu, avec une distribution k 2 fils, 
sous 500 volts . 

Enfin, pour des points encore plus 61oign6s, le trans- 
port de r^nergie s'effectuait au moyen de courants 
alternatifs simples a 2,200 volts; de courants alterna- 
tifs biphases, egalement k 2,200 volts, et e^fln, de 
courants alternatifs triphas^s, k 2,200, 3,000 et 
5,000 volts. 

On a coupl6 ensemble toutes les generatrices k cou- 
rant continu en araenant leur courant a un grand 
tableau de distribution au rez-de-chaussee de la grande 
salle des machines, sous le Ch4teau-d'Eau. 

On a renonce k coupler ensemble les generatrices k 
courants alternatifs simples ou polyphases, k cause des 
difi^erences de voltage ou de frequence, et chacune 
d'elle alimente un circuit separe. 

Les dynamos k courant continu sont nombreuses et 
ne presentent pas de bien grandes nouveaut^s. lies 
types k enroulement en anneau (genre Gramme) se 
construisent toigours en France, pendant que I'etran- 
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ger et surtout rAm6rique construisent des machines i 
enroulement en tambour. 

Les balais en charbon ont presque partout remplac^ 
les balais metalliques. 

Les vitesses des machines varient entre 60 tours, 
pour des dynamos d 500 volts, et 3,000 tours pour des 
dynamos actionnees par des turbines vapeur. 

Toutes Jes grandes dynamos sont multipolaires : 
4, 8 ou 12 poles, rareraent davantage. 

Enfin, les collecteurs sont g6n6ralement de plus 
grandes dimensions que dans les types d'il y a une 
dizaine d'annees. 

QuaDt aux alternateurs, cette exposition est leur 
trioraphe. Certains alternateurs atteignent 1^ hauteur 
d'un premier 6tage. lis tournent presque tons k des 
vitesses tres moderees (80 k 120 tours par min.). Beau- 
coup servent de volants aux machines k vapeur qui les 
actionnent. 

Les alternateurs biphas^s et surtout triphas^s ont 
la vogue en ce moment, surtout pour les transports 
d'6nergie, quelques chiflfres rcnseignent bien k cet 
egard : 

Dans la section francaise (sur une puissance totale de 7,735 kilowatts) 



Les courants continus comptent pour 3.145 kilowatts 

— alternatifs simples 0.000 — - 

— alternatifs diphas^s 480 — 

— alternatifs triphas^s.^ 4.110 

Dans les sections ^trang^res (sur une puissance totale de 13,000 kilowatts) 

Les courants continus comptent pour 5.475 kilowatts 

— • alternatifs simples 1.270 — 

— alternatifs diphas6s 0.000 — 

— alternatifs triphas6s 6.315 — 

L'expose de quelques principes est ici n^cessaire 



poijr faire compreodre la difference entre un courant 
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continu, un courant alternatif simple et des courants 
alternatifs diphases, triphases, etc. 

Le courant continu est celui qui circule d'un point a 
un autre d'un conducteur sans changer de sens. 

Exemple : le conducteur A, C, D, E, est parcouru 
par un courant continu allant du point positif A vers 
le point n^gatif E. 

Les courants continus sont produits par des piles, 
des accumulateurs, des dynamos, etc. Ce sont aujour- 
d'hui les plus connus et les mieux studies. 

Le courant alternatif est celui qui, circulant dans un 
conducteur, change plus ou moins frequemment de 
sens. 

Pour fixer les idees, consid6rons le conducteur AB : 
supposons qu*a Midi le point A soit positif et le point B 
n6gatif, le conducteur AB sera parcouru par un courant 
allant de A vers B. 

Supposons qu'a Midi et 1' le point B devienne posi- 
tif et le point A negatif, le conducteur AB sera par- 
couru par un courant allant de B vers A, c'est-d-dire 
en sens contraire du premier. 

Pendant les deux secondes que nous venous de con- 
siderer, le conducteur AB a et6 parcouru par un cou- 
rant alternatif. Supposons quo le changement de sens 
qui s est fait une fois en deux secondes se fasse 50 ou 
100 fois par seconde, nous aureus encore une meilleure 
idee du courant alternatif ordinaire. 

En d*autres termes (plus scientifiques mais moins 
clairs), le courant alternatif est le resultat de renver- 
sements rapides du courant qui s'61eve et s'abaisse en 
une succession d*impulsions ou d'ondes. On pent se 
figurer que le potentiel oscille au-dessus et au-dessous 
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d'une ligne repr^sentant sa valeur nulle, airec une 
oxtrdme rapidite. 




fig. 3. 

Poor des raisons g6ometriques confirmees par P6]tude 
experimentale des alternateurs, la ligne qui repre- 
sente les variations du polentiel et de la force 61ectro- 
motrice est une courbe appel^e sinusoide repr^sentto 
fig. 3. La ligne AB represente une ligne au-dessuS et 
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aii-dessdus de laquelle le courant oscille. Depuis 1 jus- 
qtt'4 2 la force ^lectromotrice va en augmentant, depuis 
2 jusqu'4 3 elle va en diminuant pour devenir zero au 
point 3. Mais depuis 1 jusqu'd 3 le sens du courant ne 
change pas. De 3 d 5 le courant devient de sens con- 
traire i celui de 1 jusqii'^ 3. En 3 la force 61ectromo- 
trice passe par z6ro pour augmenter jusqu*en 4 et 
redevenir k z6ro en 5. 

Le temps que mbt le courant k effectuer un cycle 
altfernatif cdmplet (de 1 i 5, fig. 3), de variation ou pe- 
riode, ndinme temps p^riodique. 

Le norabre deces periodes, ou doubles renversements 
du courant par seconde, est appele frequence. Le 
signe w estsouvent employe pour indiquer la frequence, 
ainsi 100 w veut direune frequence de 100 periodes par 
seconde c'est a-dire 100 courants positifs ou demi- 
periodes, suivis chacun d'une demi-p6riode negative. 

La frequence pratiquement employee dans les alter- 
nateurs varie entre 40 et 1,00, quelquefois 150 (sauf 
dans les alternateurs k haute frequence de Tesla, oili 
elle pent atteindre 10,000 periodes par seconde). 

Les inducteurs des machines k courant alternatifs 
sont toujours multipolaires avec 12, 48, 60, 72 p61es et 
m^me davantage. 

Les induits des alternateurs peuvent 6tre des types 
polaire, en anneau, en tambour ou en disque, mais ii 
ne faut pas oublier que les siactions successives d'un 
aniieau a courants alternatifs devront ^tre enroulees 
ou connectees, de matii6re k etre alternativement dex- 
trorsum et sinistrorsum (fig. 5 et 6). 

La lig. 7 montre comment sont reliees les bobines 
d'induit dans les alternateurs Ferranti et Westinghouse. 
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Ces bobines coDstituenl 2 
series groupees eusuite en 
derivation. Ce gronpement 
resulte du montage m^nie 
des bobines, toutes celles 
situ^es sur une moiti^ de la 
circonf6rence ^tant roulees 
dextrorsum et toutes celles 
de Tautre raoitie sinistror- 
sum.Ce mode de construc- 
tion a Tavantage de main- 
tenir une grande distance 
entre les points situes a la 
plus grande difference de 
potentiel Tun par rapport a 
Tautre. 

La fig. 8 est un schema 
de Taltemateur Westing- 
house, dans lequel les en- 
roulements d'induit repo- 
sent sur la surface exte- 
rieure d'un tambour. Ces 
sections de Tinduit sont bo- 
bin^es separ6ment sur des 
carcasses provisoires et ap- 
pliquees ensuile sur la sur- 
face du noyau, puis rabat- 
tues sur les extremit6s par 
dessus les disques finals du 
tambour, commej'ai essay6 
do le faire comprendre par 



la fig. 9. 
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contraire Tinducteur qui est mobile, c'est cette dispo- 
sition qui est la plus adoptee aujourd'hui. EUe permet, 
en efifet, un tres complet et tres facile isolement de 




fig. 7. 



Tinduit, d'ou production possible et recueillement facile 
d'un courant de haut voltage. 

Dans Talteroateur Ganz-Zipernowsky (fig. 10), les 
noyaux de Tinducteur sont constitu6s par des pieces 
estamp^es en forme de V et les noyaux d'induit par des 
pieces en forme de T court, dont le jambage fait saillie 
sur la bobine qui Tentoure et qu'on peut enlever indivi- 
duellement. C'est Tindi^cteur qui tourne, Les pdlesde 
Tinducteur sont alternes, comme on le voit dans la 
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figure. Le courant est fourni aux inducteurs par une 
partie du courant produit dans Tinduit et pr^alablement 
redress6. 




fig. 8. 

La fig. 11 represente le mode d 'excitation et de 
compoundage d'un alternateur GaDz-Zipernowsky . 
L'induit se compose de 8 bobines fixes dont 7 sant 
reiiees en serie pour alimenter le circuit principal. La 
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huitieme S est s6par6e du reste et fournit un courant 
qui est redresse par le commulateur C, mont^ sur Tarbre 
de la machine. Ce coorant ainsi redress^ sert exciter 
les bobiaes de Tiaducteor et y determine des p61es 
altern^s. Sur le circuit principal de Tinduit, k peu de 
distance des bornes dela machine, se trouve le circuit 
primaire d'un transformateur T, dont la bobine secon- 
daire fait partie du circuit excitateur. 




fig. 9. 



Si le courant du circuit principal augmente, la perte 
de voltage sur la ligne augmente. 

Mais comme le transformateur a son circuit primaire 
parcouru par un courant de plus grande iutensite, Tin- 
tensit6 dans le circuit secondaire augmente, Tintensite 
du courant d'excitation croit et la teusion se releveaux 
bornes. On peut done, en proportionnant convenable- 
ment le transformateur, obtenir un voltage constant 
en un point de la ligne, quelle que soit la charge. 

Le plus souvent les inducteurs sont excites par le 
•courant continu d'une petite dynamo mont6e sur le 
m^me arbre que ralternateur. 

Certains constructeurs ont combine, en vue du com- 
poundage, les deux modes d'excitation. Ainsi, la iSg. 12 
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fig. 10. 
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represente un alternateur Thomson dans lequel Texci- 
tation des inducteurs est fournie k la fois par Texcila- 
trice E et par une partie du courantde Tinduit redresse 
par le comrautateur C. 



-SA -ij M Ji* 




fig. 14. 



On peut voir en effet sur la fig. 12, que Texcitatrice 
E fournit du courant k 8 sur 10 des p61es inducteurs. 
Ce courant peut etre regie par le rheostat place dans 
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les inducteurs de Texcitatrice, et par le rheostat R*, 
plac4 dans le circuit d'excitation . Les deux dernieres 
bobines inductrices sont relives d des balais portaot 
sur le commutateur redresseur C, lequel est shunts par 
la resistance R*. L'excitation se compose done de 2 
parties, Tune constante, Tautre variable et d6pendante 
du d6bit principal auquel elle est proportionnelle. Cette 
disposition pr^sente les meraes avantages que Tenrou- 
lement compound des machines k courant continu. 

Les alternateurs repr6sentes ici par les fig. 11 et 12 
donnent des courants alternatifs simples ou mono- 
phases . 

Celatient k ce que les diverses bobines de Tinduit se 
presentent, en meme temps^ devant les divers p61es 
de Tinducteur. En d'autres termes Tinduit secomporte 
comme.s'il n'6tait form6 que d'une seule bobine. 

Au contraire, consid6rons la fig. 14 repr^sentant 
un induit compost de 12 bobines a Tinterieur duquel 
tourne un inducteur a 6 p61es altern6s . 

Supposons que le sens de rotation de Tinducteur soit 
indiqu6 par les fleches. 

II est clair que le p61e ? passera sous la bobine n® 7 
avant de passer sous la bobine n® 8. Le courant alter- 
natif se produira done dans la bobine n** 7 avant de 
se produire dans la bobine n? 8, ou bien le courant n** 8 
retardera sur le n® 7 ou, comme Ton dit, sera d6cale 
par rapport au n* 7. 

On dira aussi que ces 2 courants ne sont pas en 
concordance de phases et, comme ils presentent 2 di- 
vergences de phases, on dira quails sont diphas^s. 

En examinant une moiti^ de Tinduit, dans la fig. 14 
(par exemple de 7 d 12) on verra que les bobines 7, 9 
etll donheront naissance k un courant qu'on pourra 
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recaeillir aux homes a* V. L'instant d'apris, les bo- 
bines 8, 10 et 12 donneront naissance k un autre cou- 
rant, en retard sur le premier, et qu'on pourra recueil- 
lir aux bornes a} et J'- 



Examinant I'autre moiti6 de I'induit de 1 i 6, on voit 
que cet induit donnera aussi naissance k 2 courants 
allernatifs, en divergence de phases. 

La machine est done une machine d 4 courants ou 
machine k courants t6traphas6s. 

Cost la reproduction sch^matique d'unedes machines 






fig. 15. 
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icourants alternatifs, imaginee par Gramme, en 1878, 
pour alimenter des bougies Jablochkoff . 

Elle est int^ressante en ce qu'elle montre facilement 
la production de courants tetraphas^s, ce qui avait 
pass6 inapergu a T^poque de sa construction. 

La fig. 13 represente Texcitatrice et Tinducteur de 
la m^me machine. 

Aujourd'hui, les machines k courants tetraphases et 
surtout les machines d courants triphas^s sont tres en 
vogue, surtout pour les transports et distributions 
d'^nergie k longue distance. 

En effet, les courants alternatifs tetra ou tri phases, 
produits par une g6neratrice, peuvent creer dans une 
r^ceptrice analogue des champs magnitiques tour- 
nants. 

Pour comprendre le champ magn^tique tournant, 
supposons (fig. 15), un aimant en fer k cheval que 
nous pouvons mettre en mouvement au moyen d'une 
courroie. II est clair qu'en faisant tourner cet aimant 
nous produirons un champ magn^tique tournant. C'est-a- 
dire que si nous tra^ons le cercle produit par la rota- 
tion des p61es N et S tout se passera comme si le 
p61e nord parcourait successivement tout ce cercle. II 
en serait evidemment de meme du p61e sud. 

Ainsi Ton voit dans la fig. 16 quele p61enord de I'ai- 
mant en fer i cheval occupera, en tournant dansle sens 
des filches, les positions N*, N*, N^, etc., pendant que 
le pole sud occupera les positions symetriques SS S', 
S^ etc. 

Si nous plagons k Tinterieur de ce cercle un barreau 
de fer doux, mobile autour d'un point central 0, il se 
produira dans ce barreau des poles, de noms contraires 
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a ceux du cercle, et il se raettra d tourner enjpronant 
les positions N>S«, N^^ S% N^ etc. 




42. 
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fig. 16. 



On aura done constitue un moteur champ tournant. 
II est evident qu*on pourra remplacer le seul barreau 
de fer doux de la fig. 16, par une masse de fer doux 
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ou encore par une serie de condiicteurs mobiles, dis- 
poses comme les sections d'un induit Siemens, qui 
n'aurait pas de collecteur et dont toutes les sections 
seraient fermees sur elles-m^mes. 

On realise done ainsi un moteur sans collecteur ni 
balais. 

Voyons maintenant comment on arrive i produire 
un champ magnetique tournant, d une fagon plus pra- 
tique. I 

Considerons la g6n6ratrice de la fig. 17. Elle se 
compose de 4 bobines AA' et BB' formant deux circuits 
s6par6s, Tinducteur a ete reduit pour simplifier k un 
simple barreau aimante NS. Formons le champ magne- 
tique de la receptrice de la mfeme fagon que celui de la 
g6neratrice et r6unissons les 2 dynamos par 4 conduc- 
teurs formant 2 circuits fermes. Chacun des circuits 
sera parcouru par un courant alternatif, mais les 
periodes de ces deux courants differeront de 1/4 de 
phase. 

II se produira done dans Tinducteur de la receptrice 
des p61es magnetiques qui se deplaceront continuelle- 
ment et les choses se passeront, comme tout k I'heure, 
quand le champ magnetique etait produit par un ai- 
mant en fer k cheval, anim^ d'un mouvement de rota- 
tion. L'induit de la receptrice, figure par un simple 
barreau de fer doux NS, sera construit en realit6 par 
une sorte d'induit en tambour mis en court circuit. 

Le plus souvent au lieu d'une g^n^ratrice donnant 
2 courants separes, on emploie 3 courants distinctsdont 
les phases difi'erenl de 120 degres. C'est ce que Ton a 
r6alise dans la fig. 19, ou Ton voit dans Pinduit de la 
generatrice, 3 bobines placees k 120 degres Pune de 
I'autre. On a. alors une generatrice et une receptrice k 
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courant triphase. RemarquoDs qu'ici 3 conducteurs 
suffisent parce que le courant transmis par Tun d'eux 
retourne par les deux autres. 




fig. 18. 
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L'expose de ces principes (un peu long, mais n^ces- 
saire) 6tant termini, je vais essayer de passer en revue 
les principales dynamos expos^es, en commengant par 
la section frangaise, dans laquelle j'ai pen6tre par 
Tavenue de la Bourdonnais, porte aupres d'une des 
grandes chominees. 

Je commence par la Compagnie de Fives-Lille, qui 
est concessionnaire, en France, des brevets d'uue 
Societe allemande « TAllgemeine Elektricitats Gesell- 
chaft de Berlin », mais elle a cependant expose un 
alternateur construit par elle-meme. 

Get alternateur, k courants triphases, est monte 
directement sur Tarbre d'une machine k vapeur de 
1,200 chevaux, il tourne ^ 79 tours par minutes, four- 
nit 800 kilowatts (1 , 1 00 chevaux) k une frequence de 
50 p6riodes par seconde, sous une tension de 2,200 
volts. L'induit est fixe, Tinducteur est mobile, k pdles 
altern6s, fixes sur la jante du volant de la machine k 
vapeur. Get inducteur comporte 76 p61es. Les noyaux 
polaires sont constitu6s par des segments de tole de 
O^OOl d'epaisseur, r6unis par des rivets. Chaque noyau 
est ajuste sur le volant, son centrage exact est assure 
par des goujons visses dans la jante et qui viennent 
s'engager de 0'"005 dans des trous pratiques k la base 
du noyau. L'entrefer, entre la surface ext6rieure du 
pole et I'interieur des tdles dje I'induit, est de 0"'007, 
ce qui permet de d^monter un p61e lat6ralement sans 
toucher k la carcasse de I'induit et de remplacer rapi- 
dement une bobine inductrice avariee. 

Les bobines inductrices entourant les poles sont 
enroulees sur des carcasses en laiton fondu, Isoldes 
interieureraent et maintenues en place par les rebords 
des pieces polaires. Ges bobines son,t group6es en2 cir- 
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cuits, reunis en parallele, et qui sont aliment^s decou- 
rant continu k 220 volts, pour Texcitation par Tinter- 
m^diaire de frotteurs, et de deux bagues Isoldes mon- 
tees sur Tarbre. 

L'induit enveloppe completement Tinducteur : les 
t61es qui le constituent sont supportes par une carcasse 
en fonte, divis6een 4 segments par des joints verti- 
caux et horizontaux. Ces segments forment, par leur 
reunion, un anneau k Tint^rieur duquel sont monties 
les tdles de Tinduit. La carcasse de cet induit repose 
sur ses plaques de fondations, par Tinterm^diaire de 
vis de calage, qui permettent d'en assurer , le centrage 
exact sur I'^rbre. 

Le noyau d'induit est form6 de feuilles de tOJe de 
0«*»'"5 d'epaisseur, isolees par du papier d© soie et d6- 
coupees en segments; elles sont maintenues dan^ la 
carcasse entre une bride fixe et des §egmepts amovibles 
par des tiges filetees qui les traversent. La distance 
entre ces tiges et le bord ext6rieur des ^dles est tres 
faible, de telle sorte qu'il ne passe pour ainsi dire au- 
cun flux derri^re elles et qu'il est par suite inutile de 
les isoler. 

Ces segments sont perc^s de trous qui forment, 
apres leur juxtaposition, des encoches dans lesquelles 
on enfonce les tubes d micanite destines k recevoir 
Tenroulement. Les bobines d^induit sont fixes. La sor- 
tie du courant se fait par 3 bornes placees sur le c6t6 
de Tinduit, k la partie inf6rieure. 

La Compagnie g6n6rale 61ectrique de Nancy e^^pose 
un alternateur d courants triphases, k 3,000 volts. 

La Compagnie g6nerale d'61ectricit6 de Creil expose 
un grand nombre de machines bi et multipolaires. On 
y remarque surtout une grande dynamo a courant 
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continu, debitant 2,730 amperes, avec uue force elec- 
tromotrice de 250 volts. L'iaducteur presente 16 poles. 
Les balais sont en toile metallique. 

La Society alsacienne de constructions m6caniques, a 
Belfort, expose une dynamo, k coUecteur exterieur, 
produisant 800 kilowatts, sous une tension de 500 
volts. C'estune machine tres remarquable. 

La ttiaison Decauville aine expose une dynamo 4 
courant continu de 400 kilowatts, k 250 volts et 4 75 
tours par minute. L'induit est enroule en tambour. 

La Compagnie frangaise « Thomson-Houston » expose 
un alternateur i courants triphas6s, de 1,000 kilo- 
wats, avec une frequence de 25 p6riodes par seconde; 
tension 5,000 volts. L'excitatrice est une dynamo k 
550 volts. 

La maison Br^guet, une des plus vieilles maisons 
d'61ectricit^ , expose un alternateur compounds, systeme 
Boucherot, de 736 kilowatts (juste 1,000 chevaux va- 
peur), tension 2,200 volts, 50 p6riodes par seconde, 
250 tours par minute. La tension est maintenue cons- 
tanto aux bornes, etk pen pres ind^pendante du debit 
de Talternateur, k Taide d'une dynamo excitatrice spe- 
ciale ienroulements sinusoidauxet d'un transformateur 
de compoundage. On voitque le principe de ce corn- 
poundage d'alternateur ressemble a celui d6crit fig. 12. 

La maison Breguet expose 6galement des dynamos 
et des alternateurs accoupl6s directement sur des tur- 
bines k vapeur, de Laval. 

La turbine de Laval, comme on le sait, est remar- 
quable par ses petites dimensions et par les grandes 
vitesses qu'elle permet d'obtenir, vitesses qui varient 
entre 7,500 et 30,000 tours par minute. Ces vitesses 
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sont reduites, dans 16 cas de commando des dynamos 
ou des alternateurs, entre 1,500 et 3,000 tours. 

Ces turbines sont tres recherchees, dans tous les cas 
oil Ton ne dispose que d'un emplacement restreint. 

La maison Garnier et Faure-Beaulieu, k Paris, 
expose une dynamo Postel-Vinay, inducteur a 8 poles, 
voltage 550 volts, collecteur central' avec balais en 
charbon . 

La maison Grammont, k Pont-de-Cheruy (Isere), 
expose une serie depetits moteurs icourants triphases, 
depuis 3/4 de cheval, marchant sous 120 volts. Elle 
expose aussi un alternateur a courants triphases, de 
600 kilowatts, sous 2,400 volts, frequence 50 p6riodes 
par seconde, vitesse 94 tours par minute. Get alterna- 
teur est excite et c6mpounde par une dynamo Hutin et 
Leblanc, commandee par engrenage. 

La maison Farcot expose un alternateur k courants 
biphases, d'une puissance de 8S0 kilowatts, tension 
2,200 volts, 6galement munid'une excitatrice Hutin et 
Leblanc. 

La Societe « TEclairage Electrique », R. Lecourbe, k 
Paris, s'occupe d'eclairage electrique depuis 1877. Elle 
expose des dynamos icourantcontinu, systeme Labour, 
bi et multipolaires, tres bien etudi6es; des dynamos 
sp6ciales pour distribution k 3 fils. Ces dynamos se 
composent de 2 dynamos accouplees sur le meme arbre 
avec poulie unique au milieu du groupe, ou bien d'une 
seule dynamo ^ 2 induits cales sur le meme arbre et 
places c6te k c6te. 

La m^me Societe expose encore des survolteurs, 
sorte de moteurs dynamos, destines k compenser les 
pertes de charge, dans les distributions a 3 fils ; des 
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fig. 20. 



dynamos pour Electrolyse, Electro- chimie (fabrication 
du chlorate de potasse, delasoude,deraluminiuni,etc.). 



Digitized by 



- 231 — 



Ces dynamos se font, depuis une difference du poten- 
tiel, de 5 ^ 7 volts, elles sont bipolaires pour des inten- 
sites de 1,500 amperes, et multipolaires pour des inten- 
sites sup^rieures allant jusqu'a 10,000 amperes. 

Les inducteurs sont constitu6s cdmme dans les ma- 
chines ordinaires. L'induit comporte2 coll6cteurs iso- 
lesaumica. Kenroulement est fait en anneau et se 
trouve forra6 par 2 series de spires alternees ; les spires 
de rang pair sont relives k un coUecteur, et les spires 
de rang impair k i'autre anneau. Les cables sont cons- 
titues par des fils de cuivre verni de 5 millim. de dia- 
metre, toronn^s et tordus ensemble. Leur nombre et 
leur section totale dependent de Tintensite produite. 

La Societe « TEclairage Electrique y> construit et 
expose des alternateurs Labour, k courants alternatifs 
simples ou polyphas6s, iinduit mobile pour les basses 
tensions (60 k 150 volts), a induit fixe, pour les hautes 
tensions (jusqu'^ 30,000 volts). 

Parmi ces alternateurs on en remarque particulie- 
rement deux : 1° un alternateur triphase Labour, 
commande par une machine a vapeur Dujardin de 
850 chevaux k 80 tours par minute. L'alternateur est 
cale directement sur Tarbre de la machine k vapeur; il 
produit 1,200 kilowatts; le voltage est de 3,000 volts 
et la frequence de 50 p6riodes. Les inducteurs sont 
rayonnanls et sont solidement boulonnes sur un volant. 
Le diametre ext^rieur des inducteurs est de 5"60. 
L'induit est fixe et se compose d'un faisceau de t61es 
tres minces, isol6es magn6tiquement les unes des 
autres et isolees 6galement de la couronne ext^rieure 
en fonte. Les tdles sont perforees et les trous garnis 
de gaines isolantes recoivent I'enroulement triphase. 
L'excitation est assuree par un petit ensemble Electro- 
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gene separe, compos6 d*une machine k vapeur grande 
Vitesse et d'une g6n6ratrice multipolaire Labour tour- 
nant k420 tours. 

Le douxi^me aiternateur ^tait expose dans la classe 
23; c'ost un aiternateur monophase de 200 kilowatts 
seulement, mais donnant directement le voltage de 
30,000 volts. C'est lo plus haut voltage obtenu direc- 
tement dans Texposition et peut-6tre mtoo dans Tin- 
dustrie. Naturellement Tinduit de cet aiternateur est 
fixe. Les inducteurs tournent k 428 tours par minute. 
La frequence est de 50 p6riodes. Enfin pour en finir 
avec la Soci6t6 € L*6clairage 61ectrique » on voyait, au 
itage, un transformateur Labour de 50,000 volts 
utilise pourdes experiences d'isolementdes cables 61ec* 
triques et enfin un transformateur de 100,000 volts des- 
tine au Laboratoire de M. d'Arsonval. 

MM. Schneider et O®, du Greusot, ont expose un 
aiternateur de 840 kilowatts k courants triphases k 
3,000 volts ; frequence : 50 p6riodes par seconde. lis sont 
concessionnaires des machines Thury (Compagnie de 
riudustrie electrique de Geneve). lis exposent des alter- , 
naleurs bi et triphases, des alternateurs k fer tour- 
nant, uno dynamo multipolaire k courant continu k 
3,000 volts pour distribution k intensity constante. 
C'est une machine tres remarquable. 

Enfin, la maison Jacquet freres, de Vernon, expose 
une s6rie de moteurs et de dynamos k 110, 220 et 
440 volts, tres bien etudids et tres soigneusement cons- 
truits. 

On pent encore ranger dans la Section Frangaise 
la Soci^te anonyme Electricite et Hydraulique de 
Charleroi qui a des usines en France, k Jeuraont 
(Nord). Cette Society s'occupe de la construction des 
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dynamos depuis 1879. A cette 6poque M. Dulait, au- 
jourd'hui adminislrateur-gerant de la Society, occu- 
pait deux ouvriers. Actuellement la Societe occupo un 
personnel de 60 ing^nieurs, 200 employes et dessi- 
nateurs et plus de 1,000 ouvriers. Le capital, qui 6tait 
en 1886, de 225,000 francs, est, en 1900, de 10 mil- 
lions de francs. 

Cette Societe expose deux alternateurs d courants 
triphas6s de 1,000 kilowatts sous una tension de 
2,200 volts k 50 p6riodes par seconde. La meme Societe 
expose un grand nombre de dynamos a courant con- 
tinu, dcs moteurs de tramways, des trucks, des con- 
tr61eurs de tramways, line perforatrice 61ectrique k 
courant continu pour perforation de tunnels, tranchees, 
galeries de mines, etc. 

La Compagnie internationale d'Electricit6 de Liege 
a expos6 des machines du systerae Piefer, entre autres 
un alternaJteur k courants triphases de 1,000 kilowatts, 
sous 2,200 volts. II est accouple directement k une ma- 
chine A vapeur tournant k 80 tours par minute; Tin- 
duit est fixe; Finducteur tourne et posse le 72 poles; 
la frequence est de 50 periodes. L'enroulement de Tin- 
duit estexecut6 en 6toile. Le rcndement, selon les cons- 
tructeurs, est de 940/o. I^excitatrice est calee entre les 
deux paliers k une distance tres coiirle du moyeu de 
Tinducteur tournant. L'excitatrice fournit 23 kilowatts 
sous 110 volts. 

La meme Societe expose un autre alternateur a cou- 
rants triphases d'une puissance de 80 kilowatts a 
530 volts. Vitesse, 600 tours par minute; frequence, 
50 periodes par seconde. 

On remarque encore, dans Texposition de cette 
Soci6te^ differents transformateurs fixes et un transfer- 
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mateur rotatif, qui se compose d'une r^ceptrice k ecu- 
rants triphas6s et d*une dynamo k courant continu. La 
receptrice prend 150 chevaux sous une tension de 2,aX) 
volts, tourne k la vitesse de 410 tours par minute ; sa 
frequence est de 50 p^riodes ; son rendement de 92 O/q, 
La dynamo k courant continu action n6e par la recep- 
trice triphas6e fournit 100 kilowatts sous 240 volts. 
Rendement industriel, 92 O/q. 

En Allemagne on trouve d'abord un alternateur k cou- 
rantstri phases de laSociet6 AUgemeine Elektricitats Ge- 
sellschaft, de Berlin. Get alternateur donne 3,000 kilo- 
watts k 6,000 volts, fait 83 tour's par minute ; fre- 
quence, 50 periodes par seconde. L'inducteur a 72 poles 
et un diametre de 7™4. Le diamMre total de Talter- 
nateur est de 8"6. 

La maison Siemens et Halske, de Berlin a expose un 
alternateur k courants triphas^s qui donne 2,000 kilo- 
watts sous 2,200 volts et qui a particuli^rement ete 
remarqu^ par tons les 61ectriciens. 

L'Elektricitats Aktien Gesellschaff, autrefois Schuc- 
kert et C**, expose un alternateur d courants triphas6s 
de 850 kilowatts sous 5,000 volts et 50 periodes par 
seconde. 

Enfin, pour terminer avec TAUemagne, n'oublions pas 
Talternateur Helios, qui est peut-etre le plus grand de 
I'Exposition. Get alternateur produit, gvkce k une dis- 
position sp6ciale des enroulements, du courant alter- 
natif triphas6 (1,500 kilowatts) et du courant alternatif 
simple (1,200 kilowatts). Tension, 2,000 volts; vitesse, 
72 tours par minute. 

Les maisons allemandes d*^Iectricit^ ont cherche k 
faire grand et k etonner : elles y ont r^ussi. En France, 
on a plutot une tendance k rapetissor et a faire des 
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bijoux. Cependant,- les expositions fraD^aises des mai- 
sons Breguet, Farcot, Decauville, la Soci6t6 TEclairage 
electrique, etc., peuvent rivaliser avec les expositions 
des maisons allemandes et am6ricaines. Remarquons 
avec quelle facilite les Anglais, Am^ricains, Italiens se 
mettent en quatre pour donner des renseignements k 
n'importe quel visiteur, qu'il soit ou non de la partie. 
Remarquons aussi la beaute et le gout des catalogues 
strangers. Remarquons enfin que les repr6sentants 
etrangers sont presque toujours k TExposition k partir 
de dix heures du matin. 

La Suisse est presque aussi renomm^e que I'Alle- 
magne pour la construction des dynamos ou alter- 
nateurs et est tr^s bien representee k I'Exposition par la 
Society Brown et Boveri qui construit des alternateurs 
icourants tri phases, des dynamos qui jouissent d'une 
grande reputation. 

Une autre So(;i6te anonyme suisse, autrefois Jacob 
Rieter et C'*, k Winterthur (Suisse), expose surtout des 
moteurs a courant alternatif simples ou triphases. 

Leurs modules, au-dessous de 8 chevaux, sont cons- 
truits avec induits en court circuit; ceux de 8 d .50 che- 
vaux poss^dent des collecteurs k bague et des balais en 
charbon. 

Ces moteurs sont construits pour des tensions de 110, 
190, 350, 500, 2,000 et 8,000 volts. 

Les alternateurs de cette maison sont egalement 
remarquables. L'induit est place sur une couronne fixe 
pendant que Tinducteur est mobile. La couronne de Tin- 
duit possede des rainures compietement fermees dans 
lesquelles les fils sont enrouies k la main. Les p&Ies du 
champ magnetique inducteur sont en acier couie. 

L^excitalrice est souvent accouplee au generateur et 




le courant d'excitaiion, de 30 a 100 volts, est condait a 
Tinducteur touroaDt aa moven de balais en charbon. 

I^s generatears se font de 3,000 a 15,000 volts. 

En Suisse on trouve egaleraent une exposition tres 
remarquable des ateliers d'Oerlikon avec petits et gros 
moteurs a coarants triphases« puis un alternateur a 
courant? triphasesde 1,300 kilowatts a 5,500 volts. Ce 
g^n^rateur peut aussi fonctionner comme alternatenr a 
courants alternatifs simples a 2,200 volts en couplant 
en parallele les enroulements de Tinduit. 

Les constructeurs anglais ont envoys peu de machines 
^lectriques. A signaler cependant les turbines Parsons 
(sorte d'iraitation des turbines Laval) qui actionnent 
soit des alternateurs, soit des dynamos a courant con- 
tinu. 

A signaler aussi les maisons Mather et Plait et Gal- 
loways, do Manchester, qui ont expose un groupe elec - 
trogene comprenant une machine a vapeur Galloway et 
une dynamo multipolaire a courant continu, excit6e en 
derivation, debitant 1,400 amperes sous 250 volts avec 
une Vitesse de 105 tours par minute. L'inducteur a 
12 p61es en acier fondu. 

En Angleterre 6galement, mais au premier etage, une 
grande exposition d'accumulateurs de la Chloride Elec- 
trical storage syndicate limited. Londres et Man- 
chester. 

En Hongrie, la construction des alternateurs a pris 
un grand d^veloppemcnt grace k la maison Ganz et C'® 
et au professeur Zipernoi^sky. On peut voir au Musee 
centennal le premier alternateur construit d'apres les 
indications du professeur Zipernowsky, en 1881, 4 
rUniversite de Buda-Pest. En France, les alternateurs 
du Creuzot sent les memos que ceux de Ganz et C^°. La 
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maison Ganz ot C'^ expose un alternateur k courants 
triphases de 1,200 kilowatts k 2,200 volts. L'in- 
ducteur est monte sur le volant de la machine h vapeur; 
les p61es sont au nombre de 48. L'induit est fixe. La 
Vitesse est de 125 tours par minute; la frequence de 
50 p6riodes. L'excitatrice fournit 200 ampdres sous 
90 volts. La meme maison expose aussi une locomotive 
electrique a courants triphases et de nombreux trans- 
formateurs, ainsi que des machines 4 courant continu. 

£n Italie, la maison Gadda et C^" expose deux alter- 
nateurs de 1,500 chevaux chacun et des transfor- 
mateurs de 30 kilowatts qui transforment du courant 
de 2,200 volts en un courant k 50,000 volts. 

Enfin, dans les Etats-Unis d'Am6rique, Edison a 
expose de nombreux modules de phonographes parmi 
lesquels figure le premier phonographe k feuille d'6tain 
datant de 1877. 

Parmi les machines 61ectriques, on remarque les 
expositions de la Western Electric Company ; celles de 
la Society Electra (The Bullock electric and The 
Lorain Steel C®), k Cincinnati, et Lorain (Ohio), 60, rue 
Saint-Lazare a Paris. Cette Society n'expose pas d'alter- 
nateurs, mais des dynamos a courant continu tr6s bien 
etudi^es. 

Ces dynamos sont multipolaires. Leur carcasse est 
construite en deux parties : la partie superieure est 
surmontee d'un boulon k ceil qui sert k la soulever 
pour le demontage. 

Les pieces polaires de la carcasse sont en acier 
doux laming; les bobines de champ shunt ou s6rie sont 
enroulees s6parement et peuvent ^tre enlev^es tres faci- 
lement. Les bobines series sont compos^es de lames en 




— 238 



cuivre, rectangulaires ou de section carr6e, propor- 
tionn^ au conrant qui doit les parcourir. 

L'armature est compos^e de disques en mince t61e 
d'acier, laminde, recuite et d'une grande permeability 
magn6tique. Ces disques sont tremp6s dans un vernis 
special isolant et months ensuite sur un croisillon de 
fonte. Des clavettes les maintiennent en place. Ce croi- 
sillon, supportant Tarmature, porte 6galement le col- 
lecteur : on obtient done upe armature independante de 
Tarbre. Les spires composant I'enroulement sont pla- 
c6es dans des rainures A la p6riph6rie du noyau de 
Tarmature et se composent de barres de cuivre ou de 
fils de cuivre, selon les cas. L'isolement est obtenu de 
la fa^n suivante : chaque spire est plac6edans un foar- 
reau en coton tiss4, puis grbup6e suivant le nombre qui 
doit 6tre plac^ dans la rainure, et chaque groupe e^t 
entour^ d'un ruban. La bobine ainsi form6e revolt une 
premiere couche de vernis isolant, puis de papier et enfin 
de mica ; on la plonge ensuite dans une presse chauffee 
k la vapeur 4 la temperature de 120 degres, pour enlever 
tout germe de decomposition : Titjolement est tel que 
toute autre precaution est inutile lorsqu'on monte I'in- 
duit. Les bobines sont maintenues en place au mojen 
de lattes en bois dur qui glissent dans les rainures du 
noyau. Les lames du collecteur sont isol^es au mica. 
Les porte-balais sont bien faits et d'un reglage facile 
obtenu au moyen d'un volant k main. 

Toutes les dynamos au-dessus de 200 kilowatts sont 
munies d'un dispositif special fonctionnant automati- 
quement et qui produit un va-et-vient des balais sur le 
collecteur et permet ainsi d'obtenir une usure unifprme 
de ce dernier. 

D'apr^s la Bullock electric Company, le readement 
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varie entre 92 O/q 4 1/4 de charge et p5 O/q i pleine 
charge. 

La meme Soci6t6 expose 6galement une s6rie de mo- 
teurs, de trucks et de controleurs de tramways. 

Les moteurs sont entierement enfermes dans une ca- 
rapace en acier. La forme ext6rieure de cette enve- 
loppe est cello d'un cylindre d'une longueur un peu 
plus grande que le diametre. Tous les organes du mo- 
teur sont k Tabri de l'humidit6, de Thuile et de la pous- 
siere; des disques places sur Tarbre rejettent h Texte- 
rieup la lim^ille et la graisse qui pourraiejit provenir 
des coussinets. 

Ces moteurs se construisent de 20 a 150 q^evaux. 

Les contr61eurs ou rheostats exposes par TElectra 
(Lorain Steel C*^) sont soufflage magn^tique. Ces appa- 
reils sont employes non seulement pour fournir le cou- 
rant necessaire k la marche de la voiture, mais aussi 
pour obtenir un freinage ^lectrique permettant d'ar- 
reter la voiture soit graduellement, soit instantan6ment, 
selon les circonstances. 

Le freinage est effectue lorsque la communication 
avec le trolley est coupee, les moteurs fonctionnent 
alors comme dynamos sous Timpulsion de la vitesse 
acquise et le courant ainsi produit est absorbe par la 
resistance. La promptitude avec laquelle la voiture est 
amende au repos depend de la vitesse avec laquelle 
on fait passer la manette sur les cinq positions corres- 
pondant aux differentes valeurs des resistances inter- 
calees dans le circuit. 

Le souflB.age magnetique est produit par une bobine 
plac^e en s6rie dans le circuit. Les touches se trouvent 
au milieu du champ magnetique et toute etincelle est 
ainsi ^vitee. 




En terminant ce trop court rapport, je me fais un 
devoir de remercier le Conseil municipal, qui, par sa 
arubventioD, m'a permis non seulement d'etudier un peu 
les g6nerateurs d'^lectricit^, mais encore de jouir du 
spectacle d ensemble de TExposition de 1900, spectacle 
qui restera longtemps inoubli6 et qu'on ne reverra 
peut-etre pas. 



NOTE SUR L'INDIGO ARTIFICIEL 



Les matieres colorantes natu relies disparaissent de 
jour en jour. Les anciens bois de teinture : Bresil, 
Lima, Santal soot inconuus du teinturier actuel. La 
graine de Perse, I'orseille, la cochenille, la gaude iron- 
vent encore quelque emploi, soit sur laine, soit sur 
coton. La garance est uniquement employee pour la 
teinture des draps militaires, emploi impos6 par des 
r^glements, sans cela elle aurait tout k fait disparu, 
remplac6e par Talizarine artificielle. Le camp^che et 
Tindigo ont tenu bon jusqu'^ ces dernidres ann6es, 
mais voici I'indigo naturel battu en brfeche par Tindigo 
artificiel. 

A la suite d'6tudes commehc^es vers 1870 et pour- 
suivies jusqu'4 aujourd'hui, la synthese de Tindigotine 
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est mainteDant uu fait accompli. Lechimisto allemand 
Baeyer parait etre le premier qui a iudique une syn- 
these de Tiadigo pour laquelle il a pris un brevet, en 
1878. Cette premiere synthese n'est jamais devenue 
bieu industrielle ; mais depuis 1880 les travaux se 
sont succedes, principalement dans les fabriques alle- 
mandes de matieres colorantes, et aujourd'hui, les 
brevets relatifs k la question de Tindigo synth6tique se 
comptent par centaines. Deux maisons : la Badische 
anilin und Soda Fabrrk et la maison Kalle et O^, de 
Biebrich, paraissent tenir la corde avec deux precedes, 
Tun partant du toluene et Tautre de la naphtaline. 

En 1900 (pendant les premiers sixmois), TAUemagne 
n'a imports que 437 tonnes d'indigo naturel au lieu de 
805 tonnes importees pendant la periode correspon- 
dante, en 1899, ce qui represente une diminution de 
45 0/0. 

Dans le meme temps TAllemagne a exporte 947 
tonnes d'indigo artificiel. Les Etats-Unis out achete 
29 O/o de cet indigo artificiel, TAutriche 15 O/q, I'An- 
gleterre 11 O/q. 

Aussi I'emoi a-t-il 6te grand en Angleterre et sur- 
toutdans les Indes anglaises, parmi les planteurs d'in- 
digo, et je pense qu'on lira avec interet les extraits 
suivants d'un article de M. Perkin, paru dans le jour- 
nal Nature^ de Londres, le 24 janvier 1901 : 

« Depuis quelque temps, dit M. Perkin, il a paru 
dans le Times des lettres au sujet de I'indigo artificiel 
oppose dPindigo naturel. L'une, de L.-J. Harrington, 
qui a paru h la fin du mois dernier, pr^sente un inte- 
ret considerable puisque celui qui Fa ecrite est un 
planteur possedant une experience de dix-neuf ans. II 

16 
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estime que les jours de I'indigo naturel ne sont pas 
encore comptes et qu'il est peu probable que le gou- 
vernementde Tlnde suive le cooseil du Brunck^ et 
essaye de faire pousser des 16gumes au lieu de cultiver 
Tindigo. II remarque en outre qu'il existe si peu de 
difference entre iUndigo artificiel et Tindigo naturel 
qu'il n*y a daris toute I'affaire qu'une question de prix 
et que la vicloire restera a celui qui arrivera a vendre 
le meilleur niarche. U continue en disant : Tindigo a 
toujours ete tantot d'un bon rapport, tarit6t d'un rap- 
port passable, et les planteurs se contentaient de cul- 
tiver ei de preparer rindigo exactement commeravaient 
fait leurs pred^cesseurs. C'est alors qu'en 1897, la de- 
couverte de la Badische arriva comme un coup deton- 
nerre dans un ciel pur. 

» Get aveu est assez singulier. Voil^ des gens qui pre- 
parent I'indigo et qui n'ont evidemment pas pris la 
peine de se tenir au courant de ce qui se passe dans le 
raonde scientifique et chez les autres producteurs. 
Ignoraient-ils que des 1880, on preparait synthetlque- 
ment Tindigo et que de nombreux brevets avaient ete 
pris? Certainement les proc6des n'avaient pas donne 
de resultats satisfaisants au point de vue commercial, 
mais ils auraient du comprendre Tavertissementet s'ef- 
forcer d'am6Iiorer leurs produits et de les preparer k 
meilleur compte * ». 

On verrait par la suite de cet article et de beaucoup 

1 Directeur de la Badische Anilin und Soda fabrik. 

* On voit par ces ligaes tiroes du journal anglais Nature qu'il n*y 
a pas que les Frangais que Ton peut accuser de routine. Malheureu- 
sement le mal de Tun ne gu^rit pas celui de Tautre. Quand une cul- 
ture ou une Industrie rapporte on s'y fie trop et il faut des coups de 
tonnerre pour vous reveilier. 
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d'autres que les planteurs des Indes anglaises se pro- 
mettent d'ameliorer leur fabrication en faisant appel 
aux savants et aux chimistes. De nombreuses tenta- 
tives sont faites pour ameliorer les rendements des 
caves qui produisent Tindigo naturel par la fermenta- 
tion desfeuilles de la plante. Un Francais,M. le doc- 
teurCalmette, a pris des brevets dans ce sens. Nous 
aliens done assisteri une lutte entre les deux indigos, 
lutte qui donnera du temps aux planteurs d'indigo et 
leur permettra peut-etre de remplacer leur culture par 
celle de la canne k sucre ou par d'autres plus avanta- 
geuses. Quant k nous, letriomphe de I'indigo artificiel 
ne nous parait etre qu'une question de temps. 
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NOTICE SUR PIERRE DES AUREAUX 

IMAOI£R ROTIENNAIS DU XVl* SIECLE 

Par M. LftON db VESLY 

Ancien Vice-Pr6sident 
Correspond ant des Societ^s des Beaux-Arts 



Les artistes italiens de la Renaissance ont eu leur his- 
torien : Vasari. Plusieurs ont ecrit leurs meraoires. lis 
ont ainsi fait connaitre les OBuvres des pr6curseurs des 
grands Maitres de Florence et deRome et nous ont initie 
k leur vie quotidienne. 

Qui done, sans Thieve de Michel-Ange, saurait les 
querelles de Bandinelli et de Cellini, les debuts deBuona- 
rotti dans les jardins de Laurent-le-Magnifique et jus- 
qu'au coup de poing dont Torrigiano ecrasa le nez du 
divin Michel-Ange ?. . . 

Nos artistes frangais n'eurent pas la faconde des Ita- 
liens et ont ignore ces autobiographies. Tous ces illus- 
tres sculpteurs, qui ont taille les images aux portails de 
nos cathedrales; tous ces peintres, qui ont enlumine les 
beaux manuscrits de la fin du xv® siecle, ou trace les 
premiers portraits de nos rois, sont k peine connus. Hier 
encore, on les d&ignait par les Clouet, les Janet, etc. . . , 
noms de famille plutot que d'individus. 

C'est que nos artistes frangais, longtemps soumis au 
regime feodal et entres dans les corporations aux pre- 
miers temps du moyen age, etaient restes respectueu- 
sement fideles a leurs seigneurs et aux reglements de 
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leurs associations. L'absence de libertes dans la vie poli- 
tique comme dans le travail avait annihile leur person- 
nalite. Artisans ils etaient nes, artisans ils restaient, se 
transmettant, de pere en fils, avec les chaises delaMai- 
trise, la technique de leur art. 

Aussi, a-t-il fallu secouer la poussiere des archives, 
depouiller les vieux comptes des Fabriques et des Sei- 
gneuries, pour tirer de Tanonymat maitres-maQons, 
tailleurs d'images ou enlumineurs. 

II a fallu la patience et Terudition des chartistes pour 
revendiquer, en faveur de ces modestes, Toeuvre qui 
leur etait due, c'est-i-dire la creation de FArt frangais 
de la Renaissance que des legendes attribuaient aux 
Italiens. 

Parmi les pionniers de cette savante entreprise, les 
premieres places reviennent ^Deville, qui, dans sa publi- 
cation des comptes de Gaillon, montra la large part prise 
par les artistes frangais dans la construction du celebre 
chateau, et au marquis de Chennevieres dont les ecrits 
et les gen^reux efforts furent toute une revelation. Une 
place d'honneur appartient igalement k M. Charles de 
Beaurepaire. Depuis plus de trente annees, le savant 
archiviste de la Seine-Inferieure a extrait des Comptes 
des paroisses de nombreux marches passes avec nos 
artistes normands pour Tex^cution de travaux d'art. 
Enfin, d'erudits travailleurs, aides de ses conseils, ont 
public des Etudes sur des artistes locaux peu connus ou 
dont les oeuvresn'avaientpasd'attributionsbien precises. 

C'est en m'aidant de tons ces travaux, et en particu- 
lier de ceux de MM. les abbes Lefebvre et Blanquart, 
que j'aientrepris de retracer la vie et les oeuvres de 
Pierre des Aubeaux, imagier rouennais du commence- 
ment du XVI® siecle. 
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Bauchal etBirard, etavec eux tous les auteurs qui 
ont ecrit sur Pierre des Aubeaux, font naitre le calibre 
imagier k Rouen, sans justifier autrement les sources de 
leur affirmation. 

M. Tabb^ Blanquart, qui a fait de serieuses recherches 
pour etablir la biographie du sculpteur, se contente 
d'^crire que rien ne permet d'afflrmer, avec certitude, le 
lieu et la date de la naissance de Pierre des Aubeaux. 
II ajoute que celui-ci a pu apprendre k Rouen, dans sa 
famille meme. Tart qu'il devait illustrer en suivant les 
lemons de Raymond des Aubeaux, son pere ou son oncle ? 
auxiliaire de Guillaume Pontife, pour la decoration du 
portail des Libraires, ou il aurait sculpte, en 1485 et 
1486, les statues de saint Jacques et de sainte Cathe- 
rine 

Ce document donn6 par les fonds du.Ghapitre de la 
cathedrale de Rouen, conserve aux Archives de la Seine- 
Inferieure (G. 2143-2511), est le plus ancien ecrit connu 
se rapportant a la famille des Aubeaux. 

Le champ ouvert aux etymologies et aux hypotheses 
estbeaucoup plus fourni. Sans nous y arreter plus que 
de raison, nous retiendrons : 

\^ L'origine du nom de « des Aubeaux », nom qui a 
ete orthographic de bien des raanieres diSferentes : des 
Aubeaux ou Desaubaux; des Obeaux, Desobaulx, Desau- 
bault et Desaubaulx, dont la forme primitive, que nous 
conserverons, viendrait des Aubeaux, petite locality des 
environs de Lille; 

2° Que ce nom etranger k la Normandie et d' origin e 
flamande, correspondrait k Texode d'artistes venus de 

1 Raymond des Aubeaux aurait habits la paroisse de Saint-Nico- 
Jas-le-Painteur et serait mortvers 1497. — L*abb^ Bijinquart, op. cit,, 
page 4. 
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cette province Rouen, durant la derni^re moiti^ du 
xv*si^leM 

3® Que des Aubeaux est un nom pluriel dont le singu- 
lier serait de Lalbel ou de Lobel, ainsi que cela se 
remarque pour de Lormel, des Ormeaux; de TAulnel, 
des Aulneaux, etc. Le mot albel ou obel designant un 
bois blanc, le saule ou peut-etre le peuplier 

4** Enfin, que la ville de Rouen peut revendiquer, avec 
orgueil, Pierre des Aubeaux pour Tun de ses enfants, 
puisque Raymond des Aubeaux travaillait en cette ville 
d^s 1485 ; et que, selon Tusage de I'epoque, les membres 
d'une meme famille exergaient souvent le meme metier. 

Nous conserverons done de ce qui precede Tortho- 
graphe de DES AUBEAUX, pour le nom du sculpteur et 
la qualite d'Imagier rouennais qui lui a toujours 6te 
decernee. 

Et maintenant revenons aux indications portees sur le 
€ Martherologe » de la confrerie de TAssomption etablie 

Gisors, des le xiv^ siecle. Ici, les actes se pr^cisent et 
rimagier peut etre suivi^ pendant les annees 1521 
1523, dans sa collaboration a la decoration de la belie 
chapelle de Gisors ^. 

Cette chapelle, commencee en 1497, est un poeme de 
pierre, une !n mne la gloire de Marie. Toute la decora- 
tion en a ete congue pour lui rendre un sublime hom- 
raage. La porte d'entree invite a la saluer d'un Ave, par 
les lettres A. M. gravees sur la serrure. 

1 M. Ch. de Beaurepaire a remarqu^ que le nom de Desaubeaux est 
encore porte par des habitants des environs de Caen. Cette observa- 
tion n'est pas sans valeur, car c'est encore de cette region que sont 
originaires les taiHeurs de pierre travaillant k Rouen. 

2Le compte de la Saint-Michel, 1511-1512, porte mention d'un 
nomm6 Robinet Auberel pour louage d*un fuzain ?. L. de V. 

3' L^on DE. Vesly. — Bull, de la Comm. des Antiq^, t. VI, p. 106. 
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(Test le theme de la salutation angelique que develop- 
pent les sculptures. Tous les persoonages tallies sur les 
chapiteaux, toutesles inscriptions gravees sur les phy- 
lacteres proclament les vertus et disent la grandeur et la 
gloire de la Vierge. 

Sur le mur du fond de la chapelle se Toyaient, avant 
la Revolution, les glorieux symboles des litanies de Celle 
qui fut choisie dans la Bfaison de David pour etre la 
mere du Christ *. 

Toute cette decoration itait I'oeuvre de des. Aubeaux 
ou plutot d'artistes travaillant sous ses ordres, de ses 
varlefs, ainsi qu'en temoignent les coroptes qui men- 
tion nent les noms de Jehan de Rouen, de Mathurin de 
Lourmeet de Pierre MonnierditFleurent, tousimagiers 
de Rouen 

L'oBuvre capitale de des Aubeaux fut le' groupe du 
a Trepassement de la Viei^e », detruit avec acharne- 
raent dans les derniers jours de mars 1794 (vieux style). 
Grace a J.-B. Duchesue,miniaturiste^ quiavaitdessine 



* Ces ornements avaient ete en partie sauves de la destruction grace 
au Ftratagemedu sacristain Poupli:i,qui les avait reconverts de plutre, 
en 1791. La restauraiion en a ete faiie recemment par M. A. Darcy, 
architecte diocesain. — L*abbe Lefebvre, op. cit. 

2 Pierre Moniiier dit Fleurent, semble s'etre fixe a Gisors, car aux 
comptes de 1520 a 1529, il travaiUe a Teglise que construit Robert 
Grappin. 

Aux comptes de 1537, il est decede puisque sa veuve paye le loyer 
de son « ouvrouere » qui etait adoss4 a Teglise. — L. de V., op. cit.. 



En 1521, Mathurin de Lourme reside h, Chartres ou il travaille pour 
Teglise de Saint-Sauveur en Thimerais. A la m^me epoque Jehan de 
Rouen est employe decorer le tombeau des d'Amboise. — Ahh6 
Blanquart, op. cit., p. 12. , 

3 Des recherches oper^es rl y a 20 ans, chez M. et M™** Fournel, 
heritiers de Duchesne, n'ont pu parvenir a faire retrouver le dessin 
du miniaturiste. — L. de V. 



p. 109. 
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les tetes de la celebre composition, et aussi, d*apres les 
teraoignages de Tabbe Mignot et de Millin, on est par- 
venu k en reconstituer Tagencement et k reconnaitre les 
principaux personnages. C'etait un groupe de 12 ou 14 
figures plus grandes que nature, adossees au mur de 
droite de la chapelle et entourant la Vierge agonisante. 
Chose remarquable c'est que les apotres et autres person- 
nages portaient des chasubles ou des ornements sacer- 
dotaux et accomplissaient les ceremonies en usage au 
XVI* siecle. 

Tous les auteurs qui ont parle du « Trepassement de 
Gisors » en ont loue la composition. Milling qui n'avait 
rien trouve d'etonnant k cet ouvrage parce quHl datait 
du renouvellement dela scidpture en France ^ n'a pu 
s'empecher d'ecrire que les expressions des figures en 
sont varices et, en general, remplies deverife. 

M. Fabbe Blanquarr, en relisant le manuscrit rime de 
Dorival, a ete frappe de Tanalogie et de la similitude 
existant entre le groupe de Gisors et celui de Fecamp, 
qui repr^sente le dernier sommeil et le couronnement 
de la Vierge Marie ^. Aussi, n'est-il pas eloigne d'attri- 
buer k des Aubeaux la composition de cette oeuvre. A 
Tappui de sa these, M. Tabbe Blanquart cite le voyage fait 
a Fecamp par les gouverneurs de la Gonfrerie de Gisors, 
etavGC Pierre des Aubeaux, pour veoir le Trespasser 
ment de Nostre Dame^, Enfin, il signale I'usage dej^i 
constate par M. de Montaiglon d'uneoeuvre adoptee pour 
type et due le plus soavent a Tartiste signataire du nou- 
veau marche. Que si cette hypothese etait admise, le 
Trepas de la Vierge de Fecamp serait done, par la date 

1 op. cit., p. 11. 

2 Op. cit,, p. 13. 

3 Abbe Blanquart et L. de V., Oj>. pit. 
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(vers 1500), la premiere oeuvre capitale de notre 
Imagier. 

La p^riode comprise entre les annees 1509 a 1513 fut 
la plus active de la vie de Pierre des Aubeaux. Non seu- 
lement il est occupe au « Tr^passement de Gisors » et k 
la decoration de la chapelle (ie TAssomption, mais il tra- 
vaille aux sculptures du grand portail de la cathedrals 
de Rouen ouil dirige de nombreux imagiers. Des 1508 
SOD oom figure sur les Comptes. 

Cepeodant, les actes ne mention neraient-^ils pas ses 
compagnons : Dulys, Theroulde, Bony, Nicolas Quesnel, 
etc., etc., que la nomenclature des oeuvres sorties de 
Tatelier du c^lebre iraagier 6tablirait suffisamment que 
son ciseau seul n'aurait pu tailler toutes ces statues de 
prophetes, de saints, de prelats et d'angelots, qui peu- 
plent les niches et les voussures du grand portail de 
Rouen. 

Je constaterai encore les retenues op^rees sur les 
salaires pour malfa^ns et qui attestent bien que Fima- 
gier avait sous ses ordres des auxiliaires qui n'etaient 
pas en complete possession de leur metier ^ 

Je ne veux pas entreprendre une description de la 
partie centrale de la fagade actuelle de la cathedrale de 
Rouen. L'oeuvre de RouUand Leroux a 6puise les for- 
mules de Tadrairation. Depuis les pyramides massives 
qui servent de contreforts au magnifique portail jus- 
qu'aux leg^res aiguilles du fronton ; le g^ble hardi qui 
s'^tend devant la rose comme un voile de dentelles; 
I'el^gante balustrade dont il emerge et cette cristallisa- 
tion eblouissante fouillee de details merveilleux. Je ne 

I Comptes de S^-Michel 1511 a S»-Michel 1512. 
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veux chercher dans cet 6blouissement des yeux que la 
part qui revient k Pierre des Aubeaux. 

On trouve pour Tannee 1511 : 

6 grandes images d'archeveques au grand portail ; 

I statue de saint Remain; 

36 petites images des petits tabernacles; 

11 — de Festanflche ; 

23 — des tabernacles de la voussure. 

Pour Tannee 1512 : 

12 images de prophetes de la 4® voussure* Chacune de 

ces statues avec deux plus grandes placees sur les 
chapiteaux des archeveques, soit 

24 images; 

48 petites figures pour les voussures des dits prophetes ; 

1 La grande figure pour V image de N.-D. , au grand 
portail, qui fut donnee par M. le Protonotaire 
d'Estouteville. 

De nombreuses statuettes ou plutdt bas-reliefs dits 
«Histoire » furent payees a lajournee a Tlmagier ou k 
ses aides, et il est des lors impossible d*en calculer 
le nombre. 

Cependant, d*ores et de]k, on peut affirmer que 154 
figurines et 7 granules statues sent portees sur le compte 
de des Aubeaux pour les annees 1511 et 1512. Or, Tabbe 
Sauvage a denombre 415 a 418 figures au portail de la 
Cathedrale. Des Aubeaux aurait done taille ou fait exe- 
cuter plus du tiers de cette legion de statues mutilees 
par les calvinistes, en 1562. 

Enfin, il est Tauteur de TArbre de Jess6 qui decore le 
tympan de la grande arcade. Tons les auteurs sent d'ac- 
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cord sur cette attribution, oeuvre capitale du sculpteur 
rouennais, dont le marche «st du 14 juillet 1512^. On 
voit done Ik encore, que des Aubeaux etait le sculpteur 
designs pour reprisenter la gloire de Marie. Ici, comme 
k Gisors, il entoura la figure de la Vierge d'anges et de 
cherubios dont elle est la reine et il plaga dans les arcades, 
d'apres les dispositions arretees par le Chanoine Pierre 
Mesenge, les sibylles et les patriarches qui annoncerent 
la maternite de Marie. Puis les figures des saints arche- 
veques de Rouen, entre lesquelles, une place d'honneur 
fut reservee k celle de saint Koraain*. 

On a lu plus haut que des Aubeaux sculpta la statue 
de N.-D. qui, accompagnee d'anges adorateurs, fut pla- 
c6e a Famortissement de Togive encadrant la grande 
rosace centrale. C'est \k comme un Hosanna^ a la Fille 
de David. Toutesces figures ne concourraient-elles pas 
k faire appeler le sculpteur rouennnais : VImagier des 
ViergeSy ainsi que Raphael a ete denorame le peintre 
des Madones?. . . 

Apres les travaux de la cathedrale de Rouen et le Tre- 
passement de Gisors, c'est-a-dire de 1508 k 1512, nous 
retrouvons des Aubeaux travaillant au Tombeau des 
d*Amboise. 

La premiere pierre de ce magnifique mausolee fut posee 
le P*" juin 1520 et de nombreux artisans y furent occupes 
pendant deux annees^. 11 est fort difficile d'attribuer 
dans cette pleiade k chacun sa part, puisque d'apres les 

1 Ch. DE Beaurepaire, ojp. cit. 

« L'arbre de Jess^ fut repar^ maladroitement, en 1626, par le sculp- 
teur rouennais Nicolas Cucu, qui denatura roeuvre de Pierre des 
Aubeaux. La Revolution a detruit toutes les tetes. 

3 Le nombre des masons a varie de 18 a 4 : celui des Imagiers ou 
Imaginiers de 8 ^ 2. — A. Deville, op, cit. 
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Registres tous les ouvriers etaient payes a la journee. 
Cependant, il parait certain, d'apres MM. Deville et Pa- 
lustre \ que les figures des apotres, des prophetes et des 
sibylles, qui decorent le large bandeau de la frise, sont 
duciseau de Pierre des Aubeaux. 

II en serait de meme pour les pilastres decores de per- 
sonnages ainsi que pour le couronnement de Tattique; 
mais dans cette partie, des Aubeaux fut aide par 
Regnaud Therouyn et Andre Le Flament, autres imagiers 
dont les noms reviennent souvent sous la plume des 
secretaires. 

Le^ registres temoignent aussi que dans Texecution 
de ce chef-d'oeuvre, qu'est le Tombeau des d'Amboise, 
Pierre des Aubeaux y est considere comme le principal 
statuaire. Un seul d'entreeux, dit M. Deville, sansdoute 
comme leur chef, si ce n'est comme le plus habile, rece- 
vait 20 s. par jour pour lui et son serviteur, tandis que 
les autres € imagiers » ne percevaient chacun que 6 s, 1/2 
ou7s. 1/2. 

Apres Tannee 1525, nous ne trouvons plus mention 
du cAlebre sculpteur rouennais. Cependant nous ne dou- 
tons pas qu'un jour, le hasard favorisant quelque cher- 
cheur, aidera a acheverroeuvre comoienceepar des eru- 
dits qui ont deja tire de Toubli plusieurs de nos artistes 
normands. 



On a observe, non sans quelque justesse, que le tom- 
beau des d'Amboise se ressent de diverses influences; que 

* A. Deville. — Les Tomheaux de la Cath. de Rouen. — L. Pa- 
LUSTRK. — La Renaisscmce en France, 



ADDENDA 
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son unit6 n'itait pas complete; que son style mauquait 
d'homogenit6. Des doutes se sont eleves sur Tattribution 
faite de la conception du plan par Roullant Le Roux et 
des images dues au ciseau de Pierre des Aubeaux. 

Ce sont 1^1 de delicats problemes dont la solution pre- 
sente de serieuses difflcultes. Je n'essaierai pas die les 
resoudre mais je tiens neanmoins k les pr^ciser et k 
defendre des Aubeaux de la reputation d'iin cbpiste de 
Michel Colomb et de I'ilcole de Touraine qui lui a 
donn^e. 

Que reste-t-il aujourd'hui de Toeuvre considerable de 
Timagier rouennais?. . . Bien peu de sculptures com- 
pletes puisque le temps et les hommes surtout se sont 
employes i lesruiner. Mutile avecacharnement, en 1793, 
il ne reste rien du Trepassement de Gisors et les quelques 
motifs aujourd'hui restaures du fond de la chapelle de 
N.-D. de TAssomption sont les seuls vestiges du travail 
de des Aubeaux. Abattues la figure de la Vierge et 
Timage du grand saint Romain du portail de la cathe- 
drale de Rouen. Mutil6 TArbre de Jesse taille au tympan 
du meme monument. Seuls, le mausol^e des d'Amboise 
et la Dormition de Fecamp sont encore intacts. Encore 
ce dernier groupe ne saurait etre attribue avec certitude 
k I'imagier rouennais. 

La discussion ne pent done porter que sur le Tombeau 
des cardinaux. Or li, les textes font defaut pour une 
preuve indubitable, puisqu'aucun travail n'a 6te traits 
ila tache : masons et imagiers ont ete payes k la jour- 
n^e. Cependant Deville et Palustre ont ete frappes par le 
salaire de 20 s. par jour attribu6 k des Aubeaux et k son 
varlet, tandis que ses compagnons ne recevaient que 
6 s. 1/2 et 7 s. 1/2 par jour, lis en ont deduit la large 
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part qui revenait k Pierre des Aubeauxdans la direction 
artistique de ToBuvre, 

Un examen attentif des statues des petits tabernacles 
(P® voussure de Tarcade principale du gran 1 portail de 
la Cathedrale de Houen. Compte de Saint-Michel 1508 
a 1509) montre bien le style de Timagier et perraet 
d'etablir la comparaison avec les figurines du Tombeau 
des cardinaux. Encore, un doute peut-il s'elever : ces 
statues sont-elles de des Aubeaux, de Therouyn ou 
de Dulis, ses compagnons et ses collaborateurs, ici et 
]a?... On remarque notamment que la figurine de la 
1^ voussure do droite est compl^tement semblablei celle 
de la « Temperance » du Mausolee. La meme analogie 
existe entre les grandes figures d'apotres et de pr^lats, 
et les petites statues de Tarcade et de la frise du tom- 
beau des d'Amboises : memes attitudes, memes disposi- 
tions des draperies, memes accessoires, etc., etc. Objec- 
tera-t-on que I'identification n'est pas parfaite, qu'il y 
a des dissemblances dans les tetes et dans le maniement 
du ciseau et de la gouge ? Mais cette observation peut- 
elle etre invoquee en presence de statues sur lesquelles 
se sont exerces d'irreparables ravages ? Oublierait-on 
egalenient que le mausolee est Toeuvre d'une epoque de 
transition et que les motifs du style de la Renaissance 
ont dejk fait disparaitre les traditions de I'ere ogivale 
encore si manifestes au grand portail de Rouen ? Lalutte 
qui existait alors entre les deux Ecoles, Tancienne et la 
nouvelle, a laisse ses traces sur plus d'un monuhient 
rouennais, m6me dans les caractires employes pour les 
inscriptions. 

Sur le monument des cardinaux, c'est en capitales 
romaines iantiques que sont inscrites les vertus et les 
louanges de Georges d'Amboise. Sur le tombeau du Se- 
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nechal de Breze, posterieur de vingt annees, c'est en 
caracteres gothiques que Tepitaphe et les noms inscrits 
sous les cariatides ont ete graves. 

Une ligende fort ancienne, et qui pourralt tenter la 
plume d'un ^crivain, resume les discussions des sculp* 
teurs rouennais iTaurore de la Renaissance. Je neresiste 
pas au desir de la transcrire dans cette notice : 

€ Nous sommes k Tan nee 1526 : un groupe d'ima- 
giers sculptent les medaillons, les fines arabesques et le 
haut-relief du Bon-Pasteur qui decorent I'arcade du 
€ Gros-Horloge », tandis que leurscamarades taillent et 
ciselent la dentelle de pierre qu'est Tescalier des orgues 
k Saint-Maclou. Ces derniers coniptent, parmi eux, un 
jeune apprenti, Jean Goujon. Chaque jour ils se reunis- 
sent pour dejeuner, en une hdtellerie de la rue Saint- 
Remain, pres la maison de Jehan Salvart, qui fut I'ar- 
chitecte des Anglais; et chaque jour voit recommencer 
des discussions sur Tart des vieux imagiers et sur celui 
pratique paries Italiens, h6tes de Francois C'est a 
la suite d'une de ces discussions que Jean Goujon aurait 
decide de se rendre k Fontainebleau et Ton s^it le parti 
que son genie tira de cette visite pour la gloire de I'art 
frangais ». 

Cette legende, alaquelle on peut reprocher son carac- 
tere romantique, n'en contient pas moins un enseigne- 
ment puisqu'elle montre Torganisation des ateliers 
rouennais et Tetat d'espritdes artistes au commencement 
du XVI* siecle. Elle revMe egalement combien les histo- 
riens sont quelquefois injustes envers nos artistes nor- 
mands auxquels ils refusent toute originality. Interrogez 
tons leurs ecrits et vous y lirez : qu'au xii® siecle, a Bos- 
cherville, ils copient Torfevrerie byzantine. C'est I'in- 
fluence de Chartres qui s'observe au xiu®, au portail de 
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Saiiit-Jean-Baptiste. Au xiv* siecle ils s'inspirent de 
Strasbourg, etc., etc. Cependant, ily a pr6s de 50 ans, 
Violet-le-Duc ecrivait : 

« Ces travaux du commencement du xiv* siecle sur- 
passeot comme richesse et comme beaute d'execution 
tout ce que nous connaissons en cege^re, a cetteepoque. 
Alors la Normandie possede une 6cole de constructeurs, 
d'appareilleurs et de sculpteurs qui egale TEcole de llle- 
de-France. Le portail de la Calende et des Libraires, la 
chapelle de la Sainte-Vierge de la Cathedrale de Rouen 
sent des chefs-d'oeuvre * ». 

II y a quelques mois, M. Tabbe Por6e developpait, 
devant une docte assemblee, Topinion de Tillustre archi- 
tecte et montrait la large part prise par les Normands, 
dans Tart sculptural de leur province*. Aujourd'hui, 
revisant Toeuvre de Pierre des Aubeaux, je n'hesite pas 
a ecrire que TEcole de Rouen brillait d'un vif telat k 
Taurore du xvi* siecle ; qu'elle n'avait pas k demander 
d'inspiration k d'autres ecoles; qu'elle a marque son 
empreinte a Gaillon, dans I'eglise de Pont-Audemer ^ et 
jusqu'a Bourges. Mais je ne veux pas errer dans le 
domaine des hypotheses et je me contenterai d'affirmer, 
textes en mains, que Pierre des Aubeaux, son chef, et 
Pierre Monnier, Tun de ses compagnons, furent les pre- 
curseurs de I'Ecole de Gisors, autre pl6i*ade d'artistes 
normands. 

1 VioLLitr-LB-Duc. — Dictionnaire raisonnd d' architecture, t. VHr 
p. 432. 

* AbW PoREE. — La Statuaire en Normandie. Soc. des Antiq. de 
Normandie, 14 d^. 1899. 

3 L. Reonikr. — Etude sur VEglise Saint»Ouen de Pont-AU'^ 
demer. 
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LEGENDES 



SUPERSTITIONS ET VIEILLES COUTUMES 
Par M. Leon de VESLY 



La Saint-Onuphre de T6tes. — Lc Hfitre au Crucifix de la Croix-Sablier 
de la forfit de Bord. — Les Superstitions da la maison 



Le petit clocher de Totes \ si souvent muet, fait 
entendre aujourd'hui son joyeux carillon. Surles routes 
poudreuses, au milieu des moissons, roulent des voitures 
de tous les types et de toutes les dimensions. Les fouets 
claquent, les attelages suent et des vehicules descendent, 
empresses et bavards, citadins et paysans. 

Les riches fermieres onl delaisse le haut bonuet pour 
les modes des grands magasins parisiens, tandis que 
les hommes, restes fideles k la tradition, ont conserve la 
blouse de toile lustree et roide qui plaque sa note bleue sur 
les claires toilettes. . . Le village est en fete car c'est la 
Sainte-Anne, le grand pelerinage de Tdtes. 

Dans la petite eglise les cierges brulent et les pains 
benits s'entassent. Toutes les confreries des alelitours ont 
apporte leur norolle et une odeur de patisserie se mele a 
celle de Tencens. 

Cepuis le matin les pretres disent les evangiles et im- 

1 Canton de Pont-de-rArche^ Arrondissement de Louviers. 
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posentTetole, tandisque d'autres se succedent auxautels 
dont les conlre-tables sont taillees avec celte hardiesse 
de ciseau qui fut la gloire des huchiers normands ^ 

Malgre Taffluence des pelerins k sainte Anne, une 
foule plus norabreuse encore se porte a Tautel ou saint 
Onuphre est honore. La statuette de ce saint disparait 
sous les rubans : on ne pent Tapercevoir. 

Des que la ceremonie est terminee, j'obtiens la favour 
de la contempler. Cost une image naive representant un 
vieillard aux longs cheveux, ila barbe envahissante, flo- 
conneuse et qui retombe sur la poitrine : il est enti^re- 
ment nu, sauf une guirlande de feuillage qui ceint les 
reins et cache le sexe. Les genoux leg^rement flechis, le 
torse incline en avant donnent Timpression d'un sauvage 
et non d'un saint. 

J'interroge un pretre sur la devotion dont jouit ici 
saint Onuphre. Le bon abb6 feint de Tignorer et ne veut 
pas me repondre. Godescart sera moins circonspect et 
un paysan bavard ach^vera de me renseigner. 

Saint-Onuphre fut un solitaire de la Thebai'de qui 
vivait vers le iv® siecle : il habitait dans une caverne, ne 
portait aucun vetement et la Providence, par les soins 
d'un ange, pourvoyait chaque jour k sa nourriture. Des 
conteraporains qui Tavaient vu s*enfuir leur approclie, 
le prirent pour un sauvage, C'est un qualificatif qu'il 

Ml y a trois autels dans la chapelle de Tdtes : 

Le principal, execute dans le style Louis XIII, montre un tableau 
de la Presentation oii se voient les armoiries du donateur (d*azur a 
Tarbre de sinople accompagn^ de deux besants de gueules au chef 
d*azur cousu d'argent, charge de trois ^toiles du meme). Les autres 
lateraux sont d^dies a Sainte-Anne et a Saint-Onuphre. lis sont sculp- 
tes dans le style de la Renaissance et les tableaux qui les decorent 
«ont efifaces. 
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n'avait pas usurpe et dont le tailleur de Timage de Totes 
a bien rendu le caractere. 

Comment le solitaire de la Thebaide, adrais au nombre 
des saints et fete par le calendrier, le 19 juin, est-il 
devenu un guerisseur de rhumatismes et dispute-t-il 
a sainte Anne la clientele des pelerins? Remplace-t-il 
quelque divinite gauloise? Sa fete, celebree quelques 
heures avant le solstice d*ete, ne cache-t-elle pas des 
pratiques du druidisme que Ja religion chretienne a 
voulu faire oublier ? ? 

Ici s'ouvre le domaine des hypotheses et je ne sais que 
repondre. Mais ce que des recherches m'ont appris, c est 
que saint Onuphre est le patron de Mares baigneresses 
et qu'il partageait, avec saint Jean et deux ou trois 
autres bienheureux, Thonneur de voir allumer des feux 
de joie le jour de sa fete. 

Ces pratiques superstitieuses ont ete observees dans la 
Seine-Inferieure (Biville-la-Baignarde, Saint-Arnoult, 
Mesnil-sous-Durdent) jusque vers 1860. Aujourd'hui, 
les mares venerees sont comblees et si des bfichers sont 
encore allumes, c'est le jour de la Fete nationale. 

A Totes, saint Onuphre est implore pour la guerison 
des entorses, des douleurs et des rhumatismes. 

Un vieux paysan, pour me montrer les temoignages 
des miracles op6res, me fait traverser le petit cimetiere. 
Un champ de repos abandonne qu'ombrage un if secu- 
laire, ou Teglantier escalade le monument solitaire, ou 
les sapins piquent leurs sombres pyramides sur des tom- 
beaux oublies... Puis, ecartant de hautes herbes, le 
brave homme me montre, fixe k la muraille, un car- 
touche en bois sculpte. C'est Ik .que viennent s'age- 
nouiller, prier et remercier saint Onuphre tous ceux que 
le saint a gueris. 
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J'examine avec attention le petit monument dont je 
fais un rapide croquis. C'est une oeuvre datant du regne 
du grand roi. On y lisait les lettres J H S et les trois 
clous symboliques sont encore visibles. Cependant 
rhumidite a corrode les proflls, le soleil a gonfl6 et dis- 
joint les planches et les lichens ont attach^ leur levre 
sur les ornements. 

J'eprouve le regret de voir bientSt disparaitre ce 
curieux ex-voto car les tideles hatent sa fin en y accro- 
chant des rameaux ou des bouquets defleurs des champs. 
II n'est pas jusqu'aux b&tons de coudrier ou de houx, 
pieux temoignages des gu6risons obtenues, qui ne vien- 
nent aider le temps et faciliter son oeuvre de destruction. 
Je voudrais enlever tous ces elements de corruption 
mais je n'ose insulter k la foi des villageois et je quitte le 
cimetiere non sans donner un dernier regard k la chapelle 
de T6tes ^ et k son clocher chancelant. 

Apres quelques pourparlers, mon cicerone, devenu 
mon ami, consentit me conduire pour visiter le Uetre 
au Crucifix. 

Nous nous acherainons vers la foret de Bord par la 
route qui, de Tdtes, conduit au Pont-de-FArche. 

Le chemin suit d*abord des clos bordes de haies, on tra- 
verse des champs charges de moissous, essarts faits par 
les moines de Bonport dans les forets de Bord et de Lou- 
viers, vaste plaine qui les limite et les separe aujour- 
d'hui. 

1 Edifi^ par N. Colbert, abb^ de Bonport et neveu de Tarchevdque 
de Rouen, reparee en 1728. Le clocher paralt avoir et6 construit a 
cette demi^re date. 
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A Tor^e de la foret de Bord, la route decrit une grande 
courbe pour contouruer, a travers des taillis, le vallon du 
Fond du Tresor. C*est au creux de cette gorge que se 
trouve le Uitre au Crucifix, un arbre k legende. 

On pretend que sa cime abrite un crucifix dorS, mais 
plac6 un point si eleve qu'on ne peut Fapercevoir. Un 
seul est visible : c'est le petit crucifix argente^ fixe sur 
une croix de fer et plac6 dans une cavite creusee dans 
Tecorce de Tarbre. Niche que la vegetation a retrecie 
et qui a fait Tecorce prisonniere . 

L'arbre du Tresor est le rejeton, « la cepee » d'une 
souche qui mesure plus de deux metres de diametre ; 
lui-meme atteint 3™80 de tour. 11 parait etre un 
< teraoin » pour les forestiers qui ne pourront le con- 
server longtemps, car inalgre les soins dont ils. Teln- 
tourent, nul printemps ne fera plus eclore ses bourgeons 
ni reverdir son feuillage : Tarbre est raort et sera bien- 
tot livre aux bucherons. 

La legende y perdra du myst^rieux puisqu'elle rap- 
porte que rAdministration forestiere ayant vendu, il y a 
bien longtemps de cela, le Hetre au CrucifiXy les biiche- 
rons ne purent Tabattre. C'est en vain qu'ils le frap- 
paient de leurs cognees, leurs outils cassaient, les 
coins se brisaient, les dents de la scie s'emoussaient sur 
Tecorce de Tarbre. . . Depuis cette epoque il fut respecte 
de tous et I'objet de la veneration des habitants des pa- 
roisses environnantes qui viennent, chaque annee, le jour 
de Paques fleuries, apporter des rameaux pour orner le 



H. Langlois a consacre quelques pages k la foret de 
Pont-de-r^rcheet^ises 16gendes. II a decrit, en un style 



tronc de Tarbre seculaire . 
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idyllique, la belle perspective entrevue k travers las clai- 
Fibres des sauvages et verdoyantes trieges du Val de 
Seilles et dii Crucifix ^ Le savant archeologue a egale- 
ment signal^ le < Hetre de Saint-Ouen » et s'est particu- 
lierement etendu sur le recit du crime de la Croiac- 
Sablier et sur remplacement ou le drame s'etait passe 
II s'y dressait un calvaire que lui et M. de Duranville 
voulaient voir relever ^. Leurs voix n'ont pas et6 enten- 
dues et Thistoire de la Croix-Sablier est a peu pr^s com- 
pletement oubliee des habitants de Pont-de-rArche. 

II me parait interessant de reproduire ici le recit 
romantique de Langlois que la generation du Consulat et 
de TEmpire tenait de ses aieux. Le voici : 

< Enfln, nous voici pr^s de Tancienne route de Pont- 
de-l'Arche i Louviers, et k distance egale de ces deux 
villas. La, s'elevait jadis, dans Tipaisseur du bois, una 
croix de pierre dont le gazon couvre aujourd'hui les der- 
niers debris. Ce monument memoratif d un forfait atroce 
et de sa terrible expiation etait connu sous le nom de la 
Croix- Sablier. Jamais ma bonne mere ne passa pres de 
celieu sans mettre pied a terra et sans prier, prosternee 
sur les degr^s de ce calvaire, pour Tame de Tancien ami 
de ses ancetres, de celui dont le sang avait marque la 
place ou s'elevait le signe de la redemption. Ecoutez 
celte histoire ; mais n'allez pas croire, au moins, que 
c*est une fable calquee sur Tantique anecdote du poete 
Ibicus et des oies sauvages qui decelerent ses assassins. 
Parce que la Providence s*est, dans les deux evenements 
et dans le cours de vingt siecles, k peu pres servie des 

1 Notice sur Vincendie di la Cathedrale de Rouen^ p. 67. 

2 Revue de Rouen, 1835. 

3 La ville de Pont-ie-V Arche et Vahhaye de Bonportj 1855, 
pages 139 et suivantes. 




meraes moyenspour frapper le crime; qu'y a-t-il d'in- 
croyable a cela ? 

» M. Sablier, riche negociant du xvii° siecle, et doot 
le commerce etait extreraement etendu, faisait annuelle- 
ment de longues tournees, dans le cours desquelles il 
percevait ses fonds et visitait ses norabreux correspon- 
dants. L*honorable commerQant se faisait accompagner 
dans ses voyages par un jeune homme dont il avait pro- 
teg6 Tenfance et qu*il traitaitplutoten ami qu'en domes- 
tique. Jamais ce dernier, qui paraissait cherir son maitre, 
n'avait laisse percer dans sa conduite d'incli nations' 
perverses. Mais, helas ! s'il est vrai, comme le dit assez 
trivialement le proverbe, que Voccasion fait le larron, 
nous allons voir k quels actes aflfreux elle pent conduire 
celui dans VkmQ duquel le crime a jete des germes 
secrets. 

» Au commencement du siecle dernier (xvii« siecle) et 
par une journee dejuillet^ M. Sablier, passant pres de 
ces lieux, fatigue d'une longue route et accable de cha- 
leur, resolut de mettre pied a terre et de s'enfoncer dans 
Tepaisseur du bois pour y respirer quelques instants un 
air frais et degage de poussiere. Bientot le voyageur et 
son compagnon trouverent s'otendre sur un epais gazon, 
dont un impenetrable ombrage protegeait la verdure. 

> On etait a cette heure brulante ou la terre semble 
s'assoupir, accablee sous le poidsdu soleil; dans le feuil- 
lage immobile, pas le moindre fremissement ; sous la 
bruyere fumante, la cigale interrompait seule, de son 
aigre pipeau, le sommeil de la nature. 

» Le calme profond de cette solitude, I'isolement appa- 
rent du reste des humains firent surgir ou reveille ren* 
peut-etre, dans Tesprit du jeune domestique, de diabo- 
liques pensees. II en resulta, d*apres les aveux tardifs de 
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ce dernier, le dialogue suivant : < Ne trouvez-vous pas, 
» Monsieur, qu*oii pourrait faire ici un mauvais coup 
» avec toute certitude de Timpunit^? J'en doute; 
» mais il rae semble que tu t'arretes a de singulieres 
» id6es? — Ah! mon Dieu, je ne m'arrete k rien : je 
» ne voulais que vous dire que Tun de nous deux qui 

> tuerait ici Tautre n*aurait pas de temoins k redou- 
# ter. — Des temoins, dis-tu, et Toeil de la Provi- 
» dence ne serait-il pas ouvert sur le meurtrier? Je 

> suppose, d*ailleurs, poursuivit, plein de calme et de 

> securite, Thonorable commergant, que tu m'assas- 
» sines ici : eh bien ! ne vois-tu pas que nous sommes 
» environn^s de temoins vivants? Ces temoins, tu les 
» vois dans ces moucherons qui nous importunent et que 

> le Ciel exciterait k appeler sur ta tete la vengeance des 
» lois. > Ce fut en discourant ainsi que les deux cava- 
liers se leverent; mais Tinfortune Sablier ne devait pas 
sortirdela foret, son arret de mort ^tait renferm6 dans sa 
valise qui regorgeait d'or. Un coup de pistolet Tetendit 
sans vie sur le gazon, et son cadavre ne fut decouvert que 
quelques semaines apres. 

> Pendant que la croix expiatoire s'elevait sur le lieu 
du crime, le meurtrier, echappe aux investigations de la 
justice et cache sous un faux nom, entreprenait, dans une 
de nos villes frontieres les plus eloignees, des affaires lucra- 
tives avec Tor de sa victime. Bientot, grace au mystere 
qui couvrait ses antecedents, il obtint la main d'une jeune 
personne bien nee, dont les qualit^s excellentes eussent 
du faire son bonheur, s*il etait du bonheur pour une ame 
bourrelee de remords. En eflfet, a chaque retour de Tet^, 
les moucherons devenaient pour le criminel de veritables 
Eum^nides, et leur bourdonnement faisait retentir k son 
oreille les paroles providentielles du raalheureux Sablier. 
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» Alors, sa main convulsive s'agitait autour de sa tete, 
et sou oeil elFare suivait*avec terreur, dans leur vol leger 
et folatre, les insectes vengeurs. Le retour periodique 
de-ces symptdmes d'egarement frapperent son epouse qui 
le supplia longtemps et vainement de lui en apprendre la 
cause ; mais, enfin, dans un accesde desespoir, Thorrible 
secret s'echappa de Tame oppressee du coupable. On dit 
que la pauvre femrae gemit amerement alors de la fata- 
lite de sa propre destinee, mais que, la voyant sans 
remade, elle se contenta de prier Dieu de ne pas maudire 
sa triste union, et de prendre en pitie le malheureux 
qu'elle aimait encore. Cependant le sang innocent criait 
dans la foret de Bord aux pieds du crucifix, et la justice 
humaine, la barre de fer i la main, s'avangait lentement 
en silence . 

» Des revers considerables de commerce aneantirent 
successivement les ressources des deux epoux dont la 
misere la plus profonde devint enfin le partage. Depuis 
longtemps, le mari s'adonnait sans reserve k Tivresse du 
vin, et cherchait, dans I'abrutissement qu'elle entraine 
apres elle, Toubli de ses remords et de sa coupable for- 
tune ; mais souvent, alors, sa melancolie degenerant en 
eraportements feroces, il s'oubliait, en frappant brutale- 
ment son epouse, qui, d'un mot,, pouvait le perdre. Ce 
mot terrible fut enfin profere, et ce ne fut pas la haine 
mais la douleur seule qui I'arracha. 

» Une iiuit, que les voisins alarmes pretaient Toreille 
k une scene violente qui se passait dans cette maison 
vou^e a la malediction du Ciel, la pauvre femme inhu- 
mainement trainee par les cheveux, et succombant sous 
les coups du meurtrier de la foret de Bord, s'ecria dans 
son angoisse : <c Miserable, assassine-moi plut6t comme 
» tu assassinas ton maitre ! » Cette exclamation fut 
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entendue, franchement expliquee par le coupable lui- 
meme arrete le londemain, et bientot le bourreau vint 
6crire, en caracteres de sang, la peripetie de cet epou- 
vantable drame. » 

Nous voici arrive au Pont-de-l'Arche dont le vieux 
chMeau fut longtemps le poste avance de Rouen : il en a 
partage le sort des guerres et des sieges. Son histoire est 
ecrite dans les anciennes chroniques do vingt auteurs 
divers ; ses legendes ont ete groupees et racontees par 
M. de Duranville. C'est done cet auteur qu'il faut lire 
pour connaitre le passe de la pittoresque petite ville. 

LES SUPERSTITIONS DE LA MAISON 

II y a quelques jours, un de mes Aleves entrait chez 
moi en coup de vent et s'ecriait : « Monsieur, venez done 
assister i un sacrifice antique!... La mere P... va 
immoler un coq sur le seuil de la maison que je viens de 
construire. > Venez vite, repetait-il. 

Pousse par la curiosite et comme il s agissait de se 
rendre h Deville, a thois kilometres de Rouen ; que le tra- 
jet pent etre eflfectue en quelques minutes, je suivis mon 
interlocuteur, intrigue et heureux de me rendre a un 
sacrifice paien. Nous montames en tramway. 

Pendant que le trolley se coiffait d'une aigrette lumi- 
neuse et que les roues du car faisaient jaillir et crepiter 
retincelle electrique, je me retragais, par la pensee, la 
locomotion dans Tantiquite : le char et la litiere. Je me 
rememorais les diverses superstitions qui accompagnaient 
le culte des dieux d'Athenes et de Rome. Dans ce travail 
mental je reconstituais la maison romaine ; Tatrium ou se 
trouvait le foyer domestique que nul etranger ne pouvait 
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atteindre sans avoir et6 salue par le croasseraent d'une 
corneille apprivoisee ou par des inscriptions propitiatoires 
gravees dans le seuil du logis. Je revoyais les esclaves 
des riches patriciens sputenant le visiteur pour franchir 
la porte des palais et conjurer les mauvais presages. Je 
cherchais les noms des dieux qui, au uombre de trois, 
protegeaient la porte, car il y avait celui de Vais, celui 
du gond et celui du seuiL 

Les sonneries alternees du wattmann ntie tirerent de 
ma reverie d'archeologue : nous ^tions arrives rue Louis- 
Besselievre, devant une coquette maison que les puvriers 
venaient d'achever. C*est \k que la ceremonie devait avoir 
lieu. Je crus d'abord que j etais victime d*une mystifi- 
cation. Rien, en effet, n'indiquait dans la facade joliette 
et bourgeoise de la maisonnette, la solennite architectu- 
rale d'un temple, ou Taspect mysterieux d*une loge 
magonnique. 

Cependant la porte s'ouvrit laissant passer une vieille 
femme tenant k la main un poulet noir, C'etaient la 
pretresse et la victime du sacrifice. Des que la commere 
eut franchi le seuil de la maison, elle assujettit le pou- 
let entre ses jambes et d*un couteau k la lame aiguisee 
elle lui trancha le cou. Le sang gicla : la femme en arrosa 
le devant de la maison, et -lorsque Tanimal fut sur le 
point d'expirer, elle versa les dernieres gouttes sur le 
seuil. La bete morte devait ensuite etre r5tie et servie au 
repas qui suivait Tholocauste. 

— Pourquoi, demandai-je k la sacrificatrice, obser- 
vez-vous ces coutumes ? — Mais, monsieur, me repon- 
dit-elle, c'est pour eviter qu'un des locataires de cette 
maison ne meure dans I'annee. J'agis de meme pour 
toutes les constructions neuves et il n'est personne ici qui 
ne consente a habiter une maison, en essuyer les 
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platreSy sans qu'au pr^alable quelques gouttes de sang 
d'un pigeon, d*un canard on d'un lapin n'aientete r^pan- 
dues sur le seuil du nouveau logis. Tenez, ajouta-t-elle, 
pour me convaincre, vous pouvezL demander k M°*® X..., 
route de Dieppe, n<*... Cette dame avait neglige de 
suivre Tusage, et son mari est d^cede quelques mois apres 
son installation dans sa nouvelle demeure. 

On ne saurait meconnaitre, dans la coutume de 
Deville, une tradition du paganisme. Le poulet est, en 
efFet, Toiseau favori des aru spices, celui que surveillent 
les pullarii, Vhoslia des Sacra privata. Ici, il est 
immole la tete tournee vers la terre : c'est k une divinite 
infernale que le sacrifice est oflfert et de suite il faut 
abahdonner I'bypothese qui pourrait le rattacher au 
culte de Vesta. L*autel de la deesse du Foyer ne voyait 
que les libations de grains d'epeautre et de saumulre et le 
sang du cheval vainqueur n y etait repandu qu'aux 
Ides de mars ^ 

En presence de pratiques du paganisme arrivees jus- 
qu'a notre xx® siecle, j'ai recherche si Tusage d'immoler 
un animal sur le seuil des maisoiis existait encore dans 
d'autres localites de la Seine-Inf^rieure. Enfin j'ai voulu 
connaitre si d'autres pratiques superstitieuses se ratta- 
chant auxdivinites des Portes {Prophyleonides) 6taient 
egalement observees dans notre contree. 

A la premiere question de mon enquete, il m'a ete 
r^pondu que Tusage d'inonder de sang le seuil des habi- 
tations Mait encore conserve dans quelques communes 
des cantons de Boos et de Gournay Cependant, mon 
enquete, quoique bien imparfaite, m'a fait aussi connaitre 

1 Voir Notice sur TEcourtement des chevaux, Bulletin de la Sociite 
d* Emulation, 

< Ahh4 TotoARD, Giogra^hie de la Seine^Infitieure. 
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d'autres particularites concernant le seuil des maisons 
( Limen in ferum) . 

C'est ainsi qu'en continuant les preceptes de Platon, 
qui ne voulait qu*aucune action des homnies ne fut 
entreprise sans etre offerte aux dieux pour se les rendre 
lavorables, les magons de uos camp agnes placent sous le 
seuil des maisons une medaille ou une amulette quel- 
conque. 

L*anciennete de cette coutume est attestee par les 
exemples suivants : 

A Martot, petite conimune du departement de Tfiure, 
un brave cantonnier, en demolissant une vieille masure, 
trouva sous Tenorme gres erratique, en formant le seuil, 
une belle hachette neolithique. EUe sert aujourd'hui de 
presse-papier k M. Marie, agent-voyer cantonal a Pont- 
de-r Arche . 

Une autre decouverte a ete faite, dans des circonstances 
a peu pres identiques, k Vatteville, paroisse aujourd'hui 
reunie a Brionne (Eure). Sous le seuil en pierre d'une 
tres vieille maison, depuis longtemps k usage de presby- 
tere, les ouvriers trouverent un petit phallus en bronze 
avec anneau de suspension qui m'a ete remis par le pro- 
pri^taire. 

A Martot, les nombreuses hachettes de pierre trouvees 
au Fanum du Catelier ^ indiquent de quelle veneration 
etaient entoures ces objets k Tepoque gallo-roraaine. 

A Brionne, le Breviodurum des Romains, les nom- 
breuses decouvertes faites sur les rives de la Risle, le 
tertre appele Tombeau des Druides et les monuments 

1 Voir Bulletin de la, Socidtd lihre (TEmulation, annee 1898, le 
Catelier de Criquebeuf, par V. Quesne et L. db Vesly. 
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niegalithiques signales sur son territoire proclameraient 
Tantique origine de cette station, si elle n'itait inscrite 
sur ritineraire d'Antouin et sur la Table Theodosienne. 

Ces deiix exemples peuvent done sufRre pour prouver 
que r usage de placer des amulettes sous le seuil des 
maisons {limen inferum) remonte k une haute antiquite. 



Je ne veux pas terminer cette etude sans mentionner 
les Lustralions ou aspersion des maisons, pratique qui 
parait se rapporter au culte du foyer. Les Vestales etaient 
chargees de proceder aux lustrations quotidiennes en 
aspergeant le temple de la deesse avec Teau de la fontaine 
Egerie et I'aspergillum k queue de cheval. 

J'ai deja raconte, dans la Normandie Monumentale*, 
la tradition conservee k Gisors et que G. Dubreuil, qui a 
ete rhistorien de sa ville natale, avait fait connaitre. La 
voici : 

Chaque dimanche, apres la grand'messe, les diacres, 
en aube, allaient de maison en maison les b^nissant en 
prononcant les prieres de Texorcisme. Les enfants de 
choeur, en costume de ville, remplirent ensuite cet oflSce 
dont Tusage a cesse corapleteraent aujourd'liui. 

2 Lemdie et C*c, ^iteurs au Havre. 
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RESUME DES OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 

FAITES A ROUEN, EN 1900 

Par M. LuDOVic GULLY 

Membre honoraire 



Temperature. — La moyenne annuelle a atteint 
12° 7, surpassant de P 2 celle normale resultant de 
50 ann^es d'observations (1845-1894). 

De 1887 k 1892, cette moyenne 6tait restee constam- 
ment inf^rieure k lanorraale; depuis 1893 ellelui a et6, 
au contraire, superieure, et en progression croissante 
depuis 1895. 



Les moyennes mensuelles, comparees k celles d6- 
duites de la merae periode ci-dessus, ont donne les 
resultats suivants : 





1900 


I845-I894 


Difference 




5" 
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3« 
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+ 
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15 
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+ 





8 




23 
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20 
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Aout 


19 
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19 
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+ 
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16 
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12 
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11 
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+ 
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2 
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9 



Moyennes de rann^e. 12^ 7 IP 5 + P 2 

18 
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Les raois de mars et avril ont seul presente une diflfe- 
rence en moins. Janvier, juillet, novembre et d6cembre 
donnent des ecarts supirieurs et considerables de : 
20 4— 3'»2 — 2^1 et3o9. 

La moyennede juillet est Tune des plus elevees qu'on 
ait constate i Rouen ; elle n'a ete depass6e qu'en 1852 
(24^6) et en 1868 (24o0), 

La comparaison des moyennes ci-dessus, avec celles 
deduites de 8 observations tri-horaires, de minuit a 
minuit, conduit aux differences ci-aprea : 

Mojennet 

deSobsenrat. 4e8obgenrat< DifE&rence 

Janvier 6 4^ 9 7 

F6yrier 57 49 08 

Mars 5 8 4 6 1 2 

Avril 11 4 9 4 2 

Mai 15 1 12 7 2 4 

JuiD 19 1 17 2 1 

Juillet 2i3 3 20 7 2 6 

Aoiit 19 4 17 4 2 

Septembre 17 7 15 3 2 4 

Octobre 12 4 11 14 

Novembre 8 9 8 2 7 

Dicembre 7 7 7 3 4 

Moyennes annuelles . 12** 7 IP 1 P 6 

La difference annuelle entre cesdeux moyennes est a 
peu pres constante depuis 1896. En effet, il y avait : 
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En 1896 IM 

1897 1 4 

1898 1 6 

1899 1 6 



On pent done, sans erreur appreciable, reduire de 
1^5 les chiflfres annuels de la moyenne thermometrique 
etablie avec 5 observations journalieres. 

Les moyennes de chaque saison meteorologique se 
sent r^parties de la mani^jre suivante : 

Hiver (decembre 1899, janvier-ttvrier 1900).. . 3 



Printemps (mars, avril, mai) 10 8 

Ete (juin, juillet, aout) 20 6 

Automne (septembre, oct., nov.) 13 



Moyenne de Tannee met^orologique 12** 2 

Les normales correspondantes sont : 

Hiver 4^ 

Printemps., 11 2 

±U 19 2 

Automne 11 7 

Moyenne de Tannee IP 5 



Le printemps de 1900 a presents, seul, une faible dif- 
ference en moins avec la moyenne normale ; les ^lutr^s 
saisons ont donne un excis de P4 pour Tete et 1^3 pour 
Tautomne. 

Le maximum absolu de la temperature (37** 2) s'eat 
manifesto le 16 juillet, et le minimum absolu (~ 8®2)le 
10 fevrier. L'oseillation thermometrique a done donne 
une amplitude de 45^4. 
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Ce maximum (37** 2) est un des plus eleves qui ait ete 
observe i Rouen. On n'avait constate, jusqu'ici, que 
37«5 en aofit 1893 et 36^ 1 en juin 1858 et juillet 1852. 

La marche generale de la temperature diurne a pre- 
sente, pour chacun des mois de I'annee, les particularit^s 
suivantes : 

Janvier. — A Texception du 12au 15 et du 28 au 31, 
la temperature est rest^e trte ^levee, avec des ecarts de 
5^7 degr^s au-dessus de la normale. • 

Fevrier. — Periode froide, du 28 Janvier au 15 fe- 
vrier; tout le reste du mois est trop chaud, notamment 
du 23 au 26. 

Mars. — La temperature se maintient gAneralement 
au-dessous de la moyenne; faible Elevation du 10 au 12 
et du 20 au 22. 

AvriL — Continuation de la periode froide jusqu'au 
10. Haussede temperature du 11 au 15 et du 18 au 24. 

Mai. — La premiere dizaine est tres chaude; puis le 
reste du mois pr6sente une temperature trop basse, sauf 
les 21, 22, 27 et 28. 

Juin. — La temperature est generalement au-dessus 
de la moyenne, pendant les deux premieres dizaines, no- 
tamment du 9 au 12, avec ecart superieur k 10 degres. 
Refroidissement dans la troisieme dizaine. 

Juiliet. — Continuation du refroidissement, du 1®'' au 
8; puis hausse rapide et trhs prononcee, du 9 au 28, 
avec hearts de 8 i 10 degres. Du 10 au 28, le thermo- 
m^tre depasse, chaque jour, 25 degres et s eleve 12 fois 
au-dessus de 30^, atteignant meme 32^7, le 15; 37^2, le 
16 (maximum absolu de Tannee) ; 35'' 9, le 19 ; 33°, le 24 ; 
36«>5, Ie25et34^6, le 27. 

Aout. — Temperature basse, du 2 au 11; un peu 
elevee du 13 au 18 et du 29 au 31 . 
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Septembre. — La temperature est generalement un 
peu elevee, notamment du 13 au 18 et du 22 au 24. 

Octobre. — Exces de temperature du 4 au 10 et du 
28 au 31 ; periode un peu froide, du 11 au 15. 

Novembre. — Mois tres chaud. La temperature se 
maintient constamment au-dessus de la normale, sauf 
les 11, 19 et 23 ou elle lui est legSrement inferieure. 

Decembre. — Continuation dela p6riode chaude com- 
mencee le 28 octobre, avec ecarts en trop de 5 4 8 
degres. 

En resume, la moyenne diurne thermometrique a d6- 
passe, en 1900, 193 fois la normale. En 1899, il y avait 
eu 196 jours, presentant ainsi un exces de temperature. 

Gelees. — On a compte, en 1900, 29 jours de gelees, 
savoir : 

7 jours en Janvier 
9 — fevrier 
12 — mars 
1 — avril 

Total.... 29 jours. 

La derniere gelee de pr in temps s*est manifestee le 
avril. Aucun jour de gel n'a ete observ6 pendant les 

mois de septembre a decembre, fait excessivement rare, 

qui ne s*etait produit qu'en 1852. 

Pression baroyneirique. — La hauteur moyenne de 
Tannee a et6 de 762 ""/in9, superieure de2"*/m0 a la nor- 
male. Le barometre s'est eleve a 176^1^6 le 19 avril et 
est descendu a 737°'/^6, le 19 fevrier. 

L'amplitude de la colonne mercurielle a done atteint 



Les hauteurs moyennes mensuelles, comparees k celles 
normales, so sont reparties de la maniere suivante : 
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diflference 
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Juillet 
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Moy"" annuelles. 
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760 
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Le mois de fevrier a present^ un 6cart considerable, 
en moins, de 7 ""/^i 8; en septembre et octobre la pres- 
sion a 6te tres forte, avec des excedants de 5°*/m4 et 
5»/«3. 

Les pressions absolues extremes de chaque mois se 
sont produites aux dates ci-apres : 

M&ximum Minimum 





.. 775-/„I (le25) 


745"/„ 


9(le28) 




. . 767 


2 (ie 15) 
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4 (le 19) 
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0(lel9) 
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8(le 4) 
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4 (le 28) 
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3 (le 28) 
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7 (le 26) 
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1 (le 29) 
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L'amplitude raensuelle maxima (32 8) s'est pro- 
duite en f^vrier, et celle minima (9 4) eu juin. 

La marche journaliere du baromfetre, obtenue k Taide 
d*un enregistreur Richard, adonne lieu aux remarques 
suivantes : 

Janvier. — Pression pen elevee, du 1®' au 5; faible 
depression le 7, puis barometre eleve du 8 au 14. Basses 
pressions du 15 au 17; hausse barometrique du 19 au 
23 ; depressions le 24, et du 28 au 31 . 

Fevrier. — Barometre g^neralement bas du P'au 13; 
fortes depressions les 14, 17 et 19. Hauteur normale du 
21 au 25; barometre peu eleve les 26 et 27. 

Mars. — La pression est uniformement elevee, du 
au 14, et basse du 16 au 22; normale du 23 au 28, 
en hausse du 29 au 31 . 

AvriL — Assez forte depression le 4; hauteur nor- 
male du 5 au 11 ; du 12 au 30 le barometre reste eleve, 
notamment du ISau 21. 

Mai. — Depression le 3; faibles pressions du 6 au 10, 
avec mouvement orageux le 6; hauteur normale, du 
11 au 15 ; fortes pressions du 16 au 21 et du 25 au 31. 

Juin. — Pression normale et uniforme du 1®"" au 12; 
elevee du 13 au 18 et du 26 au 29; faible depression les 
21 et 25. 

Juillet. — Depression legere les 2 et 12. Tout le reste 
du mois le barometre est g^neralement eleve. Mouve- 
ment orageux les 27 et 29. 

Aout. — Depression les 3 et6; barometre g6neralement 
haut, du 7 au 19, avec faible depression le 9 ; hauteur 
normale, du 20 au 24 ; fortes pressions, du 28 au 31 . 

Septembre, — La pression est uniforme et assez 
forte, du l®*" au 23; depressions les 24 et 28. 

Octobre. ~ Depression le 4 ; barometre eleve, du 5 au 
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13; hauteur norraale, du 14 au 18; fortes pressions, du 
19 au 24; depression marquee le 26, puis hausse bare- 
metrique jusqu'au 31 . 

Novembre. — Pression elevee du au 5 ; depres- 
sion le 6 ; hauteur normale du 7 au 15 ; depression le 16 ; 
fortes pressions les 18 et 19; normale du 20 au 24; de- 
pressions le 25 et notamment le 29, puis hausse barome- 
trique. 

Ddcemh^e. — Forte depression le 6; barometre 61eve, 
du 8 au 19; hauteur normale, du 21 au 26 ; depressions, 
les 28 et 31. 

Pluies. — II est tombe, en 1900, sous forme de pluie 
ou de neige, 638 "*/« 60 d'eau en 178 jours, dont la re- 
partition roensuelle a eu lieu comme il suit : 



1900 1845-1894 



MOIS 


Pluie 




Jours 


Plnie 


Jours 




84-L40 


20 


58-L2 


13 6 




90 


05 


20 


43 
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12 4 
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05 


12 


51 





12 8 
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00 


11 


49 
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11 7 
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58 
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12 4 




52 


15 


15 


65 
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12 




36 


05 
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66 
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12 3 


Aofit 


68 


05 


15 


67 


5 


12 1 


Septembre . . 


26 


75 


7 


64 





12 2 


Octobre .... 


72 


25 


17 


73 


5 


14 3 


Novembre . . 


G6 


25 


22 


63 


5 


13 8 


Decembre . . 


91 


00 


21 


68 


2 


15 


Totaux 




178 


730X2 


154 6 



Digitized by 



— 281 — 



L'annee a done ete particulierement seche, sous le 
rapport de la quantity d'eau recueillie. Les mois de Jan- 
vier, fevrier et d^cembre prescntent un exces notable de 
pluiesur la normale; mars, avril, mai, juillet et sep- 
tembre ont ete tres sees. 



La repartition des pluies, par saisons, a et6 la sui- 
vante : 

1900 1845-1894 





pluie 


jours 


pluie 


jours 




192"/™ 10 


53 


170X8 


40 9 


PHnteinps . . . . 


51 


65 


32 


159 3 


36 8 


Ete 


156 


25 


39 


200 


36 4 




165 


25 


46 


201 


40 3 


Totaux 


565' 


7m 25 


170 


731 7„1 


1544 



L'hiver seul a donne un excedent de pluie; le prin- 
temps en a donne, au contraire, a peine le tiers de la 
hauteur normale. 

Les principales periodes d'humidite ont eu lieu aux 
dates suivantes : du 15 Janvier au 2 fevrier; du 10 au 
28 fevrier; du 3 au 11 avril ; du 20 au 25 Juin; du 27 
Juillet au 10 aoiit; du 14 au 21 octobre et du 26 oetobre 
au 31 decembre. 

Les plus longues periodes de seeheresse se sont pro- 
duites : du 5 au 14 mars; du 18 au 29 avril; du 8 au . 
21 mai; du 8 au 26 Juillet; du 11 au 19 aout; du 3 au 
Hsepterabre; du 19 au 23 septembre et du 5 au 13 
octobre. 

Enfln la plus forte quantited'eau tombee en 24 heures, 
a atteint 22 "/^ 50 le 5 decembre. 

Voici les hauteurs measuelles recueillies au Boisguil- 
laume par notre coUegue, M. Gascard, et qu'il a bien 
voulu nous communiquer : 
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Boisguillaume. 


Rouen. 




87 


7a. 40 


84" 


7m 40 




94 


20 


90 


05 




13 


80 


14 


05 




16 


90 


14 


00 
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42 


50 


23 


60 
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Juilldt 


37 


35 


36 


05 


Aout 


45 


10 


68 


05 


Septembre 


32 


05 


26 


75 




72 


80 


72 


25 




68 


20 


66 


25 




76 


20 


91 


00 


Totaux , . 


642'" 


7«50 


638" 


/a.60 



n n y a pas de diflf(6reDce sensible eatre les chififres 
. obtenus dans chacune des deux stations. 

Evaporation. — La hauteur d'eau ivaporee, en 1900, 
s'est elevee k 662 °/m 0, superieure de 23 % 40 k celle 
tombee. En juillet, la tranche d*eau evapor^e a atteint 
111 "/m3; en Janvier, elle n'a pasdepasse 17 "/m6. 

Le maximum absolu de 24 heures (S^/^O) s'est pro* 
duitles 16et 25 juillet. 

Hygrometrie. — La quantite moyenne de vapeur 
d'eau contenue dans Tair atmospherique a varie de 
85,6 O/o en decembre, i 57,3 O/q en mai. La moyenne 
'annuelle egale 71,2 O/q. Le minimum diurne (36 O/o) a 
ete constate le 20 avril, et le minimum absolu (24 O/q) 
le meme jour k 3 heures. 

Phenomenes divers, — On a observe, en 1900, 
12 chutes de neige peu importantes, 4 chutes de grele, 
11 brouillards, 10 tempetes et 14 orages. 

Voici, pour chaque mois de Tannee, les resumes se 
rapportant k la temperature, a la pression atmosphe- 
rique et aux difFirents phenomenes aqueux : 
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67 6 
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17 «/«6 
24 7 
40 7 
71 9 
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111 3 
76 7 
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35 8 
23 4 
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aaaxavH 


84 40 

90 05 
14 05 
14 00 
23 60 
52 15 
36 05 
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26 75 
72 25 
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aaxfHoava na 


762«/»9 
753 9 

762 7 
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763 
763 4 

765 2 

763 8 
767 6 
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Vents. — La repartition de la frequence des vents, 
pour chaque raois de I'annee, s'est faite de la nianiere 
suivante : 



MOIS 


£. 


^S.-E. 


s. 


S.-O. 


0. 


N.-O. 


N. 


N.-E. 


jAnvi6r> • 
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7 
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5 


F^vrier. 
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3 




4 
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» 
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11 
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9 
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9 
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4 
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3 
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13 
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3 
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5 
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6 
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10 
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4 
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4 
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10 
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TOTAUX.... 


32 


81 


32 


62 


81 


34 


28 


65 




365 



Le rapport entre les vents sees (E. , N.-E. , N. et S.-E.) 
et les vents humides (0., S.-O., N.-O. et S.) a ete 
de-^ HZ 0,75. La moyenne norraale etant de 0,69 les 
vents sees ont done particulierement domineen 1900. 

Serenite clu del. — II y a eu, en 1900 : 

49 jours sereins, 
63 — beaux avec nuages, 
172 — variables, 
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68 jours mauvais, 

13 entierement couverts avec pluie continue ; 
soit, en moyenne, par mois : 

4.1 jours tres beaux, 

5.2 — beaux, 
14,3 — variables, 

5,7 — mauvais, 
1,1 — trte mauvais. 

Juillet et septembre ont presente le plus grand 
nombre de beaux jours (respectivement 19 et 20) ; Jan- 
vier, fevrier, novembre et decembre ont, au contraire, 
6te g^neralement couverts et mauvais. 

En resume, Tannee 1900 a ete particulierement s^che 
pendant les saisons du printemps, de Tite et de I'au- 
tomne, et chaude pendant celles de Thiver, de I'ete et de 
Tautomne. 

Voici, enfln, les releves quotidiens des principales 
observations et ceux mensuels compares aux moyennes 
resultant de cinquante annees consecutives, de 1845 k 
1894 : 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 



M. Alexandre-Amand GOUBERT 



Les discours proaonces sur la tombe de 
M. Goubert * ont retract la carriere toute d'ho- 
norabilite et de d6vouement du juge consulaire 
et du membre de la Chambre de Commerce. 
Aussi ai-je pens6 qu'en me confiant le soin 
d'ecrire la notice biographique de notre regrette 
President, vous demandiez k celui qui fut son 
coUaborateur de la premiere heure de tracer un 
portrait intime du cher disparu. C'est done un 
pieux devoir que je vais essayer de remplir de 
mon mieux. 

M. A. Goubert naquit k Goderville (Seine- 
Inf^rieure), le 14 avrii 1838. II 6tait fils d'hono- 
rables commergants chez lesquels les vertus 
domestiques se transmettaient comme un pre- 
cieux heritage, et de cette race de Caletes oii le 

1 Voir ci-apr^s les discours dont rimpression a 6t<^ vot6e 
dans la stance du 22 Janvier 1902. 



sur 



President de la Soci^te d'Emulation 



Messieurs, 
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travail, la probite et Tesprit d'entreprise sont de 
tradition. 

En 1856, il vient k Rouen et s'apergoit vite 
de TinsuflSsance du bagage primaire qu'il avait 
acquis dansle pensionnatdu village natal. Anssi 
le voit-on consacrer ses loisirs k Tetude. 11 suit 
avec assiduite les cours de chimie professes par 
Girardin, et ceux de droit commercial qu ensei- 
gnait alors, avec autorite, Tavocat Lefort. 

Combien de fois Tai-je entendu parler, avec 
une respectueuse reconoaissance, de ses illustres 
Maitres et des labeurs qu il s'etait imposes pour 
suivre leurs legons, car M. Goubert est alors 
Temploy^ de la maison Laurent-Chaveton, qu'il 
quittera en 1862, apres laliquidatioo, pourentrer 
chez M. Guian. 

Li, son activite et son intelligence le font 
bient6t remarquer et, en 1869, il devenait Tas- 
soci^ de la maison qui prenait la raison sociale 
Guian, Goubert et Lhermite. Le temps de Tasso- 
ciation termine, M. Goubert devenait le chef de 
Tiniportant Comptoir de la rue des Charrettes. 
C'est la que les ^lecteurs vinrent le cbercher, 
en 1885, pour le nommer juge au Tribunal de 
Commerce. 

C*est %alement la, qu'en 1891, M. Louvet 
et moi allames le solliciter de prendre la presi- 
dence de la Societe d'Emulation. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous retracer 
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les circonstances particulierement difficiles dans 
lesquelles M. Goubert accepta cette fonction. 
M. LeboD, qui occupait pr^.c6demment le fau- 
teuil, venait d'etre elu depute. II avait du, au 
prealable, visiter sa circonscription et depuis 
plus dune ann6e n'avait fait que de rares appa- 
ritions parmi nous. II avait laisse ta direction 
de la Societe k un vice-president duquel je ne 
medirai pas en disantqu'il etait peu prepare sur 
les questions de finances. Or, la situation bud- 
getaire qu'on croyait florissante etait plutot 
pr^caire. 

M. Goubert, en homme habitu6 aux chiffres, 
s'aper^ut vite de la penurie que cachaient des 
fonds non disponibles. II fit dresser une compta- 
bilite dans laquelle chaque fondation ou legs 
avait soncorapte special. Les depenses courantes 
furent isol^es et, les societairesabandonnantleur 
carte de presence et les professeurs leurjeton 
de cours, Tordreet T^quilibre revinrent dans les 
Finances. 

Ce d^sinteressement des professeurs avait 
profondement touche M. Goubert. II leur temoi- 
gnait la plus grande bienveillance et ne cessait 
de s'int^resser k ces utiles auxiliaires qu'il consi- 
derait comme les bases de la Society d'Emu- 
lation . 

Lors de la premiere distribution des prix 
qu'il pr^sida, en 1891, il voulut que la fete des 
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cieves fut egalement celle des maitres. II orga- 
nisa uo banquet auquel il les convia. La salle 
des cours, qui fut jadis la salle a mauger des 
Presidents au Parlement, fut rendue, pour un 
jour, k sa destination premiere et les tableaux 
noirs virent remplacer les formules algebriques 
par un ddicat menu. 

Cette fete de famille restera longtemps dans 
la m^moire de ceux qui y ont assiste, et si je la 
mentionneici, cest que M. Goubert, en rendant 
hommagei ses anciens maitres devenus ses col- 
laborateurs, fit connaltre, non sans fierte, qu'il 
avait 6te, lui aussi, laureat des cours de ia 
Societe. 

M. Goubert aimait d'ailleurs k se souvenir : 
c'est de lui que je tiens la description du combat 
et de la retraite do Buchy auxquels il avait 
assiste. Non que notre President se cnlt un 
heros, il 6tait trop modoste pour cela; mais 
lorsque la Patrie eut besoin de ses enfants pour 
Tultime defense, il ne s'6tait pas derobe a son 
appel. Incorpor6 parmi les mobilises de la Seine- 
Inferieure, il avait suivi au Havre ses compa- 
gnons, partage leur sort et gagne les galons de 
sous-officier. 

Dans les rares loisirs que lui laissaient les 
affaires et les fonctions publiques, M. A. Goubert 
s'occupait de pisciculture. 

II avait installe, sur une derivation des eaux 
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de la ville et dans sa propriete de Bihorel, des 
canaux et des bassins, pour Televage des saw- 
mones, et ce n'etait pas chose banale de voir 
eclore, l^t, au milieu d'un vallon qu'on croyait 
depourvu d'eaux de sources, truites et saumons. 

Nomme membre de la Commission d6parte- 
mentale de pisciculture, M. Goubert avait et6 
design6 pour organiser Taquarium de TExposi- 
tion regionale de 1896, et son etude sur T^closion 
des oeufs de la truite lui avait fait decerner, en 
1898, une m6daille par la Societe nationale 
d'Acclimatation. 

Tel est, Messieurs, bien sommairement relra- 
cee,* la vie de celui que vous avezchoisi par deux 
fois pour etre votre President et auquel vous 
aviez confie la mission de liquider la succession 
Carlier et de reorganiser les cours publics. Nul 
plus que M. Goubert n'en etait plus capable et 
plus digne. On pent dire que la mort est venue le 
surprendre dans Taccomplissement de cette 
lourde t&che . 

Ajouterai-je que les fun^railles de notre Presi- 
dent furent un eclatant hommage rendu son 
devouement au bien public et un touchant t6moi- 
gnage de aympathiedonn^^i sa digne compagne. 
Tons ceuxqui, ^ Rouen, portent un nom dans la 
magistrature, Tarmee et le commerce, avaient 
tenu k conduire M. Goubert k sa derniere 
demeure. Get imposant cortege s'etait encore 
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accru des nombreux amis et des employes du 
defunt qui avaient voulu lui dire un supreme 
adieu. Lesoleil m^me s'etait eodeuill^; 11 s'^tait 
couvert d'un voile de brume pour montrer h la 
Terre qu'elle comptait un honn^te homme de 
moins. 

LiKON DB VESLY, 

ancien Vice-Prudent 
de MM. Lebon ti Goubert. 



DISCOURS PRONONCfi PAR M. KNJEDBR 

Vice-Pr^ident de U Cluimbre de Commerce 



Messieurs, 

M. Waddington, president de notre Ghambre 
de commerce, roe prie de Texcuser de ne pas 
Hve avec nous pour rendre le supreme hommage 
k notre regrette collegue. 

11 est, en effet, retenu au S^nat par la Com- 
mission de la Marine marchande dont les travaux 
inWressent trop vivement notre port et les arma- 
teurs de notre region pour qu'il lui soit possible 
de les negliger en ce moment d^cisif. 

En venant remplir k sa place cette triste mis- 
sion, je me sens vivement emu par cette mort 
si rapide, qui aflBige si cruellement la famille et 
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les amis ; c'est depuis longtemps que je corapte 
parmi ces derniers, aussi suis-je embarrass^ pour 
vous dire, comme il coaviendrait, la grande part 
que Goubert a prise aux travaux de la Charobre 
de commerce. 

Goubert y est entre au commencement de I'an- 
nee 1893, il y a de suite marqu6 sa place par son 
savoir, son esprit judicieux et sa courtoisie. 

Les nombreuses questions qu'il a traitees au 
seiu de notre Compagnie ont toutes port6 Tem- 
preinte de la competence qu'il avait acquise 
dans la conduite d*une grande maison et pen- 
dapt les six ann6es qu'il avait pass6es au Tri- 
bunal de commerce de notre ville. 

Pour en citer quelques-unes, je rappellerai 
qu'il s'est occupedes tarifs de douane, des trans- 
ports, des carnets kilometriques k Tusage des 
voyageurs, de la rehabilitation des faillis. 

Aussi fut-il, d^s 1897, port6 par ses collegues 
k la presidence de la Commission des finances 
dont il est reste jusqu'd sa fin un des membres 
les plus actifs. 

Mais de toutes les questions dont il s'est oc- 
cupe, celle qui le passionna le plus, fut incon- 
testablement la pension deretraite des employ6s 
de commerce et en particulier de ceux de la 
Cbambre. 

Malgre ses occupations personnelles, impor- 
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lantes, Goubert s'est consacre a d'autres services 
publics d'une fa^n distingu^e. 

C*est ainsi qu'il a rempli les fonctions de 
juge au Tribunal de commerce, de president de 
la Societe libre d'EmuIation du Commerce el de 
rindustrie, d*administrateur de la Banque de 
France, de vice-pr6sident du Lloyd, de membre 
de la Commission departementale de piscicul- 
ture. 

Dans toutes ces assemblies dout les repre- 
sentants vous parleront, il a moniri les m^mes 
qualites de travail et de courtoisie. 

Aussi son souvenir survivra mais tout parti- 
culiirement dans le coeur de ses collegues de la 
Chambre de commerce de Rouen au nom des- 
quels je viens lui dire le dernier adieu. 

Puissent ces timoignages adoucir, s'il est 
possible, la douleur de M*"® Goubert k laquelle 
nous nous associons de tout coeur. 

Adieu ! mon cher ami, adieu I 



Messieurs, 

Le dernier hommage que le Tribunal de com- 
merce de Rouen apporte aujourd'hui sur cette 



DISCOURS DE M. WINDSOR 



President du Tribunal de Commerce de Rouen 
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tombe pr^matur^ment ouverte, est ua temoi- 
gnage des souvenirs toujours presents que 
M. Goubert a laiss6s dans la famille consulaire, 
et de la reconnaissance pour les services ren- 
dus, par cet homine de bien, k la justice 
commerciale. 

Elu juge suppliant aux premieres Elections 
qui suivirent Tapplication nouvclle de la loi du 
8 d^cembre 1883, soit en d^cembre 1884, 
M. Goubert avait ^t6, des I'ann^e suivante, 
design^ par son ardeur au travail et le soin 
m6ticuleux qui pr6sidait au reglement de toutes 
les procedures dont il avait la charge, pour 
assurer les fonctionsaussi absorbantes que d61i- 
cates dejuge delegue^la comptabilit6 generate. 

Successivement promu juge titulaire apres 
deux annees de suppleance, en decembre 1886, 
r6elu juge en decembre 1888, appel6 k la pr6si- 
dence d'une section d Tinstallation de janvier 
1889, M. Goubert conservait, jusqu'au jour de 
sa sortie, soit en janvier 1890, son poste de 
juge del6gue a la comptabilite, et il appartenait 
k Thoitime integre, droit, consciencieux, auquel 
nous venons rendre aujourd'hui les derniers 
devoirs, de donner cet exemple unique dans les 
annates consulaires. 

Lorsqu*apres six annees, satdche brillamment 
accomplie, la loi inexorable mit fin k ses fonc- 
tions, M. Goubert manifesta en toute occasion 
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ses sympathies pour la famille consulaire; fiddle 
a rinstitutioD, il ne n^gligea jamais d'assister 
aux solennites qui attestant de la mobility de nos 
rangs et k nos reunions annuelles de juges at 
d'anciens juges o& il avait teuu d ^tre toujours 
des n6tres, t^moignant ainsi par sa prudence de 
son attacbement 4 la fonction, prodiguatit aux 
jeunes courages qui lui succ^daient les conseils 
de son experience, et resserrant par la mdme 
les liens des amities f^condes, fortifi^es k la 
m6me t4che. 

Au nom du Tribunal de commerce de Rouen, 
j'adresse 4 notre ancien et si regrett6 collegue 
un dernier hommage et un supreme adieu. 

DISCOURS DE M. BOCQUET 

Vice-Prtsident de la SocUU d*]feinuIation du Commerce et de 
rindastrie de U Seine-Inilbrieure 



Messieurs, 

Au nom de la Soci^te d'^mulation du Com- 
merce et de rindustrie, j'ai le penible devoir de 
dire un dernier adieu k M. Goubert qui, par deux 
fois, occupa d'uDe maniere exceptionnellement 
remarquable la pr^sidence de notre Compagnie. 

Eutr6 parmi nous en 18S5, il fut elu une pfe- 
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miere fois pour 1891-92 et vit son mandat 
renoavel6 en 1892-93. 

Pendant ces deux annees, M. Goubert eut la 
lourde tkche de r^tablir la situation quelque 
peu embarrass^e de la Soci^te. II s'en acquitta 
avec decision et competence, gr4ce aux qualit^s 
qui lui ont valu, partout oi!i il a passe, une situa- 
tion prepond6rante parmi ses pairs. Nos annales 
vous diront ses tres interessants travaux sur les 
questions sociales, commerciales et coloniales. 

En 1900, notre Compagnie fut une seconde 
fois unanime pour Tinvestir de la pr6sidence 
dans les circonstances delicates qui allaient ac- 
compagner Tattribution de la succession Cartier. 

Pour justifier notre choix, n*avait-il pas sa 
belle pr6sidence de 1891 k 1893; une connais- 
sauce approfondie des affaires, hautement ap- 
preciee de la Chambre de commerce ; des qualit6s 
d'organisateur et d'administrateur recherch^es 
a la Banque de France; une rectitude d'appre- 
ciation et une droiture absolue reconnues par le 
Tribunal de commerce; enfin, Thonneur de pos- 
s6der Testime et la consideration du plus grand 
cercle de notre ville. 

Certes, il avait au plus haut degr6 toutes ces 
qualit6s positives qui caract^risent Phomrae 
digne de commander, mais pour les mettre en 
OBuvre, les utiliser et en tirer tout le parti 
possible, notre regrett6 president disposait d'un 
don merveilleux. 
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Son affabilite lui gagnait les coeurs des lev 
premier abord ; sa boDt6 p^netranle faisait fondre 
les resistances et tout esprit d'hostilite s'eflFa- 
^it au contact de sa volonte si douce et pour- 
tan t si ferme, envelopp^e veritablement dans le 
velours de sa cordiale bienveillance. 

Cet homme, si plein de courtoisie conciliante, 
tout en dirigeant les affaires de la Society par 
une voie heureuse, prit, apres sa reelection, en 
1901, une part tres importante k la delicate 
reorgnisation de notre enseigneraent dans un 
sens k la fois industriel et commercial. 

Dimanche dernier, il nous entretenait encore 
de son desir d'installer bientot un cours de 
langue malgacho avec I'appui de la Chambre de 
commerce. 

Nous avionstous, pour cet homme sidevoue, 
si travailleur, si courageux et si bon une affec- 
tion profondequi s'est traduite spontanement, 
j'allais dire inconsciemment, le jour de son dec6s. 

Le Comite d'administration devait se r^unir 
le raardi 14, a huit heurcs et demie du soir, sous 
sa presidence, a rh6tel des Societes savantes. 

A neuf heures, le president n'etait pas ar- 
rive, lui toujours si exact. 

Peu a peu, Tinquietude gagne tout le monde 
et d6jh, le coeur en peine, envahi par un vague 
pressentimcnt, lo Comit6 decide de remonter 
vers Bihorel chercher des nouvelles qui, helas! 
furent accablantes. 
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Le retour fut silencieux ; tous etaient atterres 
par ladouleur. 

Cher President, Vous emportez avec vous un 
peu de nous-memes, gagn6 par votre profonde 
bienveillance; nous essaierons de contiuuer 
votre (Buvre en nous reclamant de voire in- 
fluence aupres des autorit6s dont vous avez su 
gagner Tappui. 

Nous faisons des voeux ardents pour que nos 
regrets puissent adoucir un peu les peines de 
votre veuve desolee et de votre famille. 

Adieu, vener6 President. 

DISCOURS PRONONCE AU NOM DES EMPLOYES 
DE LA MAISON GOUBERT ET DEMARE 



Messieurs, 

Accables par la douleur qui nous etreint 
tous, permettez, M. Goubort, au doyen de vos 
employes, de vous adrosser au bord de cette 
tombe, trop prematurement ouverte, notre 
dernier et supreme adieu. 

Nous adressons a M"™^ Goubert, si cruellement 
eprouvee, Texpression do nos profonds regrets, 
et la prions d'agreer notre inalterable recon- 
naissance. 

Adieu, M. Goubert, adieu. 
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NOTICE BIOGRiPHlQUE 



SOR 



M. NARCISSlE CARTIER 



Ble&faitear de la Sooidt^ libre d*Emalation, du Commerce et de Tlndustrie 



Le mercrcdi 12avril 1899, M. Keittinger, president 
de la Soci6t6 libre d'Emulation du Commerce et de 
riodustrie de la Seine-Infer ieure, ouvrait la seance 
mensuelle par la communication suivante : < M. Nar- 
cisse Cartier, d6c6d^ le 29 mars dernier, rue Maladre- 
rld, 16, avait depose en Tetude de Ysnel, notaire ^ 
Rouen, un testament olographe, en bonne et due forme, 
inslituant la Society libre d'Emulation legataire de ses 
valours en portefeuille, de son argent comptant, etc., 
et designant le President de ladite Soci6te pour ^tre son 
executeur testamentaire. » 

M. le president Keittinger avait eU informe de ces 
dispositions des lejour du d6ces et avait pris les mesures 
necessaires pour les obseques de notre bienfaiteur, qui 
avaientlieu le 31 mars. Le President, le Bureau et un 
grand nombre de membres de notre Compagnie y ^sis- 
taient. 

II est inutile de dire avec quel accueil chaleureux fut 
regue la communication de notre President : un bon 
heritage fait toujours plaisir, mais celui-la venait reel- 
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lement bien k point : les finadces de la Society ob^rees^ 
le service des cours publics devenu difficile, la publica- 
tion du bulletin ajourn^.e : telle 6tait d pen pres la situa- 
tion financiere de notre Compagnie, lorsque lui viilt ce 
legs dont nous ignorions I'importance. 

Etd'abord, nous demandions-nous, commentM. Nar- 
cisse Cartier a-t-il songe a la Societe d'Emulation dont 
il n'etait point membre? 

C'est un point que nous croyons intei*essant de fixer 
pour nous permettre d'exprimer notre reconnaissance k 
ceux qui ont mis ce venerable* vieillard au courantde 
nos travauxet Tout ainsi prepare k aider la Soci6t6 libre 
^'Emulation a atteindre le but qu'elle s'est proposA. 

C'est k ia presidence de M. L^on Louvet, notre sym- 
pathique collegue, que la Society est redevable de cette 
lib^ralit^. La date du testament indique nettement 
qu'elle correspond k la p^riode des fonctions presiden- 
tielles de M. Louvet. Or, M. Louvet est un peu parent 
de M. Cartier qu il ne fr6quentait gu6re et dont il igno- 
rait d'ailleurs les intentions ; mais k la suite de quelques 
services rendus, M. Cartier s'informait aupres deM"*® Lou- 
vet-Renaux , mere de notre collegue, de ses occupations, 
et, apprenant qu'il presidait notre Compagnie, s'enqu6- 
rait du but de la Soci6te d'Emulation, de ses oeuvres, 
de ses moyens d'action; de plus, il lisait dans les jour- 
naux tout ce qui avait rapport k la Society. Et ayant 
ainsi pu appr6cier le but louable de Tinstitution et me- 
surer le bien qu'elle pourrait faire si elle possedait des 
ressources suffisantes, il lui a genereusement l^gu6 la 
plus belle part de sa fortune avec Tunique et tres belle 
charge de la faire servir k tous les progres. 

Bien que M. Leon Louvet n'ait jamais sollicit6 son 
parent avec lequel, avons-nous dit, il avait peu derela- 
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tioQs (M. Cartier ne fr^queutaot personne k cause 
d'une surdity incurable), notre devoir 6tait de citer son 
nom en tfite de cette notice et de I'associer k celui du 
bienfaiteur dont il a inspire, sans le savoir, lag^nereuse 
resolution . 

Au moment de sa mort, M. Narcisse Cartier ^tait 
un vieillard de quatro-vingt-quatre ans, habitant seul, 
avee une domestique, au n** 16 de la rue Maladrerie. 
On sait peu de choses de cette existence qui s'est ecoulee 
dans Tombre, k c6t6 de la soci^te k laquelle une infir- 
mity ne lui permettait guere de se m^ler, sans qu'aucun 
^venement Tait mise en lumiere ou Tait marquee d'une 
empreinte caract6ristique. 

Narcisse FIorentin Cartier est n6 a Amfreville-la- 
Mivoie le 4 septembre 1814. Ses parents lui laiss^^rent 
de bonne heure une belle aisance. Atteiut de surdity 
d^s Tenfance, d'une surdite intense qui le separait de 
ses semblables, M. Cartier voyagea beaucoup dans sa 
jeunesse. II parcourut ainsi une bonne partie de la 
France, puis la Suisse et I'ltalie ; son infirmite le rendait 
contemplatif. Chose remarquable, elle ne le rendait 
pas morose. 

Son portrait que nous possedons, le repr6sente, a 
Vkge de soixante ans environ, avec une physionomie 
gaie et malicieuse, le visage ras6 et souriant, les levres 
minces etspirituelles,le nez expressif et fin, Tensemble 
encadre de cheveux blancs qui lui donnaieut un air 
venerable : rien n'eftt faitdeviner sous ces dehors ri ants 
un homme qui devait continuellement soufFrir d une 
solitude contrainte et forcee. 

II est vrai qu'il avait un ami, un ami sincere et fidele, 
qui est le consolateur supreme : le livre! « Le plaisir 
des livres, dit, en parlant des plaisirs, Montaigne, dont 
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les Essais font partie do la bibliotheque de notre soli- 
taire, est bien plus sur et plus a nous. II cede aux pre- 
miers les autres advantages, mais il a pour sa part la 
Constance et la facility de son service, cettuy-ci cotoie, 
tout mon cours et m'assiste par tout, il me console en 
la vieillesseet la solitude, il me d^charge du poids d'une 
oisivete ennuyeuse, et me deffait k toute heure des com- 
pagnies qui me faschent, il 6mousse les pointures de la 
douleur si ellen'est du tout extreme et maitresse. Pour 
me distraire d'une imagination importune, il n'est que 
de recourir aux livres, ils me d^tournent facilement k 
eux, et me la derobent, et si ne se mutinent point, pour 
voir que je ne les recherchequ'au defaut des autres com- 
modites, plus r6elles, vives et naturelles, ils me resolvent 
toujours de mfime visage. II a bel aller k pied, dit-on, 
qui mene son cheval par la bride. . . Le malade n'est 
pas a plaindre qui a sa guerison dans sa manche. En 
rexp6rience et usage de cette sentence, qui est veritable, 
consiste tout le fruit que je tire des livres ». M. Cartier 
aimait la lecture et une bibliotheque assez bien foupnie 
lui en procurait les elements. II en avait puise lo goilt 
dans sa jeunesse en lisant le Magasin d'Education 
d*Hetzel, dont la premiere anneeremonte k 1834 et dont 
il poss^dait un certain nombre de volumes. Ajoutez-y 
les oeuvres de Voltaire, de Rousseau, de Frederic le 
Grand, de Bernardin de Saint-Pierre et de Montaigne : 
voili le fonds tr^s significatif de ses lectures . 

A c6te de ces livres, se trouvent quelques ouvrages 
modernes et un certain nombre de volumes de droit. 

A vec la lecture, une des occupations deM. Cartier, 
etait Tadministration de ses biens, la correspondance 
avec ses fermiers. domme sa surdity lui rendait tres 
difficiles les consultations d'avou6s et d'avocats dans le 
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oas de contestations qui ont naitre enire propri^taire 
et locataires, le Code civil explique Mait un conseill^ 
muet, discret, docile et sfir. 

Avec ses livres et ses aflfaires, M. Cartier soignait 
les animaux dont il aimalt ^ faire sa society habituelle. 
Ne pouvant facilement converser avec les hamains et 
goikter les charmes de I'esprit dans une soci^te choisie 
qai lai 4tait ouverte, il se contentait de Tesprit des 
bdtes et de leur affection. Dans la maison, le chat 
vivait en ami ; au dehors, de grandes cages abritaient 
des oiseaux ehanteurs ; il n'est pas jusqu'aux lapins et 
aux animaux de basse-cour auxquels il n'ait fait cons- 
truire des deineures confortables et mSme Elegantes. 

Un beau jardin, une serre bien amenagee, une satle 
de bains confortablement install^e rendaient 4 oe 
vielllard Texistence aussi agr^able et aussi douce que 
possible. 

Si nous donnons oes details, ce n'est ni pour en tirer 
un merite pour notre bienfaiteur ni pour obeir k un 
sentiment de vaine curiosite, c'est simplement pour 
afflrmer par des faits queM. Cartier, contraint de vivre 
seul, puisqu'il fallaitse servir de Tardoise pour com mu- 
niqueravec lui, a su se tenir au courant des progres 
intelleotuels et mat6riels de notre 6poque ; ce n'^tait ni 
un maniaque, ni un misanthrope, ni un ayare, ni un 
^golste. La destin^e Ta condamn^ a vivre seul, il a 
supporte gaiement le mal qu'il ne pouvait empScher, 
qu'aucun rem6de ne pouvait guerir ; il ne s'est pas mSle 
aux autres hommes, mais il ne les a pas ignores, et il 
s*est interes86 au progres ; riche, il n'a exerc6 aucune 
industrie nl aucun commerce, mais il a pens6 qu'apr^s 
lui sa fortune devait faciliter le d6veloppement du com- 
merce etde Tindustrie. C'est pourquoi, arrive k quatre- 




— 310 — 



vingt-deux ans, sain de corps et d'esprit, appreciant 
Toeuvre poursuivie par laSoci^t^ libre d'EmulatioD, k la 
t^te de laquelle se trouvait uri president que ses attaches 
de famille lai rendaieut particulierement sjmpathique. 
M. Cartier a voulu qu'apr^s lui, ses biens servissent k 
tous les progres dans la Seine -Inferieure et que la So- 
ci6te libre d'Emulation du Commerce et de Tlndustrie 
qu'il estimait, pour son passi, f<it charg^e d'interpr^ter 
ses intentions au mieux des int^r^ts g6n6raux de notre 
beau d6partement. 

Comment emploierons-nous le gen^reux legs qu'il 
nous a octroy^? Au premier rang des oeuvres de la So- 
ciete se placent nos cours publics qui, depuis deux tiers 
de siecle ont contribue k Tinstruction de plusieurs gene- 
rations de jeunes gens qui occupent, k desdegr^s divers, 
des emplois dans le commerce et Tindustrie de notre 
region. Notre premier soin, aprfes Tenvoi en possession 
du legs Narcisse Cartier, a et6 de completer I'organisa- 
tion de notre enseignement pour les adultes, d'en pr6- 
ciser le caractfere et de Tadapter aux n^cessitAs pr6- 
sentes. Une nouvelle organisation a 6t6 mise en vigueur 
depuis la rentr^e de nqvembre et nous pouvons dej^ dire 
que le succ6s promet de couronner nos efforts puisque 
plus de 600 auditeurs sont inscrits pour recevoir les 
enseignements de nos professeurs. 

Pour stimuler le z61e de nos Aleves, la Sociele vient 
de cr6er des bourses de voyage et de sejour k Tetranger 
a attribuer en memoire de M. Cartier et qui prendront 
lenom de <« Prix Nar<iisse Cartier ». Six bourses sont 
ainsi institutes : deux de 1,000 francs, deux de700 
francs, et deux de 500 francs, et seront d^cern^es chaque 
annte apres concours, dans notre stance publique. 

Deux mtdailles d argent grand module seront offertes 
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aux titulaires des bourses de 1,000 fraiics comme sou- 
venir tangible du succes obtenu. 

La Iib6ralit6 de notre bienfaiteur nous servira aussi 
k doter nos Comites dont Texistence n'6tait guere que 
nominative, dans ces derni6res ann^es, et dont les tra- 
vaux vont pouvoir reprendre une nouvelle vigueur. 
Peut-^tre pourront-ils realiser un projet qui m'a paru 
seduisant et dont j'ai d^jd ontretenu nos diverses com- 
missions. Pourquoi nos quatre sections des sciences 
physiques et naturelles, de litt^rature et beaux-arts, 
d'economie et de commerce, de mecanique et d'indus- 
trie, n*entreprendraient-elles pas la publication d'line 
veritable encyclop6die sur laSeine-Inferieure? Je m'ex- 
plique. Ces sections pourraient encourager sur notre 
d6partement la preparation de travaux d'ensemble dont 
les objets particuliers k chacun d'eux rentreraient dans 
le cadre de leurs etudes, et la collection de ces volumes 
qu'on pourrait appeler Collection N. Cartier cons- 
tituerait Tencyclopedie demandee. Nous pourrions avoir 
la g6ologie de la Seine-Inferieure, la flore de la Seine- 
Inl'6rieure, la paleontologie de la Seine-Inferieure, 
Tagriculture de la Seine-Infdrieure. . . ; puis larch^o- 
logie, la pr6histoire, les navigateurs, les inventeurs, les 
savants, les poetes, les romanciers, les econoniistes de 
la Seine-Inferieure, etc. Chacune de ces divisions pour- 
rait se subdiviser k volenti ; il suffirait pour trouver 
une place dans la collection que le travail constituat 
un ensemble des connaissances actuelles sur un point 
choisi pour une epoque ou une p6riode determin6e. Un 
prix donne d tour de r61e par chaque section encoura- 
gerait les travailleurs dont les recherches donneraient 
ainsi un int^r^t considerable et une r^e.lle valeur k nos 
publications. 
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Puis, les services de la Soci^te ^tant bien assures, 
nous nous appliquerons d realiser deplus en plus son but 
qui est ainsi defini dans les statuts : le perfectionnement 
des sciences et des arts, deslettres, du commerce et de 
Tindustrie, ainsi que le developpement des interets du 
pays. Nous serons certains de r^pondre alors aux inten- 
tions que notre testateur a resumees dans une formulo 
admirable par sa concision : « En tout et pour tout, je 
desire stimuler tous les progres possibles au profit de 
la Seine-Inf6rieure ». 

EXTRAIT 

DU TESTAMENT DE M. Narcisse-Florentin CARTIER 

Sur ce present codicille testamentaire, 

Je dome et legue d pur don d la Ville de Rouen la maison que 

fhabite, rue Maladrerie^ n° /ff, t/ compris tout le mohilier et tout le 
mohUier meublant, sauf que je veux que les hospices de la ville de Rouen 
et les petites soeurs des pauvres partagent le linge et un peu de meubles. 
Je ne veux pas qu'on vende quoi que ce soil. Je desire que la Ville de 
Rouen installe dans ma maison, rue Maladrerie, wo / 6, la Society de I'Emu- 
IcUion du Commerce el de V Industrie de la Seine- In ferie are. Ladite 
Societe gardera tout le mohilier qu'elle pourra utiliser, y compris les 
tableaux qu'elle partagera avec le Musee si ledit Musee m trouve d sa 
convenance. Ladite Societe de I'Emulation du Commerce et de I' Industrie 
de la Seine-In ferieure d laquelleje donne en pur don toules mes valeurs 
en porlefeuille et de Vargent en caisse, je la declare executrice testa- 
mentaire. En tout et pour tout, je desire stimuler tous les progris pos- 
sibles au profit de la Seine-In ferieure. 

II est Men entendu que la Societe de l'£mulation du Commerce 

et de VInduslrie de Rouen et de la Seine-In ferieure disposera de suite, 
avec l*assentimenl du Conseil municipal, de tout ce qui lui est attribue. 
Je ne veux pas qu'on vende le mobilier, et je prie qu'on Vevite, 

Fait et rddige de ma seule volenti le 10 mars 1897, et remis ledit testa- 
ment ^ Me Ysnel, notaire, 33, rue Thiers, ^ Rouen. 

Sign6 : Cartier. 

Enregistr^ ^ Rouen le avril 1899, fo 36, case 8, regu 9 fr. 38 et fo 36,. 
case 7, regu 3 fr. 75. 

Sign6 : Hubert Desfosses. 

21 
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EXTRAIT DU DfiCRET DU 27 JDILLET 1891 



Art. 2. — Le maire de Rouen (Seine-In ferieare), aa nom de cette Ville, 
est aotoris^ k accepter, anx clauses et conditions imposes, le legs k eUe 
fait par M. Cartier (Narcisse-Florentin), suivant ses testament et codicille 
olographes en dates des 16 mars et 21 decembre 1897 etconsistant en {<> un 
immeuble sis a Rouen, 16, rue Maladrerie, que la Ville, suivant le d^ir 
exprim^ par le testateur, mettra k la disposition de la Soci^t^ de TEmula- 
tion du Commerce et de Tlndustrie de la Seine-Inf^rieure; 

Art. 5. — Le tr^sorier du Conseil d*administration de la Soci^t^ libre 
d'Emulation du Commerce et de Tlndustrie de la Seine-Inf^rieure est auto- 
ris^ k accepter au nom de cette Soci^t^ le legs k elle fait par M. Cartier 
(Narcisse-Florentin), aux termes de ses testament et codicille olographes 
en dates des 16 mars et 21 d^embre 1897, et consistanten argent liquide 
et valeurs mobilieres dont le montant s'^l^ve k un million trois cent quatre- 
vingt-dix-sept mille trois cent vingt-quatre francs soixante-dix centimes 
(1.397,324 fr. 70). 

Le produit de la vente desdites valeurs et de Targent liquide sera plac^ 
en rente trois pour cent sur I'Etat fran^ais et immatricul^ au nom de la 
Soci6t6 sus-vis6e. 

Art. 6. — Est approuv^e la deliberation sus-vis6e de TAssembl^e gene- 
rate de la Societe libre d'Emulation du Commerce et de Tlndustrie de la 
Seine-In ferieure par laquelle celle-ci s'engage k verser une somme de 
(20,000) vingt mille francs nette de toutes charges chaeun des douze 
heritiers de M. Cartier, soit au total une somme de deux cent quarante 
mille francs (240,000) k pr^lever sur le montant du legs qui lui est 
fait par M. (Artier et qu'elle est autorisee a accepter en verlu de Tarticle 
precedent. 
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PROGRAMME DES PRIX 

A DECERNER EN JUIN 1902 



PRIX DE HAUTE MORALITE 



lo PRIX DUMANOIR 

Deux prix de 400 francs chacun, en faveur d'un ouvrier 
ou d'une ouvri^re, et d^un domestique ou d'une domestique 
reconnus les plus mutants du departoment. 

2o PRIX ALFRED PIMONT 
Un prix de 500 fr. k un ou une domestique d'agri culture. 

Les personnes qui connaitraient des ouvriers ou des domestiqwes dignes 
d'Mre proposes pour les prix ci-dessus sent prices de les signaler soit k 
M. BOCQUET, vice-president, soit aM, MARTEL, secretaire de correspon- 
dance. 

MEDAILLES ET RECOMPENSES 

aux auteurs de m^moires, d'inventions, de perfection- 
nements ou de proc^d^s nouveaux utiles aux sciences, 
aux arts et a Tindustrie . 

Les concurrents devront sefaire inscrire avantle l^'mai, 
dernier delai, chez le President de la Soci^t^, et lui remettre 
les notes et pieces justificatives k I'appui de leurs travaux. 
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PRIX GOSSIER 



700 francs a Tauteur du meilleur memoirc sur le sujet 
suivant : 

1^ Description des rues, places, monuments rcligienx et 
civils, publics ou prives, de la ville de Rouea, disparns 
pendant le xix* si^cle; 

2o Description des rues, places, monuments religieux et 
civils, publics ou prives, de la ville de Rouen, cr^^s pendant 
le xix^si^le; 

30 Modifications subles pendant le cours du xix® siScle, 
par lesanciens monuments religieux, civils ou prives, ayant 
un caract^re artistique ou historique. 

LWteuf sera mattre de son plan, mais il ne devra pas 
perdre de vue que Ton tient a une description, aussi com- 
plete que possible, de Toeuvre accomplie pour Tagrandisse- 
ment, Tembellissement et Tassainissement de la ville de 
Rouen pendant le xix® si^cle. 



Un prix de trois cents francs, ou une medaille d'or de 
mdme valeur, a Tauteur du meilleur m^moire sur Tune des 
questions suivantes : 

lo Etude critique sur Torganisation et le fonctionnement 
des musees commerciaux en France et a Petranger ; 

2^ Quelles sent, parmi les diflf^rentes industries, celks 
qui, sans entraln^r une reduction de salaire, permettraient 
k rouVrier et surtout a Touvri^re de travailler en chambre? 

Quelles sont, parmi les industries etrangercs qui se pre- 



PRIX BOUCTOT 
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tent a radoption de cette mesure, celles qui seraient suscep- 
tibles d'etre introduites dans noire ddpartement? 

Quelles transformations les industries locales doivent- 
elles subir pour atleindre le meme but? 

3° Invention d'un appareil pyrom^trique propre k donner 
facilement, avec une approximation suffisante, les tempera- 
tures des gaz k leur sortie des fourneaux des op^rateurs. 
Get instrument devra 6ive d'un usage simple et pratique. 

La Soci6te exige qu*il soit comparable au thermom^tre k 
air, dans les limites des indications connues et automatique- 
ment enregistr^es. 

40 Construction d'un appareil de cliauffage le plus simple 
et le plus economique, applicable aux ateliers et auxlocaux 
scolaires les plus modestes. 

Get appareil devra ^tre exempt de toute Emanation dange- 
reuse provenant du foyer. 

50 Ou Men a une machine nouvelle, un proc^d^ nouveau, 
un objet utile aux arts, aux sciences, a Tindustrie ou au 
commerce, invente ou propagd dans la Seine-In fdrieure. 



Les concurrents devrorit se faire inscrire avant le 
P^mai, dernier delai, chez le President de la Societe. 
et lui refnettre les notes et pieces justificatives k 
Tappui de leurs travaux. 

Silesujetdu concours ne comporte qu'un memoire, 
ce memoire devra etre remis au President, avantTepoque 
ci-dessus indiquee, et porter en tete une epigraphe repe- 
tee sur Tenveloppe cachetee d'un billet qui contiendra 
le nom et Tadresse du concurrent. 



CONDITIONS GENERALES 
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Tout manuscrit portant le nom de Tauteur sera consi- 
d6r6 com me non avenu. 

La Societi se reserve de partager les prix proposes 
antra deux ou plusieurs coacurreats qui lui paraitraient 
^alement m^ritants. 

Les travaux non couronnes peuvent etre Tobjet d'une 
recompense sp6ciale en rapport avec leur degre d'im- 
portance. 

Les concurrents conservent la propriite des objets 
soumis au concours. Cependant lorsque ces objets sont 
des m^raoires sur lesquels un rapport a ete presente k la 
Socjete, les raanuscrits deposes ne peuvent etre rendus ; 
mais les auteurs peuvent toujours en prendre copie et les 
faire imprimer. 



S'adresser, pour tous autres renseignements, au secreta- 
riat de la Soci^te ou au Mus^e commercial, a Rouen, rue 
Saint-Ld, 40 b. 



k VmteuT du meiUeur mimom sur la question suivante : 

Etude comparative des proc^d^s et appareils employes 
pour utiliser Cenergie calorigene des alcools et des hydro- 
carbures et la convertir en ^nergie m^canique motrice* 



Pour le President, 
J. BOCQUET. 



PRIX DE L'EXPOSITION DE 1884 



A DBCBRNBR EN 1902 



1,000 francs et un dipldme de la SoGi6t6 
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Programme iNDiQuis (mais non impose). 

Cette etude devra dtre divis^e en trois parties : 

Combustion des alcools; 
2o Combustion des hydrocarbures lagers (density infe- 
rieure a 720) ; 

3® Combustion des hydrocarbures lourds (density supe- 
rieure k 720). 

Dans chacune de ces parties, I'auteur devra traitor les 
chapitres suivants : 

Chapitrb I. — Laboratoire. — lo Composition — Pro- 
pri^t^s chimiques — Analyse et moyens pratiques de 
reconnaltre la purete de la substance utilisee comme com- 
bustible — Diff^rentes phases de la combustion — Nombre de 
calories th^oriquement disponibles dans les differents cas et 
transformables en ^nergie m^canique, etc., etc.; 

2® Constitution du melange tonnant — Circonstances qui 
accompagnent sa formation — Facilite de formation — 
Stabilite — Point d'inflammation — Meilleur mode d*in- 
flammation, etc., etc.; 

30 Etude des ph^nomSnes qui se passent au moment de 
Texplosion — Force brisante — Force ^lastique — Influence 
de la compression — Influence des gaz inertes ; 

49 Etude des produits de la combustion (gaz morts) — 
Calories inconvertissables — Pertes inevitables et autres 
causes de diminution de rendement. 

Chapitre II. — Pratique. — Etude des appareils g^ne- 
rateurs du melange tonnant, leurs qualit^s, leurs d^fauts — 
Mise en feu, emploi de Telectricite, de Tincandescence, 
bruleurs, avantages et inconv^nients — Le moteur pro- 




prement dit, sa rotation, son inflammation, son refroidis- 
sement — Echappement des gaz brAl^s (gaz morts), leur 
cmploi, etc., etc. 

Chapitrb III. — Resultats numeriques. — Tableaux 
comparatifs; courbes graphiques; resultats analjtiques 
d'experiences r^alis^es sur des moteurs industriels specia- 
lement appliques a la traction automobile ou kl'aerostation. 
— Ces tableaux devront faire ressortir avant tout et d'une 
fagon precise le nombre de kilogramm^tres disponibles sur 
I'arbre du moteur et produits par la combustion de 1 litre 
ou de 1 kilo de la substance etudiee. 



1® Les prix des combustibles etant sujets a de tres grandes 
variations, du fait m^me de la consommation, du commerce 
et des droits, Tauteur pourra laisser de cCte la question du 
prix de revient actuel. 

2* Pour evitcr toiite reclamation do la part des construc- 
teurs d'appareils, Tauteur du memoire devra designer par 
unc lettro majuscule, reproduite au chapitre consacre aux 
resultats numdriques, chaque instrument dont il fera Tana- 
lyse au chapitre II. La Societe se reserve expresscment le 
droit d'obliger Tauteurajustifierles chiffres des rendements 
maxima consignes dans les tableaux, par une experience 
faite en presence et sous le contrOle d'une Commission 
nommdeparelle aceteffet. En casd'attribution de prix, le ou 
les constructeurs d'appareils expdrimentes pourront, sur leur 
demande, etre nominativement ddsignes dans le rapport. 
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3° L'etude, bien faite, d'uno seule s^rie (soit Talcool, ou 
les hydrocarbures lagers, ou les liydrocarbures lourds), 
vaudra a son auteur le quart du prix propose (soit 250 fr.). 
^ 4® Les m^moires devront etre adresses au president de la 
Soci^t^ avant le l^*" mai 1902; ils ne devront pas ^tre sign^s, 
mais ils porteront une devise reproduita sur une enveloppe 
cachel^e renfermant Tindication du nom et du domicile de 
Tauteur. Afin d'<5tablir une possibilite de correspondance 
entre la Socidtd et I'auteur, sans rompre Tanonymat, la 
devise devra mentionner Tadresse d'un Journal ou d*un 
club servant d'intermediaire. Exemple : Devise: LePdtrole 
est le roi du monde. Adrej?se : Journal « France Automobile » 
Paris. La collaboration est admise. 

Les mdmoires non recompenses seront conserves aux 
archives, sous leur nom dpigraphique, ou souscelui de leur 
auteur, s^il sefait connaitre. 

5^ Une somme, qui nepourra ^tre supdrieurea 200 francs, 
sera, si la Societe le juge utile, accordde au laurdat, a titre 
d'indemnite pour frais d'experiences. 

DeLIVRANCE du PRIX 

Le prix sera decerne a la Sdancc solennclle de juin ; il sera 
ddlivre, au clioix du laurdat, soit iotaXemeni en es2)dces, soit en 
une medaille d*or frappee a son nom et le surplus en cspeces. 

S'adrcssei' au Musee commercial, Hotel cles Societes savantes^ 
me Saint'Lo^ 40 n. 
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COURS PUBLICS ET GRATUITS 

PROFESSES SOUS LB PATRONAGE BE LA SOCIETB 
(Exercice 1901-1902) 



Dessin et omementation. 
Professeur (jeunes piles) : M. Charpentier. 
Professeur (jeunes gens) : M. Frechon. 

Modelage. 
Professeur : M. Devaux. 

Tenue des livres, Comptabilite, Geometrie. 
Professeur : M. Ludovic Gully. 

Langue anglaise 
Professeur : M. Masson. 

Algebre^ Arithmetique. 
Professeur : M. Canet. 

Chimie, Physique, 
Professeur : M. Crosnier. 

Langue espagnole. 
Professeur : M. Gayraud. 

Langue allemande, 
Professeur : M. Baehr. 
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Langue frangaise. 
Professeur : M. A. Vannier. 

Droit commercial. 
Professeur : M. Chardin. 

Langue italienne. 
Professeur : M. Daniel Lenoir. 

Oeographie commerciale. 
Professeur : M. Forestier. 

Dessin Jacquard. 
Professeur : M. Wilhelm. 

Tissage. 
Professeur : M. Lenfant. 

Langue russe. 
Professeur : M. J. Donnadieu. 

Tarifs et transports de chemin de fer. 
Professeur : M. Le Page. 

Dessin lineaire industriel. 
Professeur : M. Chevalier. 

Litterature et morale. 
*Professeurs : MM. Chartier et Roche. 



PROFESSEURS HONORAIRES 

MM. L. Langlois, Fresne, Leon de Vesly, Eugene 
Coindet, Deleau, Goissedet, Pingon, 
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LISTE DES OllVRAGES IMPRIMES 

0FFERT8 A LA SOCIKTK LIBBB D*KMULAT10N DU COMMBBCB ET DE l'iNDUSTRIE 
DK LA SEINE-INF^RIEURK 

PENDANT L'EXERCICB 190D-1901 



P Par des meinhre$ de la Societd: 

Hoffmann (A.). — Une mission a Tetranger (les must'es 
d^arts industriels). 

Lebon (Maurice). — Groupe de P^conomie sociale. — Rap- 
port au nom du jury de laclasse 106. 

Spalikowski (le docteur E.). — Esquisse elhnographique 
sur les populations de la Seine-Inferieure. 

— L*ensellure lombo-sacr^e a Boulogne-sur-Mer et a 

Dieppe. 

2® Par des membres etrangers a la Societe : 

BRESSOLES-(Joseph), de Toulouse. — Notice biographique 
sur M® Edouard Surville, avocat a Toulouse. 

— Marguerite de France, bienfaitrice de Cujas. (Dis- 

cours prononce aux Jeux-Floraux). 
Pennetier (le 1)' G.). — Le Musdum de Rouen en 1900. 
PiQUBMAL (Auguste), de Toulouse. — Du flagrant d^lit en 

matidre corrcctionnelle. (These pour le doctorat). 

3"* Par des Societes correspondantes : 

Abbeville. — Mdmoires de la Socidte d'Emulation (1899- 
1900). 

Amiens. — Bulletin de la SociMd Industrielle (de mars 
1900 a fevrier 1901). 

— Bulletin de la Societe des Antiquaires de Picardio 

(1899). 
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Amiens. — M^moires de TAcadeinie des Sciences, Belles- 

Lettres et Arts de la Somme (1899). 
Angers. — Memoires de la Soci^te industrioile et agricole, 

Sciences et Arts (1®*" et 2® semestres de 1899). 
AuxERRE. — Bulletin de la Soci^t^ des Sciences historiques 

et naturelles de TYonne, 1900). 
Avignon. — Commission m^t^oroiogique du departement 

de Vaucluse (compte-rendu de 1900). 
Bayeux. — Bulletin de la Society des Sciences, Arts et 

Belles-Lettres (5« volume 1900). 
BBSANgoN. — Bulletin de la Soci^t^ libre d'Emulation du 

Doubs {V s^rie, 4® volume, 1900). 
Beziers. — Bulletin de la Societe arch^ologique (vol. XXIX, 

1900). 

Blois. — Memoires de la Society des Sciences et Lettres de 
Loir-et-Cher. 

Bordeaux. — Actes de TAcad^mie nationale des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts (59« ann^e). 

— Bulletin de la Societe archeologique (3« et 4^ trim. 

de 1899). 

Boulogne-sur-Mer. — Bulletin de la Society d'Agriculture. 

BoURG (Ain). — Bulletin de la Societe d' Emulation d 'Agri- 
culture de I'Ain (de juillet 1900 a mars 1901). 

BouRGES. — Bulletin de la Societe d'Agriculture du Cher 
(nov. et d^c. 1900 etjanv. 1901). 

Brest. — Bulletin de la Societe Acaddmique (1899-1900). 

Caen. — Memoires de TAcademie nationale des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts (1900). 

— Bulletin de la Societe des Antiquaires de Nor- 

mandie (ann^e 1899). 

— Bulletin de la Societd d'Agriculture et du Commerce 

(d'aoflt 1899 a avril 1901). 
Cambrai. — Memoires de la Societe d'Emulation (1899). 

— Memoires de la Soci^t^ d'Agriculture, Sciences et 

Arts du departement du Nord, s^ant k Cambrai 
(1899-1900). 
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Chalons-sur-Marne. — M^moires de la Soci^t^ d* Agricul- 
ture, Commerce, Sciences et Arts de la Marne 



Cherbourg. — Memoires de la Soci^te nationale acade- 

mique (1897-1898). 
DuoN. — Memoires de rAcad^mie des Sciences, Belles- 

Lettres et Arts (1899-1900). 
DouAi. — Bulletin de la Soci^t^ d'Agriculture, Sciences 

et Arts. (Celebration du centenaire de 1899). 
DuNKERQUE. — M^moires de la Soci^te Dunkerquoise pour 

I'encouragement des Sciences et des Arts (1899- 

1900, 34« volume). 
Elbeuf. — Bulletin de la Soci^t^ Industrielle. 
Epinal. — Annales de la Society d'Emulation des Vosges 

(ann^e 1900). 

Evreux. — Recueil de la Soci^t^ libre d'Agriculture, 

Sciences, Arts et Belles-Lettres de TEure (t. VII, 

ann^e 1899). 
Flers. — Bulletin de la Societe Industrielle. 
Havre (Le). — Recueil des publications de la Societe 

Havraise d'Etudes diverses (2«, 3« et 4« trim, de 

1899, l*- et 2e trim, de 1900). 
Laon. — Bulletin de la Soci^t^ academique (1895 it 1899). 
Laval. — Bulletin de la Society d' Agriculture de la Mayenne. 
Le Put. — Annales de la Society d' Agriculture, Sciences 

et Arts. 

Lille. — Bulletin de la Society Industrielle du Nord de la 
France (Les 4 trimestres de 1899). 



Lyon. — Memoires de TAcademie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts. 
— Bulletin de la Societe litt^raire, historique et arch^- 
logique (1897-1898). 

Mans (Le). — Memoires de la Soci^t^ d'Agriculture, Sciences 
et Arts de la Sarthe (ann^es 1899 et 1900). 

Marseille. — Memoires de TAcad^mie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts (1899-1901). 



(1899-1900). 
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Makseille. — Repertoire des travaux de la Soci^t^ de 

statistique de Marseille (ann^es 1899-1900). 
MoNTAUBAN. — Recueil de la Societe des Sciences, Belles- 

Lettres et Arts de Tarn-et-Garonne (1899-1900). 
MoNTBEUARD. — Memoires de la Soci^t^ d'Emulation 

(27« et 28* volumes, 1900). 
MouLiNs. — Bulletin de la Societe d'Emulation et des 

Beaux-Arts du Bourbonnais (1899-1900). 
Paris. — L'Alliance Frangaise (1900-1901). 

— Annuaire de la Society m^teorologique de France. 

— Archives provinciales des Sciences. 

— Association fran^aise pour Tavancement des sciences. 

— Bulletin de la Societe d'Encouragement pour Tin- 

dustrie nationale. 

— Bulletin de la Soci^t^ nationale d*Agriculture de 

France (de mai 1901 a oct. 1901). 

— Bulletin de la Societe nationale d'Horticulture de 

France (dejuin a nov.1901). — Liste des membres. 

— Bulletin de la Societe pour Tlnstruction elemen- 

taire. — Journal d'education populaire (d'avril 
1900 a mars 1901). 

— Comite des travaux historiques et scientifiques 

(Minist^re de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts). — Comptes-rendus du Congres des Societds 
Savantes de Paris et des Departements, en 1900. 

— Revue de la Soci^t^ des Etudes historiques (suite de 

rinvestigateur). 

— Societe de Secours des amis des sciences, fondle par 

Thenard (compte-rendu du 20® exercice). 

— Repertoire des Travaux historiques. 

Reims. — Bulletin de la Societe industrielle de Reims 
(tome XVII, no 88, 1900). 

Romans (Drome). — Bulletin d'histoire ecclesiastique et 
d'Arch^ologie religieuse des dioceses de Valence, 
Gap,Grenoble et Viviers (5 volumes, annee 1900). 
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UouBAix. — M^moires de la Societe d'Emulation (1898-99). 
Rouen. — Annuaire des cinq d^partements de la Norman- 
die (Association normande), ann^e 1900. 

— Bulletin de la Soci^t^ g^ologique de Normandie 

(tome XIV, 1898-1899). 

— Bulletin des travaux de la Societe d' Agriculture 

de la Seine-Inferieure (les 4 trimestres de 1900). 

— Bulletin de la Societe centrale d^Horticulture de la 

Seine-lnferieure (les 4 trimestres de 1900). 

— Precis analjtique des travaux de TAcad^mie des 

Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen (1899- 

1900) . 

— Bulletin de la Societe Industrielle de Rouen (1900- 

1901) . — Cinquantenaire scientifique de Auguste 
Houzeau (24 f^vrier 1900). 

— Bulletin de la Commission des Antiquit^s de la Seine- 

Inf^rieure (tome XI, 3e livraison, tome XII, 1^ li- 
vraison, 1901). 

— Bulletin de la Soci^t^ des Amis des Sciences natu- 

relles (1«' et 2« semestres de 1900). 

— Annuaire du departement de la Seine-Inf^rieure, 

pour 1900 (Langlois, editeur). 

— Conseil general de la Seine-Inf^rieure (session 1900). 

— Conseil central d'hjgi^ne publique et de salubrite 

(travaux de 1900). 

— Comptc-Rendu des travaux de la Chambre de Com- 

merce de Rouen. 

— Observatoire populaire de Rouen (bulletin de 1900- 

1901). 

— Revue medicale de la Normandie (bulletins de juil- 

let 1900 et fevrier 1901). 
Rouen. — Society Normande de Geographic (bulletins de 
1900-1901). 

— Soci^td de Medecine de Rouen (39® annee, 1900). 
RocHECHOUART. — Bulletin de la Societe des Amis des 

Sciences etdes Arts (t. X, no% 2, 3, 4, 5 et 6, 1900). 
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Saint-Q DENTIN. — Bulletin de la Societe Industrielle de 
Saint-Quentin et de TAisne (1899-1900). 

Toulouse. — Bulletin de TUniversit^ de Toulouse (fas- 
cicules 12, 1:3, 14, mai etd^cembre 1900 et Janvier 
1901). 

— Livret de TUniversit^ de Toulouse, pour 1900. 

— Recueil de TAcad^mie des jeux floraux (Cl^mence 

Isaure) pour 1900. 
Tours. — Bulletin de la Societe de Geographic (2® trimes- 

tre de 1899 k l'^ trimestre de 1901). 
Troyes. — M^moires de la Societe academ. d'Agri culture, 

des Scien(!tes, Arts et Belles-Lettres de TAube 

(1900-1901). 

4® Par des Societes correspondantes itrangeres : 

Baroelone. — Bulletin de TAcad^mie des Sciences. 
BoLOGNE. — Bulletin des Sciences raedicales. 
Bruxelles. — Bulletin de TAcad^mie royale des Sciences et 
Belles-Lettres de Belgique (1898-1899). 

— Annuaire de TAcad^mie de Bruxelles et Tables des 

bulletins. 

COLMA.R — Bulletin de la Soci^td d'Histoire naturelle 

(anndes 1899 et 1900). 
Geneve. — Bulletin delTnstitut national gen evois. 
Harlem. — Nijverheid-Tijdschrift. — Society francaise pour 

Tavancement des Sciences (texte hoUandais, 1900). 
Liege. — Bulletin de la Soci^t^ d'Bmulation. 
Messine. — Actes de TAcad^mie Peloritana. 
Metz. — Memoires de I'Academie (1897-1898 et 1898-1899). 
Milan. — Actes de la Society Italienne des Sciences natu- 

relles et du Musee d'histoire naturelle (oct. 1900 

et f^v. 1901). 
MuLHOUSE. — Bulletin de la Societe Industrielle. 
Naples. — Actes de la Societe Royale d'Encouragemeni 

(5® serie, volume II, 1901). 
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Neuchatel (Suisse). — Bulletin de la Soci6t6 neuchateloise 
de G^ographie (1897-1898 et Table des matidres). 

RoBiE. — Nuova Antologia (Revue des Sciences, Lettres et 
Arts). 

Strasbourg. — Bulletin de la Society des Sciences, Agri- 
culture et Arts de la Basse-Alsace (oct., nov. et 
d^c. 1900, janv., f^v. et mars 1901). 

Trieste. — Statistique de la navigation et du commerce 
maritime. 

Turin. — Bulletin du Mus^e de Zoologie et d'Anatomie 
compar^e, de PUniversite de Turin (no* 367 a 376, 
vol. XV, 1900). 

— Annales de I'Acad. Royale d'Agric. de Turin (1900). 
Washington (Etats-Unis). — Report Smithsonian . 

— Annual report of the United States. 

5* Ouvrages offerts par le Gouvernement : 

Avis commerciaux publics par le Minist^re du Commerce. 
Bulletin de la propriete industrielle et commerciale. 
Catalogue des Brevets dMnvention. 

Description des Machines et Proc^d^ pour lesquels des 

Brevets d'invention ont et6 pris sous le regime de 

la loi du5juilletl844. 
Moniteur officiel du commerce. — Revue industrielle. — 

Revue des Soci^tes savantes. — Revue des tra- 

vaux scientifiques. 
Revue coloniale (la), 1899-1900. 



Annalbs d'hygi^ne publique. 

Bulletin international du bureau central .m^t^orologique 
de France. 

L'Bconomiste francais (1900-1901 et Tables). 



6* Ouvrages acquis par la Societe : 



L'Archiviste de la SociMy 
Jules GODEFROY. 




LISTE DES MEMBRES 



DU BUREAU Dfi LA SOCIETE ET DES BUREAUX DES SECTIONS 



au 31 decembre d% Tannee 1901 



BUREAU 

President. MM. Goubert. 

Vice-pr6sident Bocqubt. 

Secretaire de oorrespondance. Martel. 

— de bureau ^. . . Chardin. 

— — adjoint. . Capon. 

Tr^sorier E. Duveau. 

Archiviste Jules Godefroy. 



MUSEE COMMERCIAL 

Directeur MM. Leon Lou vet. 

— Adjoint A. Goubert. 

Conservateur Raimond Coulon. 

Membres du Conseil 

MM. Benner, Achille Riviere, Turpin, Desmonts, 
Haemers, Hoffmann, Georges Lbverdier, Raoul Guian* 



Digitized by 



— 340 — 

BUREAUX DFS SECTIONS 



Sciences Physiques et NatoreUes 



President MM. Boucher. 

Vice-Presiderit Gascard. 

Secretaire Crosnier. 

I^iMratiire et BeMix-Arte 

Prfeident. ; MM. Gabriel Gravier. 

Vice-President Goissbdet. 

Secretaire Leon de Vesly. 

BooBomie et Commerce 

President MM. Raoul Guian. 

Vice-President Achille Riviere. 

Secretaire Deriviere - Patry , 

M^canique et Industrie 

President MM. Boulouse. 

Vice-President Lancesseur. 

Secretaire Hubert. 



Commission de Contrdle {art. 14 des statu(s). 

MM. D' Giraud, Duhamel, Denomaison. 

Commission des Cours publics 

MM. G. Gravier, L. Louvet, E. Duveau, Bocquet, 
Martel, Achille Riviere et le President. 

Commission des Actes de haute moralile 

MM. le docteur Boucher, Lion de Vesly, L. Louvet, 
Jules GoDEPROY, le docteur Giraud, E. Duveau, Martel, 
HuARD, Goubert, E. Gouellain, Chardin, R. Guian, 
Hoemers, Fleury et le President. 
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Commission de Finances 

(Seance du 8 novembre 1899). 
MM. A. GOUBERT, DOHAMEL, le D''GlRAUD, L. LOUVET, 

E. DovEAU, G. Gravier. 

Commission de PubliciU 

MM. Gravjer, Leon de Vesly, le President et le 
Secretaire de Bureau. 

Medailles et Recompenses . 

MM. le D' Boucher, Gascard, Crosnier, G. Gravier, 
GoissEDET, Leon de Vesly, L. Deglatigny, Achille 
Riviere, Deriviere-Patry, Boulouse, Lancesseur, 
Hubert, Martel, Ed. Duveau, Coulon, le President et 
le Secretaire de correspondance. 

LIVRE- D OR 

MEMBRES BIENFAITEURS DE LA SOCI^T^l 
MM. GossiER (I'abb^). 

BOUCTOT. 

Dumanoir. 
Lethuilier-Pinel. 
Caumont (Arcisse de). 

Exposition nationale et regionale de Rouon (1884). 
Sporck-Leprinoe (M*^* V3uve). 
PiMONT (Alfred). 
Cartier (Narcisse), 

MEMBRES D'HONNEUR 

MM. Le Prefet de la Seine-Inferieure, C 
Le Maire de Rouen, A ^ 
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MEMBRES HONORAIRES 

(31 diksembre 1901) 

MM. 

1848. SouRDOis, propri^taire, k P^ronne (Somme). 

1852. Fleury (a.), architecte honoraire, rue Beffroy, 28. 

— GuERNET (Prosper), I conseiller municipal, 

rue Saint-Nicolas, 39. 
1855. Chouillou (Edouard), manufacturier, ancien pre- 
sident, avenue du Mont-Riboudet, 69. 

— PiMONT (Henri), propri^taire, ancien conseiller d'ar- 

rondissement de Dieppe, rue Morand,7 b. 

1858. HouzEAU, .0 I ?||?, docteur 6s-8ciences, profes- 

seur de chimie, rue Bouquet, 31. 

— Gbrmint (comte Adrien de), au chateau de 

Gouville, par CaiUy (Seine-Inf^rieure). 

1859. TiNEL (Charles), I ?||f, docteur-m^decin, professeur 

k TEcole de naMecine, chirurgien honoraire des 
hdpitaux, rue de Crosne, 68. 
Le Ple, e^^, docteur-medecin , ancien president, 
route de Neufch§.tel, 2. 
28^51. Bbnner, a ?||?, conseiller d'arrondissement, rue de 
Blainville, 5. 

1862. DuBRBUiL (Noel - Emile) , blanchisseur-appreteur 

d'^toffes, conseiller municipal de Canteleu, k Ba- 
peaume-l^s-Rouen, par Canteleu. 

1863. Lemarchand, aux Chartreui (Petit-Queyilly). 

1864. Delamare (Jules), rue Bourg-rAbb^, 25. 

1866. Fresne, I i^, ancien agr^6 au Tribunal de Com- 
merce, rue Nationale, 8. 

— Foucquier (Amed^e), directeur d' assurances, rue 

de Joyeuse, 5. 

1868 . Requier, entrepreneur, rue Centrale, 14 (ile Lacroix). 
1870. CoQtiLLioN, propridtaire, rue Louis-Blanc prolon- 
g6e, Dijon tC6te-d'0r). 



dans U 
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MM. 



1873. Balavoine-Levy, a Man^glise, par Montivilliers. 

— Lefort, I conseiller municipal, anden pri- 

sident, rue de THOpital, 39. 

— Gully (L.), I professeur, rue de la R^pu- 

blique, 130. 

1874. Heuzey, n^gociant, boulevard Cauchoise, 29. 

1875. Baillard, manufacturitr, rue de Buffon, 52. ' 
1877. VESLY(Leon de), I architecte, rue des Faulx, 21. 

1880. Langlois (L.), avocat, ancien president^ rue d'As- 

sas, 41, Paris. 

1881 . Lebon (Maurice), A ?||?, avocat, ancien sous-secre- 

taire d'Etat des Colonies, ancien president^ rue 
de Fontenelle, 33. 

— LoQUET, A serrurerie d'art, rue Socrate, 24. 



MEMBRE RESIDANT A VIE 

M. 

1885. Boucher (le docteur Louis), rue de L6mery, 20. 



1866. Leseigneur (G.), filateur, rue de Crosne, 40-42b, 
Rouen. 

— Waddington (Richard), s^nateur, conseiller ge- 

neral, president de la Chambre de Commerce, rue 
des Charrettes, 173b. 

— Riviere (Ars^ne), manufact., r. de Grammont, 29. 
1868. GoDEFROY (Jules), propri^taire, rue Saint-Maur, 79. 

— BoNPAiN (J.), ing^nieur-construct., juge au Tribunal 

de commerce, rue d'Amiens, 45. 

— DuvEAU (A.), ingenieur civil, rue de Fontenelle, 17. 



MEMBRES RESIDANTS 



MM. 
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MM. 



1873. CouLON (R.), I chimiste, au Val-dc-la-Haye, par 
Dieppedallc. 

— Gascard, I juge au Tribunal de commerce, 

pharmacien, fabricant de produits pbarraaceu- 
tiques, k Bihorel. 
1875. Capelle (Jules), negociant, conseiller g<5neral, 
rue de Lenotre, 22. 

— Devaux (F.), a statuaire, avenue du Cimetiere 

monumental. 

— Depeaux (FrauQois), armateur, avenue du Mo'nt- 

Riboudet, 35. 

1877. Marrou (Ferdinand), ferronnier, rue Verte, 29. 
1880. Le Breton (G.), directeur des Mus^ts de Rouen, 
rue Thiers, 25 b. 

— Gravier (Gabriel), I president honoraire 

de la Societe normande de Geographic, rue Alsace- 
Lorraine. 18. 

— DuvEAU (Edouard), ing^nieur civil, rue Saint- 

Patrice, 55. 

— Lecaplain,^, I directeur de TEcole pr^paratoire a 

Tenseignement des sciences et des lettres, rue 
Dulong, 6. 

— Levy (Gaston), bijoutier. rue Grand-Pont, 44. 
1882. Besselievre (L.), manufacturier, rue de 

Crosnc, 24. 

1885. Lamy, avocat agred, quai du Havre, 8 b. 
1885. GouBERT, negociant,. raembre de la Chambre de 
Commerce, President de la Society, rue Bihorel, 51 . 
1880. Delarue (Louis), bijoutier, rue Jeanne-Dare, 49. 

— Lebocq, farinier, rue de la Republique, 30. 

— BouLOUSE (Achille), fabricant de rouenneries, rue de 

Crosnc, 41. 

— BRiiANT (A.), appareils a gaz, rue Jeanne-Dare, 22. 

— Chavoutier (G.), rentier, trdsorier honoraire, rue du 

Contrat-Social, 50. 
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MM. 

1886. Janet, architecte, rucde TEcole, 12 bis. 

— LEQUEUx(Arraand), architecte, rue d^Ecosse, 5. 

1887. Keittinger (Maurice), Conseiller general, membre 

de la Chambre de Commerce, ancien President, 
rue du Renard, 36. 

1889. LouvET (Leon), A avocat agrde au Tribunal de 

Commerce, ancien President^ rue Jeanne-Dare, 
35. 

— Canet (A.), A professeur au Lyc^e, rue d*Erne- 

mont, 32. 

1890. GoissEDET, I professeur au Lycee, rue de la 

Cage, 17. 

— Deriviere-Patry (Juliano), professeur libre de 

sciences et lettres, rue dcs Champs, 28. 

— Lenoir (Daniel), professeur de langues et electrlcien 

radiographe, rue Lafosse, 12. 

— GiRAUD, A directeur-medecin dePasiie de Saint- 

Yon, ancien President, a Sotteville-l^s Rouen. 

1892. Massieu, negociant, ancien jugo au Tribunal de Com- 

merce, rue Duguay-Trouin, 8. 

— CoRNU, ndgociant, "rue Thiers, 59. 

— Deshayes (Ernest), A adjoint au Maire de Rouen, 

courtier maritime, boulevard Cauchoisc, 1. 

1893. Deolatigny (Louis), ndgociant, membre de la 

Chambre de Commerce, rue Blaise-Pascal, 11. 

1894. HuARD, directeurdeTdcolc Pouchet, rue Thouret,10. 

— Martel (Vincent), 1 directeur de Tdcole primairo 

supdrieure et professionncUe de Rouen, rue Saint- 
LO, 22. 

— Frechon (Charles), artiste -peintre, rue Coqucrcl, 7, 

Mont-aux-Malades, pres Rouen. 

— CnARPBNTiER (Edouard - Auguste), artiste -peintre, 

place de la Rougcmare, 4. 

— QuESNE (Victor), chateau de Montaure, par Louviers 

(Eure). 
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1894. Gt (L^on), imprimear, rae des Basnag^e, 5. 

— Drlbau (Paul), ayocat-agr^, rue Nationale, 37 b. 

— I.OUVBT-RENAUX (J.), A ntfgociaiit, rue Verte, 44. 

— BocQUBT (Jules-Armand), I ing^nieur E. C. P. 

dc8 arts et manufactures, 3, route de Neufch^tel, 
Boisguillaume. 
1806. GROfizfiBR (Valeutin-Emmanuel), ohimiste, rue des 
Champs, 35. 

— Babhr (Vincent), professeur d'allemand, rue Dangu j, 

11 f Boisguillaume. 

— Dantan, iilateur k Monville. 

— BouROEON, n^gociant, adjoint au maire de Rouen, 

rue Duguay-Trouin, 2. 

— Badin (A.), *J^, filateur it Barentin. 

— Badin (G.), filateur k Barentin. 

— Dblafond (G.), n^ociant, conseiller municipal, 

place Carnot, 23. 

— Promaob (G.), industriel k Darn^tal. 

— Lbndormt (P.), n^gociant, rue de Buffon, 52. 
. Lbrbbourg (G.), n^gociant, rue la Prison, 28. 

— MiRAT (P.), teinturier k Darn^tal. 

— RoNCBRo T Martinez (Angel)^ 4*, vice-consul 

d'Espagne, rue Jeanne-Dare, 3. 
1896. PiNBL (P.), ing^nieur-construct., rue M^ridienne, 42. 

— MoNFRAY (A.), filateur k Deville-l^s-Rouen. 

— DuHAMEL (A.), agentdechange, rue de la Vicomte, 43. 

— Gboffroy(0.), sculpteur, rue Saint-Romain, 86. 

— Boniface (E.), n^gociant-armateur, boulev. Jeanne- 

Dare, 51. 

— Rbnaux(B.), constructeur, rue d'Amiens, 31. 

— Prevel (Ch.), n^^ociant, rue Rouland, 13. 

— TuRPiN (H.), C 4«, n^gociant, membre de la 

Chambre de Commerce, rue Pouchet, 23. 

— Sandrbt, entrepreneur de peinture, rue Thiers, 18. 




— 847 ^ 



MM. 

1806. LEVERt)iER (G.), cotons fil^s, membre de la Chambre 
de Commerce, boulevard Caucboise, 8. 

— Bourdon (G.), n^gociant, rue du Renard, 193. 

— ItEQUiER(Andr^), ingenieur, entrepreneur detravaux 

publics et particuliers, rue de THOpital, 22. 

— Dbsmonts (M.), negociant, membre de la Chambre 

de Commerce, rue Thiers, 71. 

— Brierb (Gaston), entrepreneur de menuiserie, rue 

Saint-Gervai?, 41. 

— Riviere (Achille), n^goc, rue Stanislas-Girardin, 18. 

— DuTHiL (Gaston), courtier, rue des Charrettes, 134. 

— Grubz (Patil-L^on), entrepreneur de peinture, rue 

Saint-Patrice, 58. 
1807. Emile Pouchet, entrepreneur de menuiserie, rue 
Socrate, 8. 

— Hoffmann (A.), ingdnieur-chimiste, industriel, bou- 

levard Sainte-Marie, 10, aux Chartreux, Petit- 
Quevilly, pr^s Rouen. 

— Malathir6 (Jules), A n^g., rue St-Gervais, 20. 
1898. Chardin (Jules), avocat, rue de la Rdpublique, 55. 

— HOMERS (Jules), negociant, consul de Belgique, rue 

Haranguerie, 14. 

— LANCESSEUR(Ed.), ingcuieur clvil, rue Maladrerie, 22. 
1900. Clamaoeran, armateur, membre de la Chambre de 

Commerce, rue de LenCtre, 2. 

— TjE Carpentier (Henry), filateur, ancien juge sup- 

pliant au Tribunal de Commerce, rue de la Ripu- 
. blique, 346 (Sotteville-les-Rouen). 

— Denomaison (Armand), A distillateur, juge au 

Tribunal de Commerce, rue de la Madeleine, 7-9. 

— GuiAN (Raoul), negociant, rue Crevier, 16. 

— TcRANT (A.), A chef de bureau k Plnstruction 

publique, route deDarnital, 80. 

— Hubert (R.), instituteur a TEcole Pouchet, avenue 

Louis- Pasteur, 85. 
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1900. Capon (J.), professeark TEcole primaire supt'rieure, 

boulevard Saint-Hilaire, 27. 

1901 . Sarrazin (Alb.), A avocat, place des Carmes, 3! . 

— BousT (Ch.), ancien inspecteur d'assurancos, ruo 

Jeanne-Dare, 25. 

— JouAS, n^gociant, joge suppliant ao Tribunal de 

commerce, rue do Buffon, 21. 

— LoNGERB tEt. ), n^gociant, place du Champ -de- 

Mars, 8 A. 



MEMBRES D^CED^IS 

de juillet 1900 a fin d^cembre 1901 



MEMBRES HONORAIRES 

MM. DuBoc, Luce, Lucet, Mottet, 11. de Vesly, Lan- 

GLOIS d'EsTAINTOT. 

MEMBRES RESIDANTS 

MM. BouLET (Gaston), Saint alne (Jules), Gouellain (A.), 
Glace, Delamare (Leon), Delamare (Henri), Turquiek. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 

EN FRANCE 

MM. 

Benderitter (Eugene-Alex.), ropresentant, rue Thiers, 

3, a Darnetal. 
CoiNDET (Eugene), ingenieur k Veules. 



Digitized by 



- 349 ~ 



MM. 



Delarub, 1 aacien directeur de TJlcole proftssion nolle, 

a Grand-Couronne. 
GnEAUME (Achille), chimiste a Brestot (Eure). 
Haution, I inspectear des Enfants assistes, a Yvetot. 
PiNCON (El^onor-Aubin), artiste peintre ot dessioateur, rue 

Saint-Pierre, 78, k Darn^tal. 
SpAiiiKowsKi (Edmond), publiciste a Petit-Couronne. 



Calvert, professeur de chimie, k Manchester. 

VicTORiNO Damazio, oflScier sup^rieur de Tartillerie rojale 



de Portugal, directeur des Ecoles industrielles, k 



Lisbon ne. 

Dbcaux, docteur en m^decino de la faculte d'Edimbourg, a 
Edimbourg. 

DuBuc (Emile), docteur en m^decine k Edimbourg. 
DucPETiAUX, inspccteur general des prisons de la Belgique. 
DuRAND(Ch.), homme de lettres, a Francfort-sur-le-Mein . 
Emmanuelo Taranto Rosso (Chev.), professeur d'histoire 

naturelle et d'arch^ologie, a Caltagirone (Catania) 

Sicile. 

Felipis (Pietro de), m^decin k Milan. 
GALLY0T(Jer6me), chimiste, a Pondicherj. 
Gampet, juge, a Geneve. 

Ingo (docteur Vincenzo), professeur de sciences naturelles, 

a Caltagirone (Catania) (Sicile). 
La Lumia (Isid.), directeur des Archives, a Palermo (Sicile). 
liE BiDARD de Thumaide, procurcur du roi, a Liege. 
Mac-Leod, professeur de litterature elrangere, aTAcad^raie 

d'Edimbourg. 



MEMBRES correspondants 



HORS DE FRANCE 



MM. 
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MoLiNO-Fon (Ludoyico), ing^nieur, k Barcellona Pozzo di 
Gotto (Sicile). 

SsQUBinU (Giaseppe)^ (Chev.), professearde Sciences natn- 
relles au Lyc^e royal de Messina (Sicile). 

SmitHi ing^niear oivil, 10, Salisbury street Adelphi( London). 

UoouNi (S. Em. Mgr le cardinal), a Rono^. 

Urorllbs db Tavar, ohimiste, hdtel del Sol, k Barcelona 
(Bspagne). 

NOTA. — MM. les Membres oorrespondanto dont les adresses oe 
•eraient pas exactement indiqu^, sont pri^ de touloir bien falre 
connaltre franco, au Secretaire de oorrespondance, les rectiflcations 
4ul seraient k op^rer. 



Section des Sciences physiques et natorelles. 



MM. D' Boucher, president^ Gascard, vice-president, 
Croanier, secretaire. 



MM. 

Benner, 
Bocquet, 
Boucher (D'), 
Canet, 
Capon, 
Chouillou, 
Couloa (R.), 
Grosnieri 



MM. MM. 

Delamare, Hoffmann, 
Derivi^re-Patry, Huard, 



Foucquier, 
Gascard, 
Giraud (D'), 
Gully, 
Houzeau, 



Hubert, 
Le PW (D'), 
Martel, 
Tinel, 
Tirant. 
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Soetlon de Utt6ra(are et Beaux-Arts. 



MM* OraTier, president, Goisaedet, vice-presideat, de Vdslf, 
secr^tajrtr. 



MM. 


MM. 


MM. 


Baehr, 


Fleury, 


Lefort (A.), 


Benderitter, 


Frechon, 


Lenoir (D.), 


Bourdon, 


Godefroy (Jules) 


Lequeux, 


Ghardin, 


Goissedet, 


Loquet, 


Charpentier, 


Gravier, 


Louvet (L.), 


Chavoutier, 


Guernet, 


Louvet-Renaux, 


Delarue (Louis), 


Janet, 


Marrou, 


Deleau, 


Lamy, 


Quesn6 (V.), 


Devaux, 


Lebon, 


Roncero y Martinez, 


Duveau (A.), 


Le Bteton, 


Sarrazin, 


Duveau (B.), 


Lecaplain, 


Vesly (L^on de). 


Section d'BksonOml* et de Oommerce. 


MM. Guian, president, A. Riviere, vice-prudent, Derivi^re-Patrj, 




secretaire. 




MM. 


MM. 


MM. 


Boniface, 


Deshayes, 


Lamy, 


Bourgeon, 


Desmonts, 


Lebocq, 


Capelle, 


Duhamel (A.), 


Lendormy. 



Capon, 
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MM. 


MM. 


Chavoutier, 


Duthil, 


Levy(G.), 


Clamageran, 


Foucquier, 


Louvet (L.), 


Cornu, 


Fresne, 


Louvet-Renaux, 


Deglatigny (L.), 


Goubert (A.), 


Malathire, 


Delafond, 


Guian (R.), 


Massieu^ 


Delamare (H.), 


Gy (L^n), 


Pimont (H.), 


Delarue, 


Haemers, 


Riviere (Achille), 


Deleau, 


Hoffmann, 


Riviere (Ars^ne), 


DenomaisoD, 


Hubert, 


Sandret, 


Depeaux, 


Lerebours (G.), 


Turpin (H.). 


Derivi^re-Patry, 






Section do M^canlque et dlndostrie. 


MM. J. Boulouse, 


presideaty Lancesseur, 


Yice-pr^sident^ Hubert, 




secretaire. 




MM. 


MM. 


MM. 


Besseli^vrc, 


Fromage (G.), 


Leverdier (G.), 


Bocquet, 


Geoffrey (0.), 


Martel, 


Bonpain, 


Gruez, 


Monfray (Alb.), 


Boulouse, 


Gully (L.), 


Pinel (P.), 


Bryant (A.), 


Hoffmann, 


Pouehet (E.), 


Bridre (G.), 


Hubert, 


Prevel, 


Coulon (R.), 


Keittinger (M.), 


Renaux (E.), 


Dantan, 


Lancesseur, 


Requier (Andr6), 


Duveau (A.), 


Lecarpentier, 


Requier. 


Duveau (E.), 


Le Marchand, 




Fleury p6re, 


Lequeux, 
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SOCIETES CORRESPONDANTES 

BN FRANGB. 



Abbsville (Somme). — Soci^t^ d'Emulation. 
Ai/^BR. — Soci6t^ d' Agriculture. 

Amibns (Somme). — Academie des Sciences, Agriculture, 
Belles-Lettres et Arts de la Somme. 

— Soci^t^ des Antiquaires de Picardie. 

— Soci^t^ industrielle. 

Angers (Maine-et-Loire). — Soci^te d'Agriculture, Sciences 
et Arts. 

— Soci^t^ industrielle d'Angers et du d^partement de 

Maine-et- Loire. 
Annecy (Haute-Savoie). — Biblioth^que publique. 
AuxERRE (Yonne). — Soci^te des Sciences historiques et 

naturelles de TYonne. 
Bayeux (Calvados). — Soci^t^ d'Agriculture, Sciences, Arts 

et Belles-Lettres. 
Bbrnay. — Soci^te libre d'Agriculture, Sciences, Arts et 

Belles-Lettres de I'Eure. 
BESANgoN (Doubs). — Society Jibre d'Agriculture, Arts et 

Commerce. 

— Soci^t6 libre d'Emulation du Doubs. 

Bbziers (H^rault). — Soci^te archeologique, scientifique et 
litt^raire. 

Blois (Loir-et-Cher). — Society des Sciences et des Lettres. 
Bordeaux (Gironde). — Academie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts. 

— Society d'Arch^ologie de Bordeaux. 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Societe d'Agriculture. 

— Societe acad^mique. 

BouRG(Ain). — Soci6t6 d*Emulation, Agriculture, Sciences, 
Lettres et Arts du departement de I'Ain. 

2» 
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BouaoES (Cher). — Soci^t^ d' Agriculture, Sdences et Arts . 
Brb8T (Finist^e). — Soci^t^ acad^miqne. 
Gaen (Calvados). — Acad^mie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts. 

— Soci^te d'Agricultare et de Commerce . 

— Association normande. 

— Soci^t^ des Antiqaaires de Normandie. 
Cambbai (Nord). — Soci^te d'Emalation. 

Chalons-sur-Marne (Marne). — Society d' Agriculture, i 
Commerce, Sciences et Arts du d^p. de la Marne. 

Chbrbouro (Manche). — Society acad^mique. 

DuoN (C6te-d*0r). — Academic des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts. 

DouAi (Nord). — Soei^t^ d' Agriculture, Sciences et Arts du 

d^partement du Nord. 
DuNKERQUE (Nord). — Societe dunkerquoise pour I'encou- 

ragement des Sciences, des Lettres et des Arts. 
£lbbuf. — Societe industrielle. 

Epinal (Vosges). — Societe d'Emulation du d^partement 
des Vosges. 

EvREUX (Eure). — Society libre d' Agriculture, Sciences, 
Arts et Belles-Lettres du departement de I'Eure. 

Falaise (Calvados). — Societe d* Agriculture. 

Flers (Orne). — Societe industrielle. 

Laon (Aisne). — Soci^t^ academique. 

Le Havre. — Societe havraise d'etudes di verses. 
— Soci^t^ g^ologique de Normandie. 

Le Pxnr (Haute-Loire). — Society d' Agriculture, Sciences, 
Arts et Commerce. 

LiLLB (Nord). — Soci^t^ des Sciences, de I'Agriculture et 
des Arts. 

— Soci^t^ industrielle du nord de la France. 
Limoges (Haute-Vienne).-— Society d'Agriculture, Sciences 

et Arts. 

Lyon (Rh6ne). — Acad^mie des Sciences, Belles-Lettres et 

Arte. I 
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Lyon (Rhdne). — Aead^mie litt^raire de Lyon. 
Lb Mans (Sarthe). — Soci^te d* Agriculture, Sciences et 
Arts. 

Marseille (6ouches-du-Rhdne). — Acad^mie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts. 

— Soci6t^ de Statistique. 

MoNTAUBAN (Tam-et-Garonne). — Soci^t^ des Sciences, 
Agriculture et Belles-Lettres de Tarn-et-Garonne. 

MoNTBBLiARD (Doubs). — Soci^t^ d'Emulation. 

Paris. — Association fran(^aise pour Tavancement des 
Sciences. 

— Soci^t^ nationale et centrale d'Horticulture de 

France. 

— Soci^te protectrice des animaux. 

— Soci^t^ d'Encouragement pour Tindustrie nationale. 
RocHEFORT (Charente-Inferieure). — Soci^t^ d' Agriculture, 

Sciences, Arts et Belles-Lettres. 
RoOHBGHOUART (Haute-Viennc). — Soci^t^ des Amis des Arts 

et Sciences. 
RoxjBAix (Nord). — Soci^t^ d*Emulation. 

— Bibliothdque publique. 

Rouen. — Academic des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

— Biblioth^que de la ville. 

— Soci^t^ industrielle. 

— Society des Amis des Sciences naturelles. 

— Ghambre de Commerce. 

— Soci^t^ centrale d'Agriculture du d^partement de 

la Seine-Inf^rieure. 

— Soci^t^ de Medecine. 

— Conseil central d'Hygi^ne et de Salubrity du depar- 

tement. 

RouBN. — Soci^t^ centrale d'Horticulture de la Seine-Infe- 
rieure. 

— Society normande de Geographie. 

— Societe libre des Pharmaciens. 
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RouBN. — Soci^t^ des Amis des Monuments Ronennais. 

— Observatoire popuiaire de Roaen. 
Saint-Etibnne (Loire). — Soci^t^ d'Agriculture, Industrie, 

Sciences, Arts et Belles-Lettres du d^partemont 
de la Loire. 

Saint-Quentin (Aisne). — Soci^te academique et indus- 
trielle. 

— Soci^te industrielle de Saint-Quentin et de TAisne . 
TouLOU8B(Haute-Garonne). — Academie des Jeux floraux . 

— Soci^t6 academique hispano-portugaise. 

Tours (Indre-et-Loire). — Soci6t6 de Q-^ographie de Tours. 
Troybs (Aube). — Society academique d* Agriculture, des 

Sciences, Arts et Belles-Lettres de TAube. 
Versailles (Seine-et-Oise). — Soci^te d'Agrioulture du 

d^partement de Seine-et-Oise. 
YvBTOT (Seine-Int^rieure). — Biblioth^que publique. 



SOCI^mfeS CORRESPONDANTES 
btranoArbs 



Society des Sciences, Agriculture et Arts de Strasbourg. 
Academic des Lettres, Sciences, Arts et Agriculture de 
Metz. 

Society industrielle de Mulhouse. 
Society d'Histoire naturelle de Colmar. 
Academic de Catalogue, k Barcelone. 
SociSt^ de M^decine de Bologne. 
Academic des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles. 
Institut national genevois, k Geneve. 
Society Neerlandaise pour Tavancement de Tindustrie, 
Harlem. 
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Soci^tS des Antiquaires, k Londres. 

^oci^t^ libre d*Emulation de Lidge. 

AeadSmie rojale P^loritaine^ k Messine. 

Soci^t^ italieane des Sciences naturelles, k Milan . 

Soci^te des Sciences naturelles, k Neufchdtel (Suisse). 

Society d*Histoire naturelle, h Ratisbonne. 

Soci6t6 royale d' Agriculture, k Turin. 

Soci^t^ neafch&telloisede Geographies ^Neufchatel (Suisse). 

NOTA.— Les Academies ou Soci^t^s dont les titres auraient ^prouv^ 
dee modiftcaUonB, sont prices de voaloir bien les faire coanaitre k )a 
Soci^t^ libre d*EmulatioQ du Commerce ei de I'Indastrie, et de oonti- 
auer ^ lui adresser leurs publicationt. 




! 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATlfiRES 



CONTRNUBS DANS CB VOLUME 



Paget 



Notice historique sur la Soci^t^libre d*Emulation du 

Commerce et de I'lndustrie de la Seine-Inf^rieare. 5 
PrQC^-verbal de la stance publique annuelle tenae 

le 16 juin 1901, par M. J. Chardin, secretaire.. . . 13 
Discours prononc^ k la stance publique du 16 Juin 

1901, par M. A. GouBERT, president , 15 

Rapport sur les prix de haute morality, pr^sent^ par 
M. Chardin, secretaire 21 

Rapport sur le prix de Lethuillier-Pinel, par M. E. 
Lancbssbor, membre r^sidant 27 

Rapport sur la yisite faite par la Commission des 
Beaux-Arts, chez M. Charles Simon, peintre-ver- 
rier, par M. E. Charpentier, membre r^sidant. . . 30 

Rapport sur Tatelier de biseautage de M. Charles 

SiMON^ par M. E. Duveau, tr^Borier de la Society. 32 

Rapport sur la corde de sauvetage k usages multi- 
ples, invent^e par M. Emile Gu6roult, par M. R. 
Hubert, membre r^sidant 36 

Rapport sur les cours publics, par M. Martel, secr^ 
taire de correspondance 39 

Extrait des proc68-verbaux, compte-rendu par 
M. J. Chardin, secretaire de bureau 61 

Notice sur les cours publics et gratuits, professes en 
1901-1902, sous le patronage de la Society, par 
M. V. Martel, secretaire de correspondance .... 110 

Rapport sur la marche et les travaux de la Society, 
en 1900, par M. E. Huard, secretaire de bureau. . 165 



Digitized by 



360 — 



Rapport sar les travaux de la Soci6t^, an 1001, par 

M. J. CHA.HDIN, secretaire de bureau 

Jean Parmentier, navigateur dieppois (1494-1530), 

par M. Gabriel Gravier, president de la section 

de litt^rature et beaux-arts 

R^sam^ des travaux du Gongr^s international de 

m^t^orologie, tenu k Paris, c:i septembre 1900, 

par M. Ludovic Gully, membPi honorairo 

Notice biographiqne sur M. Arcisse de Caumont, par 

M. E. GoissBDET, membre r^sidant 

Note sur lo journal Les Qu^atre Langues, par 

M. Daniel Lenoir, membre r^sidant 

Extrait du rapport sur les g^m^rateurs et moteurs 

eiectriqu3S, k TExposition dd 1900, par M. Oros- 

NiB^, membra r^sidant 

Note sur I'indigo artificiel, par M. Crosnier, 

membre r^sidant 

Notice sur Pierre des Aubeaux, par M. Leon db 

Vesly, ancien vici-pr^iident 

L^gendes, superstitions et viiilles coutumes, par 

M. L. DE Vesly, ancien vice-pr6sident 

Resume des observrations m^tSorologiques, faites k 

Rouen, en 1900, par Sf. L. Gully, membre bono- 

raire 

Notice biographique sur M. Alexandre Goubert, 
• president de la Soci^t^ d*]^mulation, par M. L^on 

de Vesly, ancien vice-president 

Notice biographique sur M. Narcisse Cartier, par 

M. V. Martel, secretaire de correspon dance. . . . 

Programme des prix k decerner en juin 1902. ..... 

Gours publics et gratuits professes sous le patronage 

de la Societe (exercice 1901-1902) 

Liste des ouvrages imprimis offerts k la Soci^te 

pendant Texercice 1900-1901 



Pages 

170 

175 

182 
188 
197 

201 
240 
244 
259 

273 

301 

314 
323 

330 

332 



Digitized by 




— 361 — 

Pages 



Liiste des membres da bureau de la Sf)ci^t^ et des 

bureaux des sections (ann^e 1901) 389 

Livre d*or. — Membres bienfaiteurs de la Soci^t^. . 341 

Membres d'honneur 341 

— honoraires 342 

— residants 343 

— correspondants, en France 348 

— — hors de France 849 

— de la section des Sciences physiques et 

naturelles 350 

— de la section de Litt^rature et Beaux-Arts. 351 

— de la section d*Economie et de Commerce. 351 

— — de M^canique et d'Industrie . . 352 
Soci^t^s correspondantes en France 353 

— — ^trangdres 356 



Les opinions emises dans les M^moires publics dans 
ce Bulletin sont personnelles k leurs auteurs. 



Roueo.— Imp. E. Caoniaro (L. Gt, tuocO* Jaanne-Darc. 88. 



Digitized by 



1 



Digitized by 



Google .-ntv.J 



Digitized by Google 



Iva Soci^t^ libre d'Emolation da Commei 
I'Industric de la Seine-Inferieore recevra, coii- 
naissance, les communications qui se rappoi lei a.eiit aux 
int^rets dont M -''»ccupe. 

Elle pile u its adresFf- ' 
Saini-«L6, 40, a Rouen. 



Les opinions emises dans les memoires publies da 
le Bulletin sont personnelles k leurs auteurs. 



Digitizec 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below, 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specified time. 

Please return promptly. 




Widener Llbrai 




3 2044 105 525 265 



